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1 
Depuis le: départ de M. Boézennec, ln Loterie de' Ja Sainte-

Enfance est confiée à un Professeur de Grec. Autrefois, dit-on, 
les élèves de .cc dernier savaient lous leurs verbes en .- mi ... 

Les tem.ps sont changés. Aujourd'hui, on ne .connaît •plus 
dans sa dasse que les verbes en - ô. Pendant 5 mois, de la 
T('ntrée au Mardi--Gras, prétchdent les n1auvaises langues, le 
Professeur ne rabâche qu•un seul verbe, sur 3 tons ditr~rents, 
JI est vrai : 

- Lu6, direz-vous. 
- Non, dl.lo, dêlo, dêlo, 3 voix (dont une moyenne). 

(Avec autorisation du Dir-ecteur de la Loterie.) 
• 

Chers Anciens, qui .auriez oublié tVotre lointain grec, ' 'ons 
aurez droit à l'indulgence et au sourire de notre helléniste, si 
vous conjuguez simplement en français : 

De$ lots pour la loterie de la Sainte-Enfan~ du 18 Fé.uritr 
prochain. Et trois pluMt qu'un. - Merci d'av.ance. 

• 

Le Directew : Abbé VILLACROUX. 

llfPRlMEl\I.B CORMOU.ULL.USZ, QVDlPBB 
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NOUVELLES DE LA MAISON 
' 

~u douP Je douP ..• 

21-23 Décembre. - CINÉMA. 

- Etiez-vous l'autre soir à ce film 100 o/o zoulou, pré­
senté par le R. P. Cabon, O. ~1. I., notre ancien du Juch ? 
Et le surlendemain, dans la salle paroissiale, avez-vous 
goûté Notre-Dame de la Mouise? 

- J'y étais, en effet, et je ne le regrette pas. 
Comme nous sommes loin de la banalité des films ordi­

naires. Je ne puis dire cette fois que j'ai subi un spectacle 
qui pendant 2 heures a endormi ma conscience et ma 
pensée, mais j'ai vécu à deux reprises le drame poignant 
de ma foi chrétie{\ne jetée subitement en pleine masse 
païenne, chez les Noirs d'Afrique Australe, ou chez les 
Rouges de nos banlieues. 

Impossible de rester passif devant l'héroïsme de Toko· 
zilé la radieuse. Victime de la jalousie haineuse et diabo­
lique de son frère, elle se consacrera cependant, ange de 
sainteté et de dévouement, au service de Dieu et de son 
peuple zoulou. Quel exemple de eourage et de foi pour 
notre petite dévotion sans générosité t 

Et ce jeune ·prêtre de la zone, que rien n'arrête, ni les 
pierres, ni les coups, ni la haine, ni la misère, et qui 
triomphera de tout par sa douceur et sa charité. Quel 
coup de fouet pour notre apostolat en pantoufle qui se 
décourage au premier obstacle ou se lamente à la première 
privation t 

Et je ne parle pas de l'intérêt documentaire de ces deux 
mms, qui évoquent avec une scrupuleuse exactitude des 
paysages, des habitants, des mœurs, des scènes quoti­
diennes si différentes de notre milieu de vie. 

' -183-

Je ... ne suis pas amateur de cinéma. Mais donne%-moi dea 
flhns exaltants et instructifs comme ceux-là, et je vous 
retiens mon fauteùil chaque semaine . .. 

~ 

.24 Décembre. - _VISITE DE ~10NSBIGNEUR CoGNEAU. · 

Accompagné de ~f-. le chanoine Cadiou, vicaire général,. 
el ùe ?tl. le chanoine Perrot, secrétaire général; Monsei­
gneur Cogneau nous apportait en cette veille de Noël un 
soulfle anticipé de vacances. Salué par les accents vibrants 
de la musique 'instrumentale, Monseigneur ne cacha pas 
la sutisfaction qu'il éprouvait à se retrouver dans sa mai­
son. Au nom de tous, François Puluhen, d'une voix bien 
assurée, lut à: Son Excellence le discours suivant composé 
par son condisciple de philosophie, Joseph Bescond. 

Excsu •Nca, 

Les atn .:!s panni nous se souviennent encore certainement de 
~ette époque qui n'est pas si lointaine, où l'Evêque du dioeèse 
et son auxiliaire avaient coutume, à chaque veille de Noël, de 

' Yenir nous faire visite. Notre joie était double à éprouver de 
m:mière !plus directe la sollicitude affectueuse dont nous entou­
rait Monseigneur Dut>ar<; et à voir aux côtlés de notre vénéré 
pasteur, l'un des anciens élèves de Saint-Vincent. 

Ces dernières années, cependant, Monseigneur Du-pare, accablé 
pAr 1,Age, ne pouvait 'J)lus, malgré tout le désir qu'il en avai~ 
ae permettre un voyage si pénible. Connaissant votre attache­
ment à Pont-Croix, il vous demandait de le remplacer alJJPrès 
de ses enfants. Et nous étions touchés d•apprendre de votre 
bouche, combh:n notre grand ~vêque se souciait de ses petits 
3éminaristes, de savoir qu'il pensait .à nous ; et tous nous regret­
tions son absence. Pour lui témoigner notre reconnaissance, • 
l'un d'entre nous vous chargeait, ~fonseigneur, de lui trans­
mettre nos vœux. · 

Cf'tte année, c'est en qualité de chef du diocèse que vous nou 
r endez visite. Malgré tou tes vos occupations, vous êtes venu A 
Pont- Croix, en eette veille de Noël, nous 'Prouver une fois de. 
plr's combien votre Petit Séminaire. vous tient à cœur. 

La joie que nous .goQ.tons en ce moment se voile cependant 
au s()uvenir de Monseigneur Duparc dont la perte .rut sensible 
.à tous nos cœurs, et je croirais manquer à un devoir de grati­
tude, si je ne ra•ppela.is aujourd'hui la mémoire de l'illustre 
prélat. 

Lors .de. votre visite de Noël~ l'ann~e dernière, nous savions 
que la sanlé de Monseigneur Duparc déclinait, usée par plus de 

:soixante années ti'une vie sacerdotale hien remplie. Nous esp6-
rions cependant que Dieu nous le laisserait quelque temps 
~ncore ... La dh·ine Providence l'a voulu autrement. Et, dans 
le centrant du mois de Mai, le ·grand évêque s'éteignait pieuse. 
l]leont~ tnndb que son Ame s'envolait vers Ja demeure céleste, 
jnuir du bonheur d~s Elus ... Ce grand deuil qol frappa tout le 
dioci•se, nous affecta tout spécialement, nous autres petits aéml-

, 

• • 
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naristes. C'eut été une ingratitude manifeste de notre tpaJ·t~ si 
nous étions restés ins~nsiblcs à la disparition de notre évêque. 
Nous devions tant à Monseigneur Duparc ... N'est-ce pas lui qui 
racheta, en 1920, cette maison, spoliée lors des inventaires, et 
qui permit ainsi à Saint-Vincent, exilé ù Quimper, de revenir 
à Pont-Croix. Non content de nous rendre notre maison, il 
désirait qu'elle fftt assez vaste pour pennettre à un nombre 
toujours croissant d'élèves d'y faire leurs éludes dans les meil­
leures conditions possibles. C'est dans ce but qu'en 1933, il en 
fit agrandir les bâtiments ... Son désir, il nous l'ex•primait lors, 
d'une visite qu'il nous faisait il y a trois ou quatre ans, pour 
la distribution des Prix, son d~sir aurait été de voir s'élever 
encore autour de la maison, d autres constructions qui auraient 
abrité une élite toujours plus nombreuse de jeunes gens fidèles 

• à répondre à l'a·ppel divin. 
Soucieux de notre vie matérielle, Monseignetn' Duparc l'était 

encore davantage de notre vie spirituelle. L'intérêt qu'il pre­
nait à nos travaux apparaissait dans son empressement à ,·cnir 
nous visiter à Noël et lJlrésider nos distributions de Prix. II 
Ml\"ait encourager nos effol'ts et stimuler notre désir d'aposto­
lat. Quelques-uns d'entre nous sc rnppe11ent certainement s:l' 
dernièl'e visite où il retraçait avec quelle éloquence, devant !ln 
auditoire enthousiasmé, les vies toutes .apostoliques du Père 
Maunoir et de Dom Michel Le Nobletz. Comme il savait faire 
vibrer nos cœurs <l'adolescents ct les remplir de .zèle pour le 
salut des .Ames !. .. 

JI s'en est allé ' 'ers la ~faison du Père, et de là-haut, nous eu 
sommes stlrs, il prie pour nous. 

Mais en quittant cette terre, il ne nous a pas laissés orphelins. 
Vous qui aviez été pendant de si longues années le fidèle colla­
botatem de Monseigneur Dul))arc, vous avez naturellement pour­
suivi le sillon qu'il avait tra"CJ. Aussi, l\lonseig11eu,.. notr.e 
filiale affection et notre entière obéiss:.mce à toutes vos con~u­
gnes vous sont-elles acquises. Nous sommes certains de trouver 
en vous le Père et 'le Conseiller de nos jeunes âmes : nous av()ns 
tant besoin de soutien et de conseil dans ct-s :mnt!es de p:-épe­
ration à notre avenir. Pour avoir Je coura!te de vivre notre 
a.hristianisme et de ;porter le témoignage du Christ, dans un 
monde qui se perd, il nous faudra une volonté à toute épreuve 
et une foi robuste. Ceux d'entre nous surtout, et ils sont nom­
breux, qui ont entendu la voix 'du ~fattre les a·pp7lel' •à une ':ie 
plus parfaite, ont besoin de générosité pour su1v~e le ChrJ~t 
jusqu'au bout et ·veiller .s~ns cesse sur leur vocnbon: 

Que de fois, lors des visites que vous nous a'·ez f~tes, vous 
avez insisté sur ce problème, nous dernan~nnt de cultiver ~olre 
vocation, eomme une fleur délicate ct frag1le, ct de nous laiSser 
docilement diriger q>ar nos mattres... . 

tLes obsta'cles sont si nombreux ; les nttratts du monde sont 
ll certains moments si rprcssants. L'e~poir d'une .carrière. gJo· 
rieuse et facile a pu sourire à nos Ames ardentes. Et 'J>~lS, la 
voie dn sacerdoce c'est la voie du renoncement. du sacr1ftce ... 
Mais c,est aussi le chemin du vrai bonlhcur ! C'est donc ~vee 
confiance que nous devons aller de Pavant. ~c•est la cons1gne 
que nous a laissée Monseigneur Duparc. N'-n-~-il pas é~é la per­
sonnification de. l'espérance durant les dern1ères ann«!es de s.:t 

• 
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-:vic, quand, fa~e au vainqueur qui .foulait notre sol, il nous 
pr~chait la confiance dans l'avenir de la France et de l'Eglise, 
ravi~ant dans nos sâmes, par sa parole ehaleureuse, la tlamme 
de l'espoir. 

Que nous réserve -cette année nouvelle? C'est le secret de la 
Providence. Nous n9us y enga-geons cependant résolument avec 
la f~rme confiance qu'elle- sera meilleure que l'année qui se ter-
mine 1 • 

Pour vous aussi, Monseigneur, nous demandons là Dieu que 
cette année soit meilleure. Qu'Il vous épargne les soucis de 
toutes sortes, qu'Il vous accorde surtout la suprême joie de voir 
les âmes dont vous avez la charge, IJ>rogresser dans le chemin 
de la vertu. Et lous, dans un même élan de gratitude, nous vous 
souhaitons, Monseigneur, une bonne, heureuse et sainte année ... ~ 

A nos vœux, Monseigneur répondit en soulignant com­
bien cet hommage délicat à Mgr Duparc lui était agréable. 
Continuer le sillon tracé par le grand Evêque était pour 
lui une bien douce obligation, · surtout en la circonstance. 
Aimer le Petit Séminaire d'un amour de prédilection est 
si f,tcile quand on a vécu les années de sa jeunesse et 
qu'on y retrouve à chaque visite un peu de son passé. 
Cette fraîcheur des jeunes vocations et cette ferveur de la 
montée vers l'autel que ~fonseigneur connut ici il y a 
60 ans ct qu'il évoque aujourd'hui, n'est-ce pas celle qui, 

"' il y a deux jours, conduisait le plus jeune de nos profes­
seurs à ses genoux pour recevoir de ses mains les ordina­

'"tions du diaconat et de la prêtrise ? 

• 

La messe de minuit, toujours appréciée des parents, 
nous fit goûter, avec la féerie des lumières et la noblesse 
des cérémonies, toute la gamme des Noëls variés, popu­
laires ou savants, que l'orgue et la chorale interprétèrent 
tour à tour. "A l'orgue, nous entendîmes : le Rhapsodie de 
J. Bonnet sur des Noëls catalans, le Noël en sol et le 
Noël sur des flûtes de Daquin, le Noël Ecossais et une 
Elévation de Guilmant sur l'olre divin Maître, une sortie 
du n. P. Plum sur Il est né le di.vin Enfant. A la Chorale .: 
un Noël Wallon à 2 et 4 voix mixtes, le duo Berger, uois-ta 
là-bas, le chœur à 4 voix mixtes 0 sainte Nuit, et surtout 
1 chœur traditionnel Le Verbe s'est fait chair, extrait de 
l'Oratorio «Rédemption:. de Gounod. 

26 Décembre. 

Les derniers élèves quittaient Saint-Vincent quand ){. le 
Supérieur recevait' un télégramme annonçant la mort du 
Rme Dom Bernard Le Pape, Abbé de la Trape de la Me.il-
1eraye. Il était mort le jour de Noël, à 57 ans. ll y a un 
an à peine, Dom Bernard était venu revoir le collège où 
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il fut pendant 15 ans professeur. ~I. le Supérieur assista 
à l'enterrement le samedi 28 Décembre, à la :Meilleraye. 

12 Janvier. - PREMIÈRE ' l\IESSE SOLENNELLE DE M. L'ABBi 
CoLIN. 

Tout le monde n'avait pas pu assister, le 29 Décembrt,. 
à la messe que chanta 1\1. l'abbé Colin pour sa famille et 

1 

sa paroisse de Brest. U.ne bonne quinzaine de professeur& 
y accompagnaient ~l. le Sùpérieur. C'est ~l. le Curé de 
Saint-l\lichel qui, Je 12 Janvier, vint présenter le nouveau 
prêtre à Saint-Vincent. Au cours du sermon, li. l'abbt 
Hall exalta la vocation sacerdotale et surtout ces qualités 
huntaines si nécessaires au prêtre actuel pour force~ 
!'·estime d'un monde paganisé que le divin ne touche plus. 
Pou~ traduire la ferveur de notre prière et de notre 

allégresse, la chorale exécuta l'Alleluia, chœur à .( voix 
mixtes du c n!essie > de Haendel que nous avions déjà eu 
la joie d'entendre pour la fête du 8 Décembre. 

A l'issue de la messe, le gro'upement des Cœurs Vaillants,. 
dont .M. Colin est l'un des aumôniers, lui avait réservé la 
surprise d'une petite fête. Dans une cour pavoisée et dé­
corée comme aux grands jours, les benjamins Je saluèrent 
de leurs chants et lui remirent avec un crucifix, un sym­
bolique ·dessin : deux hnmenses calices formés - innom­
brables points ·d'or - par tous Jes sacrifices et les pr ières 
qu'ils avaient offerts à son intention au cours du trinlestre-
passé. .. 

Avec :M. l'abbé Téphany, de Camaret, Saint-Vincent 
compte aussi depuis la rentrée un autre prêtre de la der­
nière ordination. Ancien élève de la maison, M. Téphany 
y a pris, dès la rentrée, ln place de ~1. l'abbé Kerveillnnt, 
surveillant de la division ·des grands, que sa santé a 
contraint à un long repos. 

29 Janvier. - IL NEIGE, IL NEIGE, IL NEIGE. , 
Un petit bigouden écrit : 
c Dahs la cour des Petits, y avait de la neige hl\ut 

comme le 1 ... étage. C'était les gars avec 1\I. Colin qni ont 
fait le bonhomme avec des boules grosses comme une 
barrique. Les 3• ont voulu le renverser, car Hs étaient 
jaloux, mais y n'ont pas pu. M. le Berre disait qu'il n'avait 
jamais vu autant de neige à Pont-Croix depuis l'hiver de 
1858. La statue de la Sainte Vierge qui est au-dessus du 
tunnel avait aussi de la neige, même qu'on aurait dit 
qu'elle avait une coiffe ·de •bigoudeone sur sa tête. 

11 y a les chameau1 qui ont voulu se battre à boules de 
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neige avec nous. ~lais ils ont attrapé. Ils n'osaient plus 
t~averser _la cour po~r aller chez .M. le Supérieur ou à 
1 Infirn1erJe. Ceux qu1 passaient quand même on leur 
criait des~us. et ils ~ttrapaient une bonne pile '_ et pas 
com~c Leon1~as_ dans notre livre d' Antiquilés; car pour 
eux 11 n'y ava1t pas de terme aux pUes. ~lais y sont habi­
tués à ça, car à cha·que match, au foot, depuis le début de 
J'nnnée, c'est toujours eux les battus. 

J'ai pas pu vous écrire plus tôt, car il y avait panne de 
la poste avec la neige. Autrement j'aurais demandé à 
1\I. .. l'Econo~e de faire un colis et d'envoyer plein une 
boite de ne1g~ à m<?n cousin Yvonnik, pour qu'y s'amuse, 
car on m'a d1t <p.~'à Penmarc'h il n'y a jamais de neige, à 
cause du fen du phare qui la fait fondre en l'air avant 
qu•ene tombe. · 

Je sais un coin où on n'a pas marché encore. Je ne dis 
pas où ; comme ça, il en restera un ·peu pour vous dans 
15 jours quand vous viendrez pour le bara-douz et pour 
les lots de l\1. Brenaut. En~yer donc Yvonnik avec. On 
aura du goût. :. 

2 Février. - CHANDELEUR : FtTE DE LA CONGRÉGATION DU 
SACRÉ-CŒUR. 

Fête de la Purification de la Vjerge. Au dehors décor 
de neige. 0 Marie, dans Ja splendeur virginale d~ votre 
Conception Immaculée, votre âme est encore plus blanche 
que neige. 

C'est aussi fête de la Congrégation -du Sacré-Cœur. Nous 
eûmes la joie d'entendre 4 l. l'abbé Bouguen, venu, malgré 
les difficultés de la circulation, présider la réception des 
nouveaux congréganistes. 

Le soir même, la troupe Thuet nous jouait la Nouvelle 
Idole, de Fr. de Curel. La puissance de la Vierge de Lour­
des y était évoquée, et la générosité d'une petite malade 
_aidait ln lumi~re divine - celle que chante ln Chandeleur 
- à pénétrer dans Je cœur d'un savant sans foi. 

Quelques semaines plus tôt, la troupe Non·ille nous 
avait interprété Sacerdoce de Dumaine, évoquant les obs­
tacles qu'un père pouvait me-Ure à la vocation de son fils, 
et les bénédictions que celle-ci lui apportait en retour. 
L'Asile de Nuit déchaîna Je fou-rire avec son M. Hobs, 
type du parfait clochard de Paris. 
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Annonce de la Loterie 
• 

Eh bien ! Ce n'étaient pas des Zoulous 1 
Nous pensions qu'après avoir 'Pleuré au spectacle des 

malheurs de Tokozilé, les organisateurs de l'Annonce de 
la Loterie avaient vu jaillir du tréfonds de leur subscons­
cience, subite comme une étincelle. l'idée, la chère idée 
tant attendue : c Oui, des Zoulous 1 Une· !harangue en 
zoulou ! :. 

Eh ~ien ! Ce n'étaient pas des Zoulous t 
L,idée aurait rencontré des oppositions. 
c Comment r .aurait dit la Sœur infirmière ; mais la 

tenue zoulou est un déguisement ~ prendre deux rhumes 
plûtôt qu'un ... Je n'aurais pas assez de tilleul 1 > La pauvre 
Sœur aurait ;parlé de donner sa démission ... et ainsi épou­
v~n té tout le monde. 

c Du noir ! Du noir ! se seraient exelamés certains 
artistes. De gr:â.ce, non ! Laissez-nous conserver longtemps 
encore la sensation du blanc, du 1blane imma-culé, du blanc 
reS~plendi~sant, du blanc triontrphant, du blanc de la cam­
pagne neigeuse ! Laissez-nous 

c 0 récompense après une pen$ée 
(jeter) un long regard sur le calme des dieux 1:. 

Donc pas de Zoulous t 
'àfais nous n~avons rien perdu au ohange. L'ami des 

enfants ... de tous âges a tenu à nous visiter. Avez-vous 
deviné ? Tintin est venu chez nous avec .Milou. 

•Partout où sa .générosité ibardie, d'aventure, l'a conduit, 
le jeune héros a rencontré des antiens et des amis de 
Saint-Vincent. Au Tatal, le P. Gabon, en Indochine, le 
P. s Villac roux, et ailleurs une foule d'autres missionnaires 
lui ont dit : c Allez, aHez donc -à Pont .. Croix. D y a là un 
célèbre collège. Vous y verrez des jeunes pleins d'ardeur, 
qui vous admirent ct vous aiment. N'oubliez surtout pas 
de leur parler des :Missions. Dites-leur que nous avons 
besoin d.e prières et d'argent :. . 

Un jour - c'était en Amérique- le Capitaine Haddock 
s'est écrié : « tMille millions de ·pétards t Le' temps d'effec­
tuer un chargement de whisky, et nous apP'areillons 'Pour 

• 

-189 
, 

Pont ... Croix. Si par ,hasard 1e Goyen n'est . 
« Sirius:. fera e~cale à Audierne 1 :. pas na,ltgable, le 

Tintin est venu, et avec lui 'lülou Et ave 1 . 
des amis qui lui_ formaient eo~~e u~e gardee d~ eneore 
Nous sommes demeÙrés bouche bée devant le rud onneu.r. 
qu'est 1 't ... e martn 

. ~ .ca~I aJt;te .Haddock. Quelle prestance ! Le voilà 
celui ~~ ~ad1s faJs~h.t fuir les Touaregs en leur lançant à la 
l~ce ... st 1 on peut dire, ses jurons favoris. Le savant Mon-
sleur Tournesol rrous a amusés · tout entier · la t 1 tion de s n d 1 · , · a con emp a-

o pen u e, I1 etudiait la constitution du terrain 
de notre ~our., quant au Général Alca=.ar, ex-président d'un 
E.tat de 1. AmerJque du Sud, il nous a paru un homme 
bten plactde : sous un autre accoutrement, avee à la bou­
che ... autr~ chose que « Caram·ba 1 :. , nous l'eussions ris 
P?ur un ~Jmple. ~t honnête ·citoyen de la première z~ne 
d un emp1re voisin. Nul ne .pourrait en dire autant des 
<leux autres compagnons illustres de Tintin, Mes3 ieurs 
Dupont et D.upond ! Deux farouches limiers de la police 
pre~en~s tOUJOurs, en quelque pays que -ce soit là · 1' 
ilro1t vtent d'être rétabli ! Ohose extraordinaire ils o:~ 't ~ 
sem·blables, nous dirons même plus, pareils l'u~ à l'aut~ee 

Toutes ces personnalités, nous les avons recues di!!ne~ 
me~t, con1me il se devait. L'auto de Monsieur· Savina0 est 
aUee le~ P.rendre .à Audierne, et notre musique militaire les 
atten.daJt a Lanneon, aux portes de Pont-Croix. (Cependant 
Messieurs Dupont et Dupond sont arrivés seuls, à pied .. 
par K~rydreutr : il parait qu'ils ont de la famille du côté d~ 
Plou-htnec.) 

Nos missionnaires ne pouvaient pas choisir meilleur 
am __ bassndeur que Tintin. Nous l'aimons tant. Nous étions 
prets à verser, tout de suite, entre ses 111ains, tout l'argent 
de nos poches 

11 est 'Parti. le héros ! Comment n'avons-nous pas pensé 
à entonner notre refrain : 

c Qu'est~ce qui n'a peur de rien, mais de rien, 
C'est Tinlin ; 

Qu'est-ce qui le suit partout, mais partout, 
C'est Milou ... > 

, ~fais aussi, pourquoi le capitaine nous a-t-il intimidés ? 
!1 passait son temps à caresser sa bouteille de Wlhiskv et 
IJ hurlait ! comme s'il avait voulu dominer de la voix le 
fracas d·une tempête. 

' 
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La Loterie 
de la Sainte-Enfance 

'Mardi-Gras au soir. Brest. Sur les hauteurs de Ker­
Stears, 1\lonsieur Boézennec songe : <Aujourd'hui, c'est 
la Loterie de la Sainte-Enfance ! ~Ia loterie ! ... Elle est en 
bonnes mains. ~ Et son esprit s'en va, franchit la rade, 
survole la presqu'île, traverse la baie de Douarnen~z : il 
est au milieu de nous. - Dans raprès-midi, Monsieur Le 
Déréat c -a passé les n1onts ~ aulren1ent quJen esprit. Nous 

- sommes •heureux ee soir de contem;pler son sourire, ct de 
comparer ce sourire à celui d'un second visiteur. ponlé­
crusien de vieille souche, ~lonsieur Olier, recteur de Qucr­
J ien. 

A la salle des fêtes, tout Saint-Vincent est réuni. 
:Monsieur Brenaut apparaît sur la scène, au milieu de 

t ses~ lots, de ses lots, qu'il a eu tant de peine ·à rassem­
bler : il v en a beaucoupr 360, plus qu'en 1939 ; ils sont 
venus <le .. partout, jusque d'Amérique ; le plus important, 
une montre, est le c-adeau d'un an-cien, Jean Le Saint, lieu­
tenant en Allemagne. La l}faison tout entière applaudit dla­
leureuf:ement le zélé Directeur. Celui-ci s'empresse d'ail­
leurs de rappeler le dévouement de ses collaborateurs. 
Monsieur Huitric, le c grand argentier :. , s'est acquitté, avec 
patience, d'un Jent et /fastidieux travail : rl'inscri'I?tion et 
ia répartition de près de 10.0i>O numéros. ·Monsteur Le 
Gallic, toujours ingénieux, et ::Monsieur Lozach'hmeur, 
ennemi toujo(jrs de l'à~eu près, ont préparé une partie 
récréative, digne, aux dires de ~fonsieur le Supérieur, d'une 
Distribution de Prix ... 

Quatre petits Chinois tirent les numér~s. L'un .d'e~. 
-dès le deuxième lot tian-ce un supeJ'Ibe c zclo :. . ObtnolS-· 
d'Ouessant diréz-vo~s ! Non, de Plougastel-Daoulas. 

Consci:ncieusement, au talbleau noir~ un grave rhétori­
-cien écrit, efface, écrit. .. quatre tbeures durant, prononçant. 
toujours de la même voix caJme : 

mil septe cent quatre vingte sept ... 
Ce n'est pas une petite affaire que de présenter de ma­

nière originale les divers objets qui, grâ•ce ·aux soins atte~­
tifs de •t\fonsieur Brenaut, défilent sous nos yeux, sans arret, 
bien en ordre ! II faut des gens de métier, des hommes qui 
n'en sont plus à leurs premières ilrmes. Monsieur Toscer 
et Monsieur Le Berre sont à la !lauteur, rivalisant d'ardeur 
et d'esprit ... 

1 
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c Produits de beauté, pour chaussures et meubles ! 
Classe de S•.:. A .la fin, nous n'y faisons plus attention. 
Alea jacta est 1 Tout le cirage échoue dans la grande valise 
de Monsieur Villac,roux. 

Entre la première ·et la deuxième série, un accident se 
produit. Distrait, ··.Mons_ieur Guéguiniat manque de rece­
~oir sur la tête le rideau de la scène. Il ne doit son salut 
qu'à l'intervention opportune du .professeur de Sciences. 
Et dire que F. Puluhen, dans son monologue c Le clou >, a 
le front de prétendre qu'inventeurs' et savants nuisent à la 
société. · 

Pas autant oque les voleurs en tous cas ! Jusqu'à ce soirt 
on pouvait dire 

c Dans les bois de Toulouse, il y 11 des voleurs >. 
Mais désormais, ~C'est fini. Deux gendarn1es, dignes d'être 
Dupont et Dupond, arrêtent lous les bandits et les pendent 
sous nos yeux : et c'est une pendaison c rpour de vrai ~, 
car voici qu'un des pendus tombe de l'al'lbre, et ne se 
relève pas : il est mort. Si vous voyiez, chers amis, ·le !bon­
beur du voyageur qui, à travers les bois ·de Toulouse, peut 
reprendre sa route, monté sur un cheval ·à-la--croupejblan­
che et à-la..queue-manohe-à ... balai-usé,.. comme dirait 
Eschyle ! 

Comment exprimer la joie qui. en ce soir du ~Iardi-Gras, 
remplit lous nos cœurs. Fermez les yeux, vous les Anciens 
de Saint-Vincent. Ravivez ' ' OS souvenirs. Rappele_z-vous les 
cris, les rires. la musique ... et les chansons. 

Au Petit Seminaire de Pont-Croix, aujourd'hui est çom­
me 1hier. 

Il y a encore des cris ; il .y a des rires. JI y a aussi de 
la musique, et elle retentit, puissante, réveillant ceux qui 
ont sommeil, vous donnant des envies folles de marcher 
au rpas. 

ll y a aussi des cllansons... car, si ~Ionsieur Bosson 
nous a quittés, il est un autre qui cultive les muses ... 

n nous reste à remercier tous ceux qui sont actuelle­
ment vour nous .et qui seront demain pour ]es petits 
païens, ·cause de vraie joie. 1~1erci 140- généreux donateurs ! 
Saint-Vincent prie ~our eux. 

bOTE.RIE. 1947 

Nous ont Dffert des lots : 
S. E. Mgr Cogneau ; M. le ohnnoine Pouliquen, Châteaulin ; 

M. le SU!p6ricur ; M. l'Econome ; :M. le chanojne Gril~ aumônier 
militaire, Allemagne ; la R. l\1. SuiJérieure de ln Non~a~ure 
Apostolique, Paris ; la n. M. Supérieure G~nérnlc des .Reh~teu­
~es Augustines de Meaux (Seine·~t-Mnrne) ; la R. M. SiFpérteure 
Générale de l'Adoration, Quimper ; la R. M. Prieure du Carmel, 

1 
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Fontainebleau (Seine et-Marne) ; M. l'abbé Boézennec, Brest : 
M. le chanoine Le Gall, Pont-Croix ; M. l'abbé Bos~on. Quimper; 
M. l'abbé Le Poupon, ~fahnlon ; ·M. J'abbé Jaouen, Port-Launay ; 
M. l'abbé .\bgrall, Esquibien ; ~[. l'abbé ~1<>nt.fort, Tréogat ; M. 
l'abbé •Le Qéréat, ?.forlaix ; M. l'abbé Inizan, Quimper ; M. l'abbé 
Le Quéau, professeur ; ~1. l'abbé J.-Y. Pdol, ancien sun·eillant ; 
~IM. les Séminaristes, Philo. 1945-46 ; la ~1ère Supérieure et les 
Heligieuses de Saint-Vincent ; la Mère Supérieure de récole 
libre • .Pont-Croix ; la ~fère Supérieure de l'Hospice, Pont-Croix ; 
Sœur Anne Cntherine, Audierne ; M. J. •Le Saint, lieutenant. 
AlJemagne ; ~fme Le Bihan, Ta~l1iti, Océanie ; ·M. Grévin, Lagny 
(Seine-et-Marne) ; Mlle Ferté. Ortnoy-le-Da,,icn (Oise) ; M. Dolis, 
Colombes (Seine) ; M. Sicard, Ju,•isy (Seine-et-Oise) ; M. Terrat, 
Le Chesnay (Seine-et-Oise) ; Mlles Roullery, Bernadat, Mme 
Leroy, •Fontainebleau (Seine et-:\farne) ; Mme Cot!ereau, Grasse 
(Alpes-.Mnritimes) ; M. Kuszner, Mn i son s-AHort (Seine) ; M. Bar­
bet, ·Montrouge (Seine) ; M. Bolhorel, pharmacien, Paris ; Mme 
Pu illet, Mlles Lelandais, Tarda ni, Paris ; Mme Sanquer, Taulé : 
·M. Jacq, L;lnderneau ; Mmes Coatalem, Paugam, Dirinon ; ~[mes 
"igouroux. .Madec, Daoulas ; 1\f. Penn. Saint-Tihurien ; Mmes 
Quintin, Quéré, Le Crocq. Allo, Mlles J{érisit, Ploaré ; Mmes 
Youinou, ~[ens, Le Bars, Le GouiU. Fiacre. Douarnenez ; Mme 
Gourrot, Tré.bou] ; ~!mes Tnnneau, PetTot, Hascoët, Pouldavid ; 
M. Guivarc'~ Quimper ; Mmes Hascoët, Cosquéric, .Marchalot. 
V\·e Cariou, QuiJIU)er ; M. Y. Peillet, Pcnl1ars ; Mme Le Gouill. 
Pouldergat ; ~f. Brunou. EJliant ; Mmes Le Dû. Le Scao, pâtis­
serie, Briec-de l'Ojct ; Mme Rosmorduc. Saint-Ségal ; ·Mmes 
Piriou, Bothorel, Euzen, Fortin, Châteaulin ; ~fM, Jean et .Jac­
ques Le ~li nor, Pont-l' Abbé ; M. V. Sén~chnl, Plomelin ; Mme 
Hénafl', Pouldreuzic ; Mme Réravcc. Guiler ; Mmes Marchand, 
Bloc'h, Cléden Cap-Sizun ; Mmes Marchand, 'Dl1alnmot, Mêner, 
Goulien ; Mme Qnilli\'ic, Poulgonzec ; Mmes Le Gall, Bosser , 
Audie rne ; Mmes V\•e Andro. J . Andro, An"Squer, Bariou, ·Beuzec­
Carp-Sizun ; Mm.e Guillou. Plouhinec ; ·Mmes Le Bras. Moalic, 
'Mahalon ; Mme Sergent, Guizec. Meilars ; MM. les Elèves de 
Rh "' torique ; :\lM. Botborel, C. Hémery. G. (iloaguen, E. Ker­
loc'lt. de la maison ; Mmes et Mlles J. Mazéns, C. Dréau, A. 
Kerloc'h, M. Claquin, B. Poquet, H. Colloc'h, .J. J{en·arec. de la 
Maison ; M~f. SaYina ~Jocteur), J{~réveur, Jézéquel, Brusq. · 
Elouct, Piriou, Pont-Croix ; ~f:\f . Claquin, Ticc, Autret, Gorageur, 
Pont Croix ; ~fmes CO'at. Pennnmen, Vve Colin, Colin, quincail­
lerie. Pont-Croix ; Mmes Lamendour, Guézénec, Bourhis, Sté­
han. Le Guellec. Evenat, Pont Croix ; Mmes Boutier, Godee. P. 
Gar,.,adennec, Plouhinec. Cnvarlé, Pont-Croix ; ~fmes Sergent et 
iBrélivet, houlongeries, Savina, épicerie. Pont-Croix ; Mmes Sa­
vin3. camionneur, M'onnat, Le Poupon, Divanac'h, Ansquer. Pout­
Croix ; ·'Mme Le Moan, Douarnenez ; Sœur Jo~ph Melaine, 
~~oëlnn. 

11111111111111111111111111 r 

L'abondance des matières 'à insérer dans le dernier 
bulletin n'a pas permis d'y glisser le compte rendu habi­
tuel des événements sportifs qui se sont déroulés au Col­
lège depuis la rentrée d)Octobre. Le rédacteur sportif ne 
sera que plus à raise dans ln chronique d'aujourd'hui. n 
n'aura nul besoin dè faire appel à son imagination pour 
suppléer au manque de renseignements ou de matières. 
En historien impartial et impersonnel, il se contentera de 
consulter ses notes et de vous les communiquer. TI espère 
que, dans leur sécheresse, elles intéresseront les amis des 
sports et prouveront - s'il en était besoin - qu'à Saint­
Vincent on sait mettre en pratique l'adage connu : «liens 
sana in corpore sano >. 

••• 
La saison sportive débuta le 13 Octobre par un match 

de basket-bail entre la J.-A. de Quimper et une équipe de 
collégiens composée deR. Le Scao, Y. Le Bec, A. Folgoas, 
J. Goyat et J. Le Gall, martch qui se disputa sur la cour 
des Grands. Nos joueurs furen,t surclassés. On le com­
prend si l'on songe qu'ils manquaient d'entraînement, 
après deux longs mois de vacances, et quand on pense 
qu'ils se mesuraient avec des adversaires qui s'étaient 
exercés, durant tout l'été, au jeu de la balle au panier. 
Jamais cependant Saint-Vincent ne fut écrasé et le résultat 
final - 40 points à 24 - témoigna de la part des nôtres 
un courage très méritoire. Les Quimpérois eurent un jeu 
agréable, jamais brutal, très souvent précis. Nul doute que 
les collégiens, qui comptent bien se remettre au basket, 
quand le temps le permettra, ne fassent des progrès 
rapides à ce jeu, comme ils espèrent én accomplir au 
volley-bali et au hand-ball. 

•*• ... 

De défaite . ... . 
' Les c foot-balleurs:.. de l'E. S.-V. ne furent pas plus 

heureux que les c •basketteurs >, lors ·de leur première 

1 
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rencontre, le 20 Octobre, a''ec les Chevaliers .tie Roscudon. 
C'était le premier match de l'année ct favoue que ce 
n'était pas sans inquiétude que je Yis, dès le début du jeu, 
la rapidité des adYersaires, la puissance de leurs shoots 
et Ja préc-ision de leurs passes. 

A l'E. S. V., l'. Guillon et L. Stéphan se présentaient 
pour la première fois sur un terrain de foot-ball. Leurs 
canutrades n1anquaient de souffle. J. Tanneau, notre goal, 
se défendit bien. Nos arrières, J. Le Dd et 11. lttq.rc'lw.dour 
firent de leur mieux. Les avants furent très souvent 
<stoppés :. par la défense d'en face qui ne laissait rien 
passer. 

Le temps splendide avait amené au terrain de Ker­
villon des spectateurs nombreux et sympathiques. lls su­
rent applaudir la victoire méritée des Chevaliers et encou­
rager les collégiens qui, malgré leurs efforts, ne réussirent 
pas à sauver l'honneur. La fin du match fut sifflée sur le 
résultat de 5 buts à O. 

..... En défaite. 

Le n1ême score - en faveur des visiteurs - termina la 
) rencontre de l' E. S. P. (Fouldavid) contre l'B. S. V., le 

dimanche 17 Octobre. La série noire continuait. Les gre­
nats étaient encore battus et, cette fois, sur leur propre 
terrain. Ah ! ce terrain, dans quel état ne se trouvait·il 
pas ! Depuis la fin du printemps, l'herbe y avait poussé 
très due et, souvent, le ballon disparaissait complètement. 
-A chaque shoot, une touffe de gazon voltigeait et les 
joueurs, empêtrés dans une vraie jungle, s'étalaient de tout 
leur long, quand ils essayaient de courir. 

La galerie s'amusa follement à ce genre de sport nou­
\'ean modèle. Le collège était là nu grand complet. Voici 
les petits de 6e qui se pressent, en rangs serrés, des deux 
côtés des bois du gardien de but, tandis que les «moyens> 
et les ~grands>, p1us flegmatiques, adxnirent le jeu 
savant des visiteurs. Voici M. le Supérieur, accompagné de 
!\1. Autrel, qui apporte ses sympathies au grenats. Un peu 
plus loin, hl. Villacroux, l\1. Le Quéau, et ~f. Corvesl discu­
tent bruyamment c: <l'off-side :. et de c ·penalty ~. Drapés 
dans leur toge, voici l\1. Canuel et 1\f. Le Gallic, nos scienti­
fiques, qui s'étnerveillent devant la courbe fantaisiste de 
la ligne de touche, dénotant, de la part des c traceurs du 
terrain > une très grande originalité. 

Malgré tous ces encouragements moraux, . nos joueurs, 
ce jour ... Ià encore, retournèrent au collège sans avoir réussi 
à battre, une seule •fois, le goal adverse. 

Huit jours plus tard, la 2• équipe des Chevali-ers de N.-D. 
de Roscudon se mesurait avec les collégiens. ·C•était de 
nouveau la défaite - 1 but à 0 - mais une défaite hono-
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Tnb1e. Parmi les spectateurs, d'anciens joueurs de rE. s. v., 
11. Caugant, E. Cpngant, Paul Hanra.ç, se demandaient avec 
~tonnement ce qu'était devenue l).Etoile des temps jadis. 
Eh ! oui, où sont les neiges d'antan, n'est-ce pas Jean 
Guéguen, notre briDant < goal keeper , . des années pas­
sées ? Serait-elle donc vraie la parole d'un de nos sup­
porters qui prétendait, à J'issue du match, que les équipes 
(le foot-ball désireuses d'obtenir une victoire n'avaient 
qu'à se mesurer avec notre équipe 1 n pour arriver à ce 
résultat ? ,. 

Espoir. 

A force d'être vaincus, les gi'enats ont appris à vaincre, -c­
à leur tour. Lorsque, le 9 Février, l'éc1uipe Junior de 
l'U .S.D.P., de Douarnenez, fit le voyage de Pont-Croix, 
elle dut retourner chez elle avec une assez cuisante dé­
faite : 5 buts à O. Le jeu de l'E. S. V. fut une révélation, 
lors de cette rencontre. Depuis Octobre, les progrès de nos 
joueurs étaient manifestes ct ceux qui, désabusés, s'atten­
daient à un nouveau désastre, furent agréablement sur­
pris. On rE;marqua les centres puissants de notre extrême­
gauche, A. Rogel, la rapidité de l'avant-centre, J. Gayal, 
Je courage · ·de J. Le Gall, inter-droit. L'extrême-droit, 
J. Ro.~sennec, l'inter-gauche. L. Stéphan, ne ménagèrent 
pas, non plus, leurs efforts p()ur épauler leurs co-équipiers. 
Notre demi-centre, R. Le ScaoJ se révéla un excellent 
shooteur.' J. lttanach el J. Rosmorduc remplirent avec bon­
heur les fonctions de demi-ailes. Les arrières J. Le Dû et 
R. Jaïn protégèrent avec énergie le go~l J. Tanneau qui 
fit plusieurs arrêts splendides. Bravo l'E. S. V. t 

Ce score - il faut le reconnaitre - fut un peu sévère 
pour Douarnenez. Les visiteurs possédaient des joueurs · 
<l'une réelle valeur qui, avec un peu plus d'audace, 
auraient pu sauver l'honneur. Malgré leur malchance. ils 
surent nous donner une excellente leçon de foot-ball par 
leur correction, leur bonne hutneur et leur fair-play. 
Qu·ils en soient remerciés. . 

T'ive l'Idéale. 

11 est passé de tradition que, le jour dU Mardi-Gras, 
l'Idéale joue contre les grands fool-bal1eu:s. Dan~ le~ 
ann~es passées, les Petits r éussirent, plus1eurs "fo.ts, a 
battre leurs aînés. Mal«1ré leur échec de cette annee -
10 buts à 4 - les poulains de !\fM. Guérruiniat et Sénéchal 
n'ont pas démérité. La différence d'âge, de puissance 
physique les handicapait sérieusement. Que peu~eent des 
élèves de s· en présence des « chameaux ~ de 1 ou ~e 
2• ? Ils n'osaient pas enlever la ball~. à des gran~s gall­
lards qui pouvaient, d'un coup d epaule, les etendre 
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sur le terrain. Ils furent également perdus par les dimen­
tions du champ de foot-ball des Grands, sur lequel ils 
n'avaient jamais évolué. Qu'ils ne se découragent pas. 
Plus~eurs. d'entre ~ux - en particl)li~r le demi-centre, Je 
~nu-dro1t, les arrières, les deux extremes et aussi le goal 
- savent arrêter le ballon, dribbler et shooter. Ils possè-

.. dent l'étoffe d'excellents foot-balleurs. L'avenir, j'en suis 
sûr, le prouvera. Aussi je . me fais un plaisir de faire 
connaître les noms de ces frères-ennemis d'un jour, espoirs 
de l'E. S. V. · 

Idéale : Panza 

Ch. Le Dû F. Mévellec 
G. Le Goff L'Helgouac'h P. Cam 

Y. Le Berre M. Gargadennec J. Lau den R. Salaün L. Le Dû 

0 

·F. Kerdoncnff P. Cossec ~I. Pennaneach J. Cariou Y. Ca riou 
J. Kervella R. Hascoët G. Pichavant 

G. Cavarlé ' Z. Péron 
E. S. V. (11) : F. Cavarlé 

1 

' 
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0 rdinatlons. • 

Le 22 Décembre, en la chapelle du Grand Séminaire, 
Son Excellence :Monseigneur Cogneau a conféré le sacer­
doce à : 

, l\IM. Henri Colin, de Saint-Michel de Brest, professeur 
au Petjt Séminaire ; Joseph Jaïn, de Plogonnec; Louis Le 
Pape, i:le Pouldergat ; Auguste Téphany, de Camaret. 

La veille, à la Cathédrale, Son Excellence avait conféré 
le sous-diaconat à : 

~~~1. Jean Drévillon, de Camaret ; Jacques Ducamp, de 
Saint-Pierre-Quilbignon ; René Le Corre, de Pouldreuzic ; 
Pierre Le I\{erdy, de Tréboul. 

Nominations ecclésiastiques. \ 

Ont été nomn1és : 
Vicaire au Relecq-Kerhuon, 1\f. François Traon, vicaire 

:à Poulgoazec ; 1 

Vicaire à Poulgoazec, 1\f. Pierre Merrien, vicaire à Tré­
gourez, ancien surveillant ; 

SurveiJlant au Petit Séminaire, I\f. Auguste Téphany, 
jeune prêtre de Camaret; 

Administrateur de la paroisse de Guiler-sur-Goyen, 
M. Yves Blaise, recteur de Clohars-Fouesnant ; 

Adtninjstrateur de la paroisse de Clohars-Fouesnant, 
'M. Yves :Manuel, vicaire à Penmarc'h. 

Notre Courrier. 
Al. Corentin Le Page (cours 1896), est aumônier à .Plon­

.guernével, dans le diocèse de Saint-Brieuc. Il nous s1guale 
la mort de M. François Cosquer, de Botsorhel (CO!Jrs 1893), 
décédé recteur de Plouguernével, le 7 Janvier 1943. 

,lf. Eugène Jouanno (cours 1904) est chanoi~e ~onoraire 
.et curé de Saint-:Martin au Grand Ilet, à la Reunion. 
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M. le chanoine Corentin GrUI, de Langolen (cours 1007),: 
est aumônier militaire, S. P. 50.545, B. P. ~1. 519. . . 

t 
JI. Jean. Cordroc'h, d'Arzano (cours 1927), est à Par 'sp 

7, rue Florence-Blumenthal (16•). Il nous a · adressé une 
longue lettre très vivante et très sympathique, comme il 
en faudrait beaucoup pour alimenter la .. chronique « Nou­
velles des Anciens~. D en veut gentiment à !\1. le Supé­
rieur et à Ml\1. les Professeurs d'aujourd'hui d'avoir pris ' 
la place de son ancien supérieur, 1\f. Uguen, et de ses 
anciens professeurs. Ce n'est pas de leur faute, hélas r 

· mais de la faute du temps. 11 y a quelques mois, au Sacré­
Cœur de :Montmartre, il a rencontré lf. l'abbé Alexis Der­
l'lien (cours 1925), actuellement inspecteur des écoles libres 
du diocèse. Naturellement, les -deux amis ont surtout parlé 
de Pont-Croix, du passé et du présent. Jean nous assure 
qu'à evoquer le c temps jadis , , il a l'impression ~e 'ra­
jeunir, de redevenir le camarade de cours de M. Le Déréat, 
notre ancien professeur de Sciences ; l'élève de 1\f. L'Hos­
tis qui, comme à tant d'autres, lui a fait l'effet d'un saint ; 
de M. Prigent, le c maitre splendide, aux leçons inoubl ia­
bles , et qui n'entendait pas toujours la cloche ; de l\1. le 
chanoine Uguen, qui s'obstinait à enseigner le breton du 
Léon à un fen~ent lecteur de J.·P. Calloc'h ; le malade de 
Sœur-1\farie Liguori qui traitait énergiquen1ent clous ct 
furoncles. 

Jean Cordroc'h, licencié en droit, est aujourd'hui chef 
de service à la Compagnie d'Assurances, l'Union I.A.R.D., 
et en même temps, administrateur de la Société d' Assu­
rances l'Union-Vie. ll es•t en outre, membre du Conseil 
National des Assurances, au titre de délégué de la Confé· 
dération Française des Syndicats Chrétiens. Il milite 
contre la C.G.T., en faveur du syndicalisme chrétien, dans 
l'esprit de l'Encyclique Quadragesimo Anno. Il s'offre à 
rendre service à tous nos Anciens qui sont à Paris, s'il est 
en son pouvoir, une fois ou l'autre. Et il songe à prendre 
une initiative très heureuse : organiser à Paris une r éu. 
nion des Anciens de Pont-Croix. Nous souhaitons un plein 
succès à ce projet dont le Bulletin AJUblierait volontiers 
des échos. 

Le P. François d'Ilervais, de Lennon, du même cours 
que Jean Cordroc'h, Oblat de ~Marie-Immaculée, est pro-
fesseur au Petit Séminaire d'Ajaccio (Corse). · 

Le P. Jean Le Gall, de Landudec (cours 1936), de la 
Congrégation des Pères du Saint-Esprit, est arrivé à Braz· · 
%avilie, en Novembre dernier, après un voyage pénible de 
trois semaines. Une semaine plus tard, il a rejoint son 
poste de brousse à Kébouende, à 50 km. à l'Ouest de Braz· 
zaville, près de la ligne Congo-Océan. De fondation ré-

' 
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cente et d'étendue restreinte, la mission compte 30.000 
âmes dont presque le tiers est baptisé. L'apostolat du 
missionnaire catholique y est sérieusement concurrencé 
par la mission prot~stante suédoise et depuis quelque 
temps, par l'Armée du Salut. 

Jf. Jean Sévère, de Plonéis (cours 1939), nommé aspi­
rant six mois après sa démobilisation, attend à Coat-Burelp­
en Plonéis, son admission dans une école de Transmis-
sions, à Nhpes. , 

1\1. Jean-Louis Ci'eignou, de Plougourvest (cours 1942), 
séminariste des Missions Etrangères, fait son service mili­
taire dans un régiment d'Infanterie Alpine, aux abords de· 
la Forêt-Noire, à une ·trentaine de kilomètres de la fron­
tière française. - 159• R. I. A., C. C. 1., S. P. 53.982, 
B. P. M. 510. 

M.' Daniel Scouarnec, d'Audierne (cours 1945), fait son 
noviciat chez les Pères du Saint-Esprit, à Cellule (Puy-de­
Dôme). Son inséparable, <l'ami Fan ch Couic >, est mate­
lot électricien à l'Ecole Navale Lanvéoc-Poulmic. 

M. Gilles Rémond, de Camaret, obligé par son état de 
santé à changer de climat, fait sa philosophie au Petit 
Séminaire Saint-Paul, à Cannes, et doit entrer en Octobre 
prochain au Grand Séminaire de Nice. 

• 

ACCUSÉ DB RÉCEPTION 
\ . . 

Se sont libél"és définitivement pour la 2• ou la 3• fozs : . 
llM. le chanoine J .-:\!. Guégucn, Le Folgoët ; - C. Gan­

nat, Plonévez-Porzay ; - C. Suignard, Tréboul ; - fe 
chanoine C. Grill, aux Armées. 

Ont payé la cotisation annuelle (exercice 1er Janvier 46-
31 Août Î947) : ~L\1. Y. Arzur, G. S., Kerfeunteun ; - J.-L. 
Bodénès, ~lorla~x ; - E. Bosson, Quimper ; - G. Breton, 
Ploumoguer ; . . 

Le chanoine J. Cadiou, Haïti ; - L. Chatahc, Gourl!zon; 
- J. Coadou, Quimper ; - J. Cochard, Le Caire ; -
H. Co gan, Quimper ; - J. Co rd roc'h, Paris ; -: ~!me Cos­
quéri c, Quimper ; 

A. Du igné, Pont-l' Abbé; F. David, Plougastel-Daoulas! 
- J. Dubois, Paris ; 

P. Eon, Odet ; . 
R. Fertil, Rosporden~ - A. Floc'h, ~ont-Cro.tx ; .. L. J é­

zégou, G. S., Kerfeunteun ; - H. Gon1dec, Gu1maec ; -

.. 
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F. Guilcher, Ile-de-Sein ; - n. Jacq, Rennes ; E . Jégou, 
G. S., Kerfeunteun ; - P. Jolivet, G. S., Kerfeunteun ; 

E. Keramoal, Le Folgoët ; 
l\1. Larnicol, G. S., Kerfeunteun ; - G. Laurent, G. s., 

Kerfeunteun ; - Y. Laz, G. S., Kerfeunteun ; - J. Le 
Breton, Plomodiern ; - A. Le Coat, Saint-Vincent ; _ 
F. Le Coat, Guilers ; - J.-l\I. Le Corre, Ploudiry ; - J.-P. 
Le Gall, ne-~folène ; - L. Le Gall, Plessis-Brion (Oise) · 
- L_. Le Gallic, G. S., Kerfeunteun ; - F. Le Jollec, Plo: 
mod1ern ; - A. Le Lay, Aïn-Sefra (Oran) ; - 1\I. Le Ner­
rant, Vannes ; - R. Le Pape, Bois-Aubry (I.-et-L.) · -
L. Le Quéau, Vieillevigne (L.-I.); - F. Lescop, école S~int­
Yves ; -le chano~ne F. I.e Ster, Quimper; -P. Le Ster, 
Trégourez ; - Y. Le Ster, Trégourez ; - 1\1. Le Tareau, 
G. S., Kerfeunteun ; - L. Lozac'hmeur, Vannes ; 

J . . Mahé, Trégourez ; - J. Malléjac, G. S., ·saint-Jacques; 
- Y. :Marchand, Cléden-Cnp-Sizun ; - R. ~!artin, G. S., 
Kerfeunteun ; - P. r.tarzin, Landerneau ; - J. Mazé, 
El'lgllé-Armel ; - B. :Mens, Douarnenez ; 

F .. -L. Nicolas, Ile-de-Sein ; - A. Nouy, collège Saint-
Louis; .._ 
~e chanoine H. Pérennès, Tréboul ; - J.-:M. Pérès, école 

Sa~nt-Y:es ; - J.-B. Piédoye, Quin1perlé ; - H. Pilven, 
Sa1nt-Pierre-Quilbignon ; - . A. Poupon, Saint-Ségal ; 

P. Quéau, Kerfeunteun ; - A. Quillier, ;Montreuil-sur­
Mer (P.-de-C.) ; - J. Quiniou, Ploaré ; - F. Rolland, 
Quimper. 

Liste aJ<rêlée le 1,8 Février 1947. 

Prière de verser les cotisations au non1 de :M. F. PouLI­
QUEN, économe Saint-Vincent, Pont-Croix : C. C. 61.54 
Nantes. 

/ 

Travaux de nos Anciens 

LOTHEY-LANDRE:\IEL, par le R. P. LE JoLLEC, S. J. 
Chez Le Goaziou, éditeur, Quimper. 264 pages : 
150 francs ; franco : 160 francs. 

. Le R. P. Le Jollec a bien voulu faire hommacre de son 
h~re au Petit Séminaire. Vincentius nous perm~ttra cer· 
laJucment de reproduire ici l'analyse qu'il en a donnée 

- dans le Progrès de Cornouaille. 
« Le R. P. Le J ollec vient de faire pnra-itre la monogra­

phie de sa paroisse natale, Lothey-Landremel près de 
Châteaulin, et, sans hésitation, nous saluons c~t ouvrage 
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comme un che(-d'œuvre et un modèle parfait pour tout 
chercheur qui voudrait se livrer à de semblables études .. 

On pourrait croire au premier abord qu'un tel Slljet ne 
nécessite qu'une science assez restreinte. Mais si on veut 
le traiter en le plaçant dans le cadre général de l'histoire, 
il réclame en fait. une érudition énorme, - et si l'on veut 
puiser aux sources toujours précises, il exige des recher­
ches longues et patientes. Animé par un tendre amour de 
son pays natal, le P. Le Jollec a fouillé les d'oc~ents qui 
s'y rapportent, parcouru à nouveau les chemins où il passa 
enfant, interrogé autour -de lui. Mais il ne s'est pas con­
tenté de cette enquête exclusivement locale. Son livre, 
écrit dans un style agréable et facile, se lit sans que l'on 
ait besoin pour s'éclairer de se documenter. encore ailleurs 
par soi-même. Incontestablement, il est fait pour intéresser 
les savants et les spécialistes ; il a aussi été pensé et rédigé 
pour des personnes dont l'instruction est plus humble. 

C'est ainsi que pour arriver à expliquer les monuments 
mégalithiques, l'auteur nous décrit l'arrivée dans Je pays 
de ses premiers hab itants, les Asiates ; avant , de signaler 
les traces du séjour des Romains, il nous donne un aperçu 
de ce que !furent ces conquérants ; il nous rappelle ensuite 
les principaux faits de l'émigration bretonne en Armori­
que ; puis il nous présente le tableau de l'établissement 
des Bretons sous la direction de leurs saints, dont cer­
tains ont marqué leur passage à Lothey et Saint-They, en 
particulier, l'éponyme de la paroisse. C'est ainsi tout le 
long ode l'ouvrage, qu'il s'agisse de guerres de la Ligue, ' 
des troubles de la Révolution, etc. D a des chapitres très 
étudiés sur l'évolution de l'agriculture, sur celle des us et 
coutumes et qui seraient aussi vrais des autres communes 
de Basse-Bretagne. 

Par là-même cette monographie n'est pas seulement 
appelée à intéresser les habitants de Lothey et ceux 
d'alentour, mais tous ceux qui veulent voir comment les 
grands faits de l'histoire ont cu leur répercussion sur un 
petit coin apparemment perdu, animé cependant, au leng 
des siècles, d'une vie intense avec ses lieux saints, ses 
châteaux et ses nobles, ses villages où les paysans avec­
ténacité luttèrent contre la lande pour créer des champs 
aujourd'hui éminemment productifs, ..ses carrières d'ar­
doises désormais abandonnées, ses luttes intestines entre 
les partisans du Vieux-Bourg et ceux de Landremel, centre 
actuel de Ja paroisse et de la commune. On y puise d'abon­
dants détails que l'on ne trouverait aille1,1rs que très dis­
persés, sinon inédits : par exemple sur le Cartulaire de 
Landévennec et sur l'abbaye elle-même dont Lothey jadis 
déJ>endait, sur la question demeurée obscure de l'épis­
copat gallo-romain en Armorique avant l'arrivée des Bre­
tons, etc. 
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En épilogue, le P. Le Jollcc trace, de main de maître, 
rois silhouettes de Lothcyens décédés au xx• siècle : 

Jose ph Le JoUee, flgure originale dont la vie deviendrait 
facilement le sujet d'un délicieux roman ; Jakes Riou, 
ëcrh·ain breton de talent, trop tôt disparu pour aYoir 
donné toute sa n1t'sure; et enfin ~1. le chanoine Le Jollec, 
qui a laissé aux paroissiens de Saint-Mathieu de Quimper 
le souvenir d'un pasteur très dévoué et très aimé. Ceux 
qui ont connu celui-ci se devront de posséder ces pages 
-émut's qui parlent de lui. 

.Tc ne saurai ouülier d'ajouter que l'ouvrage est splendi­
<1ement illustré par la plume d'un urtiste de talent : Jos 
Le Doaré. > Emile BossoN . 

••• 
. 1• Abbé J. LE 1\IARREC : LIVRE D' ACCO:\fPAGNEl\fENT 

DES CANTIQUES BRETONS DU DIOC~SE DE 
QVIMPER ET DE Lf::ON (2• édition). 

:2• KANTIROU BREZONEK ESKOPTI IKE~IPER 
ŒON. 

M. l'abbé Lê ~Marree, notre ancien professeur, actuelle­
ment directeur du chant et de la musique au Grand Sémi· 
naire, vient de publier un travail important sur la musique 
des cantiques bretons, qui ne manquera pas de rendre de 
précieux services aux bretonnants et aux n1usiciens. 

l'ne révision des paroles des cantiques bretons était 
'()ésirée depuis longtemps. Elle fut faite par les soins d'un 
:autre de nos anciens, l'abbé P.-J. Nédélcc, directeur au 
Grand Séminaire, et le nouveau rccuei1 parut en 1942. 

. Malheureusctnent, par suite des circonstances difficile,, 
l'édition notée ne put parnitrc. Seul le c Livre des .Accom­
p·a{!nements,, rassemblés ou écrits par M. Le ~Iarrec (ut 
-publié. Cette édition, un peu hâtivement composée, a été 
vite épuisée. La nouvelle édition, que ~1. Le :Marree pré­
~ente, est incontestablemen t supérieure. Nous y rel evons, 
outre les siens, des accompa"nenlents si.gnés des noms de 
}.fM. Bargilliat, 1\fay~t, G. Pondaven, etc... Une préface 
sérieusement documentée sur J'origine et l'histoire des 
cantiques bretons ajoute à la valeur de l'ouvrage, dont, 
pal"" ailleurs, la présentation et la gta,,ure sont parfailes, 
provenant de la ~1aison Candolives, de Bordeaux. 

L'édition « paroles notées , , entièrement en breton, a 
paru elle aussi en Scpten1bre dernier. 

Tous ces ouvrages sont en dépôt aux l ibrairies Guivarch 
et Le Goaziou, et à l'llnprimerie Corn-ouaillaise, à Quimper. 

\ 

Le camp régional 
des Petits Séminaires de Bretagne . 

à Langonnet 

Notre bulletin de Juin dernier faisait allusion au camp 
(Je vacances qui devait, sLx scma:nes plus tard, réunir à 
Langonnet quelques-uns de nos élèves. et ~es. m~ttre e~ 
contact avec des groupes venus des Petits Semma1res voi­
sins de Quintin et de Sainte-Anne d'Auray. 

Ce n'est pas un camp, n1ais trois camps, qui, du 5 au 10 
Août, groupèrent, - à Langonnet d'une part, 15 .de nos 
Jéc!stes Aînés. et 25 de nos Cadets, avec leurs freres ~e 
Sajnte-Anne, de Quintin et d e Saint-lian, - au F.aouet, 
d'autre parl, 16 de nos Benjamins avec les Cœurs Vaillants 
de Sain te-Anne et de Quintin. 1 • 

Nous aurions voulu donner ici une idée {te la phySio­
nomie si joyeuse et si vivante de ces trois ~enn:es. ~aute 
de plac~ nous nous contentons de reprodutre c1-apre~ le 
compte ;endu du camp des Ainés, tel qu'il a paru dans 
la 'revue S ervir. •. . . . 

La revu~ Servir (1), à laquelle était due l 1n~t1a~tve de 
~es camps, est le trait d'union des Pe~its Sémtnatr.e~ de 
France (en ~lai dernier, elle en toucbmt 120). En ,ha1son 
avec l'Equipe lationale Jécistc de Pa.ris! e~le est ,1 organe 
de la J. E-C. pour la branche Petits Seminaires. C e~t sous 
son impulsion que, depuis quelques années, se, develop­
pent les efforts de conquête et les mou,·ements d apostolat 
et d'action catholique dans notre milieu. 

Le compte rendu suivant, dû à llun de nos. campeurs, 
a paru dans le nun1éro de Novembre de s;rvtr. 

(1) SERVIR, 5_, rue Tolosane, Toulouse (Haute-Garonne). 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

' 

-204 

• 1 

Connaissez-vous Langonnet ? 
C'est une ancienne abbaye -de Trappistes devenue la 

propriété des Pères Spiritains. Située dans le 1\torbihan 
a~x co~ns du Finistère et des Côtes-du-Nord, dans W: 
stte admirable de bois et de verdure, l'endroit était idéal 
pour un camp rassen1blant des Petits Séminaristes de trois 
départements voisins. 

Ce_ ca~~' préparé et annoncé depuis longtemps par 
Servzr~ eta1t fixé du 5 au 10 Août. Trois groupements 
simultanés avaient été prévus, correspondant aùx trois 
mouvements et aux trois divisions de nos maisons. Faute 
de place, les benjamins - 45 Cœurs Vaillants - durent 
cantonner à quelques kilomètres de là, au Faouët. Lan­
gonnet ne reçut dans ses murs que les Cadets et les Aînés 
Jécistes pour la plupart. Venus des Petits Séminaires d~ 
Quintin (Côtes-~u-Nord), de Saint-lian (Spiritains, Côtes­
d?-Nord), de Sa1nte-Anne d'Auray (~forbihan) et de Saint­
VIncent de Pont-Croix (Finistère), ils formaient avec leurs 

4 • • 

aumoruers un groupe Imposant de 45 pour les Cadets et 
de 35 pour les Aînés. 

Venus des lointaines pointes de la c Fin-de-la-Terre, 
les Jécistes, Cadets et Cœurs Vaillants de Pont-Croix s~ 
rencontrèrent à Quimper, le lundi matin 5 Août devant le 
car c bleu-clair-re > qui devait les emmener ve;s Lan aon­
ne~. Une courte apparition de notre Supérieur et ;ous 
vo1là en route ... c Debout les gars de Saint-Vincent , . La 
gaieté bruyante qui déborda it de nos jeunes cœurs en ce 
clair matin d'été éclatait sans cesse et les rires fusaient 
de toutes parts... Tiens, une halte. C'est Rosporden, où 
embarque, les l~v:es plissées par un petit sourire ironique, 
un de nos aumon1ers Cadets ... Un peu après avoir franchi 
les frontières du Finistère, nouvelle halte : c'est Le 
Faouët. Ici nous lançons aux quatre coins de la bour«rade 
les accents tant aimés de notre • hymne national, : 
c Debout> ... 

Contrairement à la tradition, tout se passait sans inci­
dent. Ce fut Sainte-Anne qui ouvrit le feu. Le soir même, 
une ~banson malicieuse, la chanson du camp (en 5 jours 
fleuri.rent quelque . 50 . couplets) évoquait les premières 
émohons, sur un a1r b1en connu et des rimes faciles : 

Les ceuss' de Sainte-Anne 
Sont restés en panne, 

Arrivent avec une heur~ de r'tard .•• 
Aïda, ou-lé, ou-lé, aïda ..• etc. 

Un rendez-vous était fixé au Faouët, aTec transborde .. 
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rocnl de voilure. Impatience lég:thne des Finistériens 
,•ent!S de loin. 

Ceuss' du Finistère, 
Dàns ·un car bleu-clair-re, 

Les accueill,ent par des beualements ... 

Il manquait les c ceuss' du ~ord >. Viendra ient-ils ? 

,. De Quintin une quinte 
A.rrive non sans crainte 

Trois heur' s après le déjeuner ... 

Craintes et beuglements, ·d'ailleurs, cessèrent bien vite 
pour faire place, dès le premier contact, à la cordialité la 
plus fraternelle. On ne s'était jamais vu, mais les eorres­
rpondances entre 'Séminaires avaient déjà créé des contacts, 
éveillé des curiosités. Et s'il .en était besoin, il y avait là 
le « pusillus grex ~ de Sainl-Ilan, simple trio, mais combien 
dynamique, qui connaissait «sa, maison de Langonnet 
~t se dépensait sans mesure - n'est-ce pas, Charlot ? -
pour présenter à tous les lieux et dépendances. 

Nous admirons le cadre ma-gnifique dans lequel va se 
ùérouler notre camp. Au milieu de la cour intérieure, 
Notre-Dame de Langonnet nous accueille avec son sourire 
maternel. C'est sous sa protection que nous mettons les 
quelques jours que nous allons passer ensemble. Dans nn 
parc splendide, quelques Frèrès cueillent des haricots. Le 
bois nous enchante: et dans une petite clairière se dresse 
bientôt le mât qui portera pendant ces 5 jours les plis 
"Sacrés de la France. Le R. P. Supérieur, d'ailleurs, un 
Ancien de Saint-Vincent, se fit un devoir de nous faire 
les honneurs de sa Maison et de nous ouvrir toutes grandes 
les portes de la propriété et celles de son cœur et des 
siens. Comment ne pas éprouver dès lors la joie de se 
'Sentir frères dans une ambiance si familiale ? 

Dès le premier instant, cette joie fut des plus bruyantes. 
Qui dira encore qu'il faut être méridional pour sa':oir 
rire, chanter et montrer de l'entrain ? Il est vrai que les 
gâs de Sainte-Anne, prévoyants, avaient amené avec eux 
deux aumôniers devant qui les figures les plus constipées, 
- s'il y en avait eu - se seraient bien vite déridé. Le 
premier, aumônier scout, ~1. l'abbé Le Bourvellec, organi­
sateur de jeux, de veillées, de feux de camp, ~v~t un 
répertoire de chants inépuisable, qui ne conna1ssa1f de 
rival que le répertoire des histoires et des mots pour rire 
de M. Mahéo . ... Et, selon les meilleures traditions jécistes, 
les repas - pris en commun par les deux groupes -
s'agrémentèrent de cris joyeux, de refrains, de bans (et 
}>eut-être même de «beuglements finistériens >) qui du-
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rent bien souvent troubler la méditation des c: bons Pères • 
• ou de leurs retraitants ..• 

• 

Au r'pas, c'est la foire, 
Chanson ou histoire, 

Mêm' p'tit Louis doit s'exécuter ... 

Bien vite les Services et les Equipes rf'urent organisés 
selon la formule jéciste. Saint-Vincent, qui avait amené le 
plus fort contingent, fournit le nesponsable général du 
ca~p, Louis Jacq (authentique J.E.C., quoi qu'on pense), 
Sa1nte-Anne son adjoint, chacun des Séminaires un Res­
ponsable de journée et un chef pour les différents servi­
~es : mntériel, spirituel, chants, jeux et veillées, éduc!ltion 
physique. Dans les Equipes, Philosophes côtoyèrent Rhé­
los et Secondes, et Aspirants l\lissionnnires les élèves des 
Petits Séminaires diocésains. 

Un thème général avait été choisi : MissiON DE CHEF. La 
plupart des campeurs étaient des chefs d'équipe, ''enus là 
pour compléter leur formation de chef et n1ettre en com­
mun leurs expériences. A côté de J1étude théorique élait 
prévue une étude pratique permettant d,évoquer les dHTé· 
rentes solutions concrètes déjà ' ·écues et d'en tirer des 
conclusions immédiates. 

Le plan étudié nous demandait nos idées sur le besoin 
de chefs, la mission et les qualités du chef, ses défauts et 
les dangers à éviter. 

Facilement, nous constatons dans tous les milieux ce 
manque de chefs qui favorise l'anarchie et le trouble. 
Nous le constatons dans notre milieu d'étudiants où un 
meneur, lorsqu'il se présente, a' vite fait de grouper à sn 
suite tous ceux qui ont besoin d'être entraînés. 

Mais ce sont justement ces meneurs qui doivent prendre 
conscience de la vraie mission du chef pour le devenir 
réellen1ent. Sans doute, il faut avoir reçu mission ou man­
dat d'une autorité supérieure, mais le chef ne doit-il pns 
en outre posséder la science de son devoir : une vue claire 
du but à atteindre, des n1oyens à employer, une connais­
sance exacte du milieu à commander. 

11 lui faudra encore tout un ensemble de qualités sans 
lesquelles il ne saurait être un bon chef : une volonté for­
b~ment trempée et un bon sens bien éta·bli, la maîtrjse de 
soi, le sens de l'obéissance, - et ces qualités exterieures 
qui attirent : la joie, la bon•té, le souci des autres .. . et l'hu­
milité, car rien n'est insupportable comme l'orgueil ou la 
vanité chez un chef. 

Enfin, parmi les dangers qui guettent le chef, surtout à 
notre âge, il est facile d'e reconnaître que le manque de-

·---~~--1 
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persévêrance et le découragement (le dégonflage) sont les 
plus redoutables .. 

Une telle étude, toute théorique trop souvent, nous pr~ 
sentait un idéal. Une. autre série de questionnaires étudiait 
{jes données con.crètes. C'est ici surtout que les échanges 
de vues furent animés. 

Comment concevoir un mouvement de jeunes dans nn 
Pelit Séminaire '1 Faut-il l'ouvrir à la masse ou le réser­
ver à une minorité de militants ? Comment organiser la 
section, ses réunions, son fonctionnement ? L'expérience 
de Pont-Croix différait notablement de celle des autres 
Maisons. La fréquence des r éunions et leur .diversité fit 

1 

pousser des holà, mais les Pontécruciens, d'un front una­
nime et avec un entêtement de Finistériens, défendirent 
leur position et rallièrent finalement la majorité des suf-
frages. ' 

La préparation et la di~ection d'un cercle d'études, 
l'organisation d,un service, la direction d,une équipe et 
l'entretien de la vie d'équipe ne soulevèrent que des diver­
gences de détail. 

Quelques questions brûlantes turent soulevées, dépas­
sant le pro~amme, mais passionnant tout le monde, les 
aumôniers en tête : la J.E.C. est-elle souhaitable dans les 
P. S. ? Ne vaut-il pas mieux une formule nouvelle ? ... Pas • 
de doute que, si les campeurs de Langonnet avaient eu les 
pouvoirs de nos Constituants, bien vite serait créée une 
branche spéciale de J.E.C. Petits Séminaires, adaptant 
pour son milieu les directives, programmes et méthodes 
de la J .E.C., et travaillant la main dans la main avec la 
branche Secondaire qu'elle retrouverait avec profit dans · 
les Centres Fédéraux -de vacances. Aucun de nos « Consti­
tuants» de Langonnet ne doutait des avantages d'une telie 
solution. l\lais ce1a suffit-il '1 Ne sommes-nous pas à l'épo­
que des Referendums ? ... Nous espérons du moins qu'une 
solution ne saurait tarder et que les vœux des campeurs 
de Bretagne, ad'ressés à nos vrais Constituants, aideront à 
Tésoudre le problème. 

Bien entendu, nos questionnaires, qui détaillai_ent. c:s 
études se trouvèrent toujours trop vastes : le suJet etait 
riche. 'Pas un seul jour on ne réussit à l'épuiser. Dans les 
réunions d'équipes, q fut encore relativement facil~ de se 
limiter à l'essentiel : on remarqua l'influence nt~le des 
Ph ilosophcs pour guider et éclairer leur~ benjamins. -
Mais dans les réunions gé~térales, ce fut ble~ ~ouve~~ une 
succession de problèmes, soulevés par assocu1hon .d Idées, 
rapidement et superficiellement traités, des questions o!l 
tro-p théoriques ou trop impersonnelles. Un d~ nos au~o­
niers ne cessait de pester, le Responsable de J?Ur se l~s­
.sait submerger. Avouons qu'il n'était pas touJours faclle 
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de s~ faire en~endre nu. milieu du tumulte provoqué Pat' 
certaines queshons. Et SI vous ajoutez à ces débauches de 
paroles et d'idées les interventions savoureuses et b1·uya0• 
tes d'un certain Daniel qni 

En guise d'inle.r/udes, 
Au cercle d'études, 

(Daniel) nous ouvre son placard ... 

vous conviendrez avec tous qu'il est diffiëile de diriuer 
et de pacifier une réunion générale, et que ce rôle dem:n­
derait une autorité et une maturité qui semble davantaae 
être .le prop:e. de l'aum.ônier. Il parait même que l'abbé 
IJ_anzgo, .aum~n1er de Sainte-Anne, aurait péché par exces~ 
si on lut ava1t confié la clochette du président ... 

••• 
Ce n'est pas une clochette, mais une respectable cloche­

d~ ? à 800 kilos qu'il fallut sonner une certaine après­
midi, non plu.s au cercle d'études, mais au cours œun 
grand jeu dans les gorges de l'Ellé. 

Ah 1 mes amis, cette excursion au Faouët, ~as banale 
du tout. Le matin, une pluie torrentielle. Le ciel s'éclaircit 
brusquement, mais le baromètre reste menaçant. Mais, 
~op. ! nous voilà partis pour Sainte-Barbe. Les Cadets, en 
equ1pes et en groupes mun:s de messages, de clairons et 
de sifflets foncent et distancent les AiDés qui portent cha· 
ritablement les vivres. 

La chapel1e de Sainte-Barbe, bijou de granit d'un é)écrant 
style flamboyant mêlé de Renaissance, servait de point de 
rassemblement. Perché sur un éperon rocheux le monu­
ment se perdait cependant dans un océan de ve,rdure d'où 
émerge une pointe de toure11e. A peine avions-nous quitté 
~a grand 'ro~te, que .nous nous perdons en pleine brousse, 
a travers mille sentiers tortueux. Heureusement les tradi­
tions du pays permettent à tout 'Pèlerin de carillonner à 
cœur joie en venant faire ses dévotions à Sainte-Barbe. La 
cloche, pendant des heures, servit de ralliement. :Mois 
a_llez donc rallier des groupes partis dans toutes les direc­
ti.ons., et surtout des. ~umôniers Cadets qui ne sont pas 
précisément des famJIJers de 1a carle d'Etat-Majt>r et qui 
?nt quelque excédent de poids à déplacer ? M. Canvel, ce 
JOur-là, ne fut pas le premier au rendez-vous · }f. l\lahéo 
e~c~re moins. Question d'entraînement, direz-v~us. Je suis 
d av.ls pou.r ma part qu.e les aumôniers auraient dii, chaque 
~atJn, ~alre leur. peht décrassage et suivre les leçonS­
d éducation phys1que de Daniel et de Jean Guéguen ... 
Quant à Charlot l'infatigable, il sut ce jour-là nous ensei-
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~ncr l'art des c raccourcis :. délicieux. On s'en sou"Yiendrl 
longtemps ; on pouvait s'en passer, car, ma foi, 

Ving~-quatre kilomètr~s, 
C'est déjà honnête.. .. 

Cependant au Faouët1 

Tous les petits frères 
,. Avec M'sieu Le Berre 

Sont venus au devant de nous ..• 

et après avoir champêtrement fait la dinette auprès de Ja 
fontaine, nous voilà tous partis pour Le Faouët, où nous 
défilons impeccablement, cette fois tous au grand com­
plet, quelques 125 gâs à l'allure fière, drapeau et fanions 
au vent. 

Pas de meilleure réclame pour notre feu de camp excep­
tionnel de ce soir-là. Public sympathique et nombreux, 
M. le Curé et tous ses dévoués auxiliaires aux places d'hon­
neur. On nous avait dit : «Méfiez-vous. la population est 
difficile ; il faut un spectacle de choix pour l'intéresser.:. 
Les spectateurs, nous pûmes le constater à loisir, ne furent 
pas déçus ; et, f!Pâce à l'entrain de ~1. l'abbé' Le Bonr­
vellec, dès le début, ils entrèrent tous >dans le jeu. Ah t ces 
baris et ces refrains repris avec enthousiasme, ce déchaî­
nement de joie devant les Cadets changés en négrillons de 
la Côte d'Ivoire, ce fou-rire devant Marius-Charlot et 
René-Olive au couvent de c l'Ave 1\faria :., ou devant les 
merveilles de la machine superatomique ; silence plein 
d'admiration -devant la présentation dé la Section Cœurs 
Vaillants et la proclamation de son idéal ; émotion pro­
fonde et religieuse dorant le chant c Jeunesse, debout:., 
tt pendant cette déclamation mimée de la «Passion du 
Poilu> qui nous achenlinait vers la prière. 

Il restait une douzaine de kilomètres à faire dans la 
nuit. Nous voilà sur la route, martelant l'asphalte sous le 
clair de lune et égayant de nos. chants les campagnes 
endormies. Pas un instant la cadence ne se ralentit : les 
Cadets en tête tenaient à leur réputation. Aussi, quelle joie 
ce soir-là - ou 1plutôt ce matin-là - de pouvoir se c?u­
cher a·près une journée si bien remplie, et qui se term1na 
('ocore par un beau sacrifice, celui de notre soif arden.te 
que nous ne voulons pas étancher afin de pouvoir à la 
messe, dans quelques heures, recevoir des mains du prê­
tre le Pain qui fortifie. 

••• 
. ~ette messe, chaque matin, nous avions la _joie ~'.Y par­

tictper dans le petit oratoire mis à notre disposition -

1 

, 
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~ependant que les Cadets occupaient la magnifique salle 
capitulaire transformée aussi en chapelJe. Après une 
courte prière, un de nos aumôniers nous dévelopvait 
qttelques pensées sur lesquelles nous pouvions 1néditer au 
cours du Saint Sacrifice et pendant notre action de gr~ces. 

La messe du dernier jour., surtout, restera pour n ous le 
modèle et le sommet de toutes ces tnesses matinales. La 
veillée précédente' avait préparé l'atmosphère. Pendant 
2 ou 3 heures, devant le tabernacle, sous la seule lueur 
discrète de la lampe du sanctuaire, nous avions vécu 
intensément notre dernière soirée, un peu comme les 
Apôtres autour du :Maitre après la dernière Cène. Ahnos­
phère d'intimité, -d'amitié, où les cœurs s'ouvrent si faci­
lement. Le vôtre était là, ce soir-là, ô Jésus, présidant 
notre dernière prière commune, fondant dans volre 
Amour toutes nos jeunes âmes, écoutant battre e t palpiter 
dans nos poitJ~lncs l'ên1otion des premiêres confidences 
ouvertes, inspirant · à nos lèvres les résolutions qui enga­
gent, les aveux qui libèrent, les témoignages qui entrni­
nent. Comme il dut vous être doux, ô :Maître, en cette fin 
de camp. de nous entendre redire nos espoirs, notre 
enthousiasme et notre joie de vous servir bientôt plus 
complètement. Car, sans nous être concertés,. sans avoir 
même rien préparé, ce fut tout naturellement de notre 
vocation que nous avons parlé - les aînés. les phllos, 
évoquant la soutane que dans quelques semaines ils por­
teront au Grand Séminaire, les autres récJaruant un ur­
croît de lumière et de courage afin de marcher plus sùre­
ment dans le chemin voulu par Dieu. 

Le lendemain, l'offr.anéie de nos petites hosties symbo· 
lisa notre générosité à répondre à l'appel du Christ et à 
nous ranger. à ses côtés, s'il nous trouve dignes de lui , -
et, lorsque formant une chaine de nos mains enlacées 
nous avons reçu la Communion, nous avons bien senti que 
c'est Je Christ et son Sacrement de l'Autel qui est et 
restera Je gage de notre unité, parce qu'il est notre Chef, 
et le lien de notre an1ilié, parce qu'il est notre Ami. 
Même si les Eqtùpes de ce camp se dissocient après une 
fusion éphémère, mêmë si les résolutions d'échanges de 
lettres s'oublient un jour. notre âme commune revivra 
chaque matin au pied de l'Autel et la prière nous regrou­
pera autour au Christ. 

Et voici Je dernie'r matin. Après les préparatifs, ce sont 
Jes Adieux à N.-D. de Langonnet. 

Le premier camp inter-Séminaires de Bretagne se ter­
mine. 

1\Ialgré le pessimisme de quelques-uns, déjà habltuis au:t-
• 

-211 - 1 

camps de ·vacances et qui auraient souhaité y retrouver­
les émotions de leur ·premier camp, - malgré les imper­
fections trop réelles de notre discipHnc ou de nos cercles,. 
nous avons pu, sans avoir à forcer la note, nous convain­
~re que notre Camp_ de Langonnet a été une 6plenàid~ 
réussite. Pour les uns, comme le disait M. l'abbé Danigo,. 
ce camp aura été une decou-verte , celle d'une grande com­
munauté et de son idéal, la J. E. C. Pour d:autres, - que 
ceux de Saint-Vincent s'en félicitent, - il aura été un don 
ùe soi collectif, un t.émoignnge d'une vie magnifique et 
exaltante, up nouvel élan pour une vie de con.quête à la. 
suite du Chris t. 

t Les Spiritnins sont les :Missionnaires de l'Eglise à 
travers le n1onde, nous disait le Père Supérieur en nous 
qu ittant. 1\Inis vous, ajoutait-il, vous êtes les Missionnaires 
de la Jeunesse Etudiante à travers la France. Soyez fiers­
de votre idéal et que votre devise en qtlittant N.-D. de 
Langonnet soit comme celle des missionnaires une devise 
d'action : c En avant 1 > 

Oui, comme le proclame notre chant : 

Jécistes, le Christ nous appelle 
Vers l'avenir, en avant 1 

.. 

• JE.~ GU.f:GUE~, Philo. 

Ire Petit 5éminaiPe de Pont•ePoi(t. 
-dans le PêPiSoPd 

J.f. l'abb~ Lanchès, aujourd'hui recteur de Ploumoguer,. 
Yient d'être nommé par 1\lm- Louis, chanoine honoraire· 

, b • t 
de la cathédrale de Périgueux. Cette promotion es un 
hommage autorisé rendu au laborieux et fécond n:p~stolat. 
de M. Lanchès auprès de la colonie bretonne du Per1gord, 
dont il fut 1e premier aumônier. , . 

Le Bulletin de Saint-Vincent est heureu:t d offr1r s~s 
respectueuses félic;tations au nouveau chanoine. D se dolt 
aussi de souligner l'œuvre remarquable de M. Lancbès 
auprès des Bretons du Snd-O}lest. Et comm~nt ne pa~ 
saisir Poccasion d'exprimer sa fiertê du tra-.all a~eomplJ 
par les anciens du Petit Séminaire de Pont-Cro1x dans 
cette colonie dont les noces d'argent, célébrées avec écbt· 
à Périgqe~x,' les 19 et 20 Octobre derniers, ont , montré l&! 
crande Yitalité ?. 

-
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:M. l'abbé Lanchés fut, en 1921, l'un des trois c pilotes, 
chargés par le Ministère de rAgriéulture, à la demande 
de ~f. de Guébriant, de préparer l'établissement en Dor­
dogn: .des émigrants breto~s. Il devient la plus grande 
autonte morale de la colonie sans cesse grossie. Non seu­
lement il siège, dès 1923, comme interprète et avocat des 
Bretons au tribu?al d'arbi~rage créé aux Services Agri. 
co~es pour con~altre de~ d1fférends .entre émigrés et pro­
priétarres ; mats sa ma1son de Périgueux - comme un 
pr~sbytère breton -:- est ouverte à tous ses compatriotes, 
qw y trouvent tOUJours les conseils les plus profitables. 

Soucieux de la prospérité de ses c paroissiens > il crée 
une c Caisse Rurale >, dont les prêts facilitent le' passage 
de 1~ conditi~n de métayer à c:elle, plus avantageuse, de 
fenn1er. Soucieux du bien des âmes, il se fait mission­
n~ire ambulant, toujours attendu ; et son passage est si 
reconfortant 1 Nous savons la reconnaissance émue et 
l'affection filiale que lui gardent teUes familles. Au 'Prix 
de quelles peines, avec des moyens et des ressources rudi­
mentaires, il reste le trait-d'union vivant entre les ilots 
de la colonie, où, grâce à son action, traditions et prati­
ques chrétiennes se conservent, très fortes .. 

L'œuvre magnifique de M. Lanchès est maanifiquement 
continuée, développée, par M. l'abbé F. Mé;ellec, qui a 
pris la relève en 1934. Homme au zèle entreprenant et 
bardi, il entretient l'élan de la colonie, sans cesse accrue 
par l'arrivée de nouveaux convois et par une natalité 
admirables, bien digne de nos familles bretonnes et chré­
tiennes. .1\Iissions et pardons, comme chez nous ; visites 
des familles ; organisation et direction du Syndicat des 
Bre~ons ·du Périgord ; direction du journal c La plus 
grande Bretagne >, qui veut être le lien entre tous les 
Bretons de la dispersion : quel homme pourrait suffire à 
une telle tâche ? 

Moins exclusivement au service des émigrés bretons, 
parce que appartenant au clergé de Périgueux, deux prê· 
tres issus de familles bretonnes font honneur au Petit 
Séminaire de Pont-Croix dont ils furent élèves : M. l'abbé 
C. f!échennec, vicaire à la cathédrale de Périgueux, après 
avou quelque temps enseigné au Petit Séminaire de Ber­
gerac ; et l\f. l'abbé P. Cadalen : vocation tardive, encore 
retardée par la guerre, il va de l'avant avec l'ardeur que 
nous lui avons toujours connue : cumulant au collège 
Saint-Joseph de Périgueux les fonctions de surveillant et 
de directeur sportif, il mène de front la préparation de 
deux licences - phi1osophie et droit - avec un opti· 
misme que justifient les premiers succès. 

D'autres anciens de Saint-Vin~ent - plus nombrem 
peut-être que nous ne le savons - tiennent bien leur 
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place et sont le bon levain dans la colonie bretonne du 
Périgord. Nous ne pommerons que )f. J. Puech, le bras 

· droit de l'aumônier dans la direction du Syndicat. 
Si les Bretons du Sud-Ouest sont restés ·vrais Bretons. 

de eœur et d'âme, 'et surtout bons chrétiens, nul doute 
qu'ils le doivent à ·J'action apostolique de leurs dévoués 
aumôniers. C'est à lenrs aumôniers et aux militants qui 
les secondent, qu'Hs doivent d'avoir pu donner au payS:. 
qui les a reçus cette c leçon de confiance et de vie >. Le 
Petit Séminaire de Pont.-Croix est fier du travail de ses 
anciens dans cette portion du champ du Père de Famille.' 
Plaise à Dieu de bénjr toujours leur apostolat. 

Borttbezen Bikini 

,_ 
Voici le texte, - attendu par nos lecteurs aYec Ja même­

impatience que la bon1be elle-même, - de la chanson de 
M. fabbé Thalamot, recteur de Saint-Coulitz. Réclamée 
par l'assistance tout entière de notre dernière réunion des 
Anciens, elle y provoqua, comme il se devait, des explo­
sions de joie ct des tonnerres d'applaudissements. 

Bagou, Hstri a bep ment, war lenn ar Bikini, 
Ha demdost n'eun enezen kounifled ba givri, 
A oa bodet en deiz all ha barnet d'ar maro, 
'Vit aproui 'n'eur vervel, eur bo~bezen garo. 
Eun eok koz e Prat-Hir, oa rentet gwa1 nec'het, 
Ty Mar-Jan Bour a gemer ar pellgomzer d'ar red; 
c Allo, allo breudeur ker eus mor ar Bikini, 
Ma n'oc'h ket c'hoaz maro, komzit prestik deomp-ni .. 
Rak c'hwi a oa holl barnet d'eur maro kri ha yud, 
'Vit aproui n'eur verve1 kavadennou an dud ; 
Ar bombezen ken brudet, pebez labour n'eus great ? 
'Vel lavare tud g"iziek, vijec'h hoU pulluc'het ? > 
Eur zilien da respount a zindan eur garrek : 
c 'Bez di nec'h, ma rnignoun ker, ni zo beo buezek ; 
I<red ac'hanon, va breurik., traou an dud ne z'int gour­
lia bombezen Bikini zo bet eur bramm en dour. > 
Eur gavrik e Prat Guivarc'h a oâ ncc'het ive, 
Ty .Maryvon a redas goustadik en noz ze ; 
D'e zro e felle d'ezi, torret penn e chaden, 
E skouarn ar pellgomzer dirouestla ar guden. 
t Allo 1 allo ! war zao, c'hoarezed Bikini, 
Eur gerik, en 'han Doue, d'in blni pe hini ; 
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'Vcl lavare, tud gwiziek, c'hwi holl a dlie mervel, 
Deus bombezen Bikini ha gcllet peus herzel ? ~ 
Eur boc'h koz en eoezen, n'e varo a c'hoarze, 
c Selaou an trouz, emezan, e lost savet pike, 
A strinkas war an douar eur hern boulou piti, 
Ar re-ze daJv, emezan, bombezcn Bikini. ~ 

MAzo. 

N. B. - Nous regrettons que Jtf. l'abbé Gargadennec, de 
Saint-Jean-Trolimon nit déchiré le précieux original de 
sa «Chanson r-étrospective :.. , qui déchaîna aussi les rires 
de nos Anciens. Nous lui pardonnons pour cètte fois, puis­
qu'ii nous promet d'autres chansons dont il nous réservera 
une édition dédicacée. 

TABLEAU D'HONNEUR (Décembre 1946) . 
Philo~ophie. - J. Bescond ; A. Moan; F. Puluhen ; 

Corre ; J'. Lucas. 
Première. - G. Lnrnic<'l ; R. Gnrrec ; Y. Diquélo11 ; 1\f. Gour· 

vès ; C .. Peuziat ; Y. Le Bec ; A. Folgoas ; J. Celton ; J. Riou i 
P. Coquet; J, Gourlaouen ; J. Rousselot; Y. Cochou ; P. Gar­

· gadcnnec. 
Seconde Blanche. - F. Quillivic ; J. 'Le Dà ; R. Salaün ; H. 

·Minou ; M. Penoaneac'h ; R. Sévère. 
Seconde Rouge. - A. Kcromnès ; M. Collorec ; J. Nicot ; Bos. 

sen nee. 
Troisième. - J. Le Roux ; P. Cos sec ; "\:. Cahillic ; J.-P. Lt 

Be-rre ; J . Tanneau ; J .-.J. Le Crocq ; Y. V elly ; A. Gourmelen ; 
G. Olier ; A. Petitbon ; R. Haseoët ; P.-J. Mélennec. 

Quatrième Blanche. - G. Courtois ; J. Lauden ; C. Méner; 
J . Crozon ; C. Bihan-P oudec ; A. Gourmelen ; A. Queinnec ; R. 
Cariou ; Y. Youinou. 

Quatri~me Rouge. - R. Gautron ; •D. Cornee; .Y. Midy; T. Le 
Grand ; P. Laulrou : J. Arzur ; •L. Kervarec ; F. Savina ; J, 
Bonnefoi ; C. J acq ; E. Chopin. -

Cinquième Blanche. - A. Colloe,h ; P. Lu.cu ; L. Gentrfe; 
F . Mévellec ; J. Guennou ; M. Ruppé. 

·Cinquième Rouge. - A. Le Gall ; Y. L'HénQret ; H. BétroJD i 
.. J. Grannec ; L. Cochou ; M. Diralaon ; J. Tanniou ; L. Lueas. 
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Sixième Blanche. - C. Le Coz ; M. Le Moal : A. Derrien ; J. 
Hélias ; L. Failler ;. A. Guéguen ; D. Burel ; L. Le Roux ; J. 
{Juével ; P. Blaise ; M. Marzin ; J. Ansquer. 

Si:z;ième Rouge. -:- P: ~Siger ; A. Jézéquel ; D. Derrien ; H. 
Caron ; P. 1Le Pa]>e ; L. Gaonae'h ; R. Bescond ; J. Monfort ; J. 
Malléjae ; Y. Douguet ; A. Kerdonculr. 

TABLEAU D'HONNEUR (Janvie~ 194f) 

Philosophie.. - J. Bescond ; A. Moan ; C. Le Corre; F. Pùlu­
bcn ; J. Lucas. 

Pumière. - M. Gourvès ; A. Folgoas ; G. Larnieol ; Y. Diqué­
lou ; Garree ; Y. Cochon ; Y. Le IBec ; J. Riou ; C. Peuziat ; J. 
Gour la ouen ; J. Rousselot .; P. Coquet ; P. Gal'gadennee ; C. 
Barré. 

St'Jconde Blanche. - P. -Maurice ; F. Quillivic ; R. Sa1aün ; 
H. Minou ; J. Le Dû ; A. Jamet ; R. Le Douy ; F. Kerdoncu1r. 

Secon.dr. Rouge. - M. Collorec ; J.-M. Pérès ; J. Nicot ; A. Fer­
tU ; L. Sanséau ; A. Xeromnès ; 'Bossennee. 

Troisième. - Cabillie ; J. Le Roux ; J.-P. Le Berre ; Cossee. 
Quatrième Blanche. - C. M'éner ; A. Gourmelen ; G. Courtois ; 

A. Kervaree ; J. Landen ; Ch. Bihan-Poudec. 
Quatrièm~ Rouge. - Y . .Yidy ; Y. Le Grand ; D. Cornee ; R. 

Gautron ; F. Savina ; J. L'Helgouarc'h; P. Lautrou ; L. Ker .. 
varec ; J. Bonnefoi ; J. Piriou : C. Jacq ; E. Chopin. 

Cinquième Blam!he. - A. Colloc'b ; •L. Gentrie; P. Lucas; 
li. Rupp6 ; Y. Moënner ; F. Routier ; F. Mévellec ; J. Guennou ; 
G. Furie ; F. Corre; V. 1Le Grand ; B. Ja-.cq . 

Cinquième Roupe. - A. Le Gall ; G. Guisquet ; J. Kéravec ; 
Y. L'H-énoret ; J . Grannee ; Y. Pennee ; L. Lucas ; M. Diraison. 
Si%i~me Blanche. - C. •Le Coz ; -D. Burel ; J. H-élias ; A. Der­

rien ; J. •Le Coz ; L. Failler ; •M. Le Moal ; P. Le -Moal ; J. _Ans­
quer ; L. •Le Roux ; J. Guével ; R. Quiniou. 

Sixihne Rouge. - P. Biger ; L. Oaonac,h ; A. Jézéquel; P. 
Le Pa~pe ; J. Malléjac ; H. Caron ; D. Derrien ; J. Monlort ; A. 
Ke~oJKntr ; R. Bescond ; A. Kervarec ; X. Savina. 

BXCELLBNCB DU ter TRIMESTRE 

Philosophie. - J. Bescond. 
Première. - lf. Gourvès ; G. Larnicol ; Y. Diquélou. 
Stteonde Blanche. - P . Maurice ; J. Le Du. 
Seconde Rctuge .. - J. Nicot ; M. Collorec. 
Troisième.- J.-P. •Le Berre ; J . Le Roux; Y Cabillic; C. Yar-

èhand. 
Quatri~me Blan-che. - G. Courtois ; C. Méner. 
Q1zatrième Rouge.- J. !L•Helgouarc'h; Y. Le Grand. 
Cinquième Blaneht~. - A. Colloc,h ; J. Guennou ; :M. Rupp~. 
Cinquième Rougtt .. - R. Guillamet ; 'A. Le Gall ; M. GuJsq11et. 
Si%ième Blanche. - P. Le Moal ; J. Hélias ; C. Le Cos. 
Si%ilmt~ Rouge. - P. Biger; D. Derrien ; H. Caron • 

• 
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EXAMENS TRIMESTRIELS (Décembre) 

Philo!tophi~. - 1. Joseph Bescond. 

Première. - 1. G. Larnicol ; 2. M. Gourvès ; 3. J. Gloaguu. 
~econd~ Blanche. - 1. P. Maurice ; 2. J. Le Du. 
S~conde Rouge. - 1. J. Queinncc ; 2. M. Collorec. 
Troisième. - 1. J. Le Roux ; 2. J.P. Le Berre ; a. A. Petitbon; 

-4. D. Raphalcn. 

Quatriè-me Blanche. - 1. C. Méner ; 2. G. Courtois. 
Quatrièm{! Roug~ .. - 1. R. Gnutron ; 2. J. L'Helgouarc'b. 
Cinquième Blanc/le. - 1. A. Colloc'h ; 2. J. Gucnnou ; 3. 11. 

R•ppé. 
Cinqui~me Rouge. - 1. Y. L'Hénoret ; 2. C. Buanie ; ~. L. 

Coebou ·et J. Gran nec. 
Sixième Blanche. - 1. P. Le ltoal ; 2, Arsène Derrien, ~f. Le 

Mo al. 
Sixième Rouge. - 1. P. Biger ; 2. H. Caron ; a. P. Naour. 

· "• • •'·t·l "•'l' .. 111, ~., 1 u:tu !' U 1 .jll: 1!1 :til 'Ill ill• 'Ill' 111111 !liht :"tl' .. Il ,,: .. 

b E MOT ~E b~ FIN 

E!e Sn:liq RouGE~ : Clcuse d'llistoire Sainte. 
-Citez-moi les 4- grands .Prophètes. 
- ·Les 4 grands Prophètes sont : Isaïe, Jérémie, Daniel et ... 
- Allons, le 4f ? 
- (L'élève se rappelant -soudain) Et Jézéquel, .~f'sieu f 

Quoi qu'en 'Puissent penser les Anciens de Saint-Vincent, ce 
a'est tpas un souvenir de ohou .à la crème ou d'éclair au chocolat 
qui brouilla notre jeune nouveau, mais seulement la 'J)résenc• 
d'un voisin qui pArtageait ce nom avec notre honorabl& pâtis­
cler. 

Le Directeur : Abbé VILLAOROUX. 

lllPlU11BRIB CORN OU AlLL.USB, QUUtPZR 

ObUfre du tirage : 2.000 Mars 41 .. 

Mars-Avril 1947 , 
Publication périodique (No 178) 

. ~ . 
SOMMAIRE • 

' 
. - Nouvelles de la Maison. 

1 1 

Au j our le jour.- Prièro d'un Cadet à K-D. de Comiort. 
- Chronique sportive . 

• 
1. - Nouvelles des Anciens. 

Nominations- ecclésiastiques. - Notre Courrier. - Nos 
morts : le Rmo P. Dom Bernard. - Accusé de récep-
tion. 

lll. - Petit Palmarès. 
Tableau d'honneur (Février-Mars). - Examens o~ux. :­

Excellence du 2• trim~stre. - Tableau d'Honneur (Avri! ... Mat) .. 

V. - Mot de la fin. 

' 
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S. E. Mon$eigneur Fauvel. 
~vêque de Quimper et de léon 

Cwîx ~Usm/;, us ·lw~u .. . 

~ ,Les usfltdut«te ~ ~ 
f 

soUihission tl d'mlim. dato~. 
. ' 

. Ad multos an nos r 

• 

-'· • • 

\ 

, 

,. 

.. 
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• 

, 

1 
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NOUVÉLLES DE LA MAISON . 

~u douP le J~uP ... 
~ 

:25 Février-S Mars. - RÉCOLLECTIONS 

~ Depuis longtemps, les élèves de Saint-Vin-cent savent 
<:u'une fois par trimestre, deurs professeurs albandonnent 
livres et cahiers pour se livrer, avec d'autres prêtres 
-venus des paroisses voisines, à la prière et à la médita-
tion : -c'est la récollection sacerdotale. , 

Aujourd'hui, au tour des élèves de laisser de côté les 
pré<>ccupations icolaires pour se remettre devant leur 
idéaL 

Le mercredi 25 Février, !tl. l'abbé Kérautret, sous-direc­
teur des Œuvres, dirige la récollection des Aînés. Une 
causerie d'ouverture nous aida la veille au soir à créer 
l'ambJance de t:ecueiilement et de générosité favorable 
à la prière. Une méditation précéda la messe, puis la 
matinée fut occupée par .diverses eauseries. • 

Notre responsabi!lité de chrétien et d'étudiant, notre 
olidarité, notre rôle dans le col'ps mystique. L'homme 

holé est impensable. 
Nous somn1es membres du Christ mystique aussi réel­

~etllent que nous sommes enra·cinés dans notre famille, 
'<lans notre milieu social. .. 

Tout homme, ·qu'il le veuille ou non, · a une influenee 
sur son milieu, ·bonne ou mauYai·se. D y a des péch~s col­

.~~ctifs de paresse ou d'omission, comme il y a des enthou­
Siasme col·lectifs, dont cha-cun porte sa part. 

' 
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Où faut-il s'arrêter dans la recherche de Dieu ? N'est-il 
pas lointain, très haut dans le ciel'? Son mystère n'est-ii 
;pas infini ? 

Mais Dieu est accessible 'Par ~e Verbe Incarné__, par le 
Christ, par son EYangile. 

Seul l'idéal chrétien nous entraîne vers les cimes, entre­
tient notre soif. Le vrai chrétien ne s'arrête jamais, ne 
s•ïnstalle pas comme s'il avait achevé soij travail. 

« U bi dixisti salis, pePiisti. :. · 
Nous nous souviendrons longten1ps de . .la façon directe 

et co11crète dont M. Kérautret nous aidait à assimiler les 
· idées les plus élevées et à goûter la finesse ou ~a profon­

deur de saint Augustin ; ou cette parabole du jeune homme 
. riche, commentée de façon vivante et si personnelle. 

Et ces ;perspecthres sur le mystère de la vic, Yenue de 
Dieu, communiquée à l'homme, rejaillissant malgré la 
mort et les destructions ·vers un incessant renouveau, cl 
faisant 'SOurdre au plus profond de nous-mêmes ces élans 
de notr.e cœur, de notre coi'IpS, de notre âme, ce houH­
donnement de notre adolescence que nous n'·avons ;pas 
~e droit d'ignorer, de tuer ou de refouler, sous prétexte 
de préservation, mais qu'il nous faut , dilater, épanouir 
en le tournant vers Dieu qui l'a mis en nous, dans .une 
pureté compréhensive, instruite et active. ~ 

Quel est celui d'entre nous qui regrette l'heure d'his­
toire, de littérature ou de sciences enlevée à la prépara­
tion de son examen, ~après ces exposés si .riches" cette 
!promenade si familière et si facile sur les sommets_ de la 
pensée chrétienne ? Ubi di:tisli salis, periisli ... Non, nous 
ne sommes pas encore de ces blasés, et nous comprenon~ 

· mieux maintenant les expressions à la mode : culture 
chrétienne, humanismê chrétien. 

Aumônier fédéral de la J. E. c., ~{. l'abbé lKérautret 
voulut bien bénir notre local jéciste et sa statuette de 
Notre Dame de la Jeunesse Etudiante, -cependant que les 
chefs 'd'équipe et les militants renouvelaient leur _engage­
ment devant la Vierge. , 
· Le soir, aprês le sermon de ·clôture, un chœ.ur parle 
évoqua devant l'autel la grandeur du sacerdoce et le 
besoin d'ouvriers pour la moisson. 

Le mer-credi suivant, 5 tMars, une journée semblable 
était consaocrée aux •Cadets et aux Benjamins, sous la 
direction de M. l'abbé ]nizan, directeur de l'Œuvre des 
Vo-cations, à qui nous devons' le chlœmr pal"lé sur le 
Sacerdoce. · 

Au ~cours de ~a matinée le groupe des Cœurs Vaillants 
' · de ' se rassembla sur la cour >eentrale pour une rem1se 

croix vertes et de croix bleues. 

221-

7 Jlars. - LE CHIEN DES BASKERVILLE. 
1 

Connaissez-vous Conan Doyle ? Avez-vous lu le Chien 
des Baskerville ?· Histoire frémiss-a'nte d'un mystérieux 
chien noir, plus fort que Sherlock Holmes lui-même. C'est 
grâce à lui que le fameux détective va r~trouver la trace 
du véritable assassin et reconstituer Je crime. Je vous 
défie de lire ce livre sans en rêver la nuit, sans voir sur­
gir 'SUbitement près de vous le spectre du ehien noir, 
toujours silencieux, toujours sur votre route. •N'est-ce pas, 
Vincentius ? -

On lisait ce livre au réfectoire. •La fièvre de l'émotion 
!brillait dnns tous aes regards. On frémissait. On frisson­
nait. Ah· ! le secret de Conan Doyle pour empoigner son 
lecteur ! Tous, haletants, suivaient Sher1ock Holmes. Le 
chien allait-il surgir·? 
• Le ~hien était là. A la sortie du ~éfectoire, tandis qu'on 
se rangeait pour aller au dortoir, tous !3;perçurent net-
tement la magnifique bête au pelage d'ébène . . Mystérieux, 
l'oreille dressée, rœil attentif, il longeait les murs, à la 
trace de sa piste ... 

Hallucination collective. direz-vous. 
Quand, l'étude finie, on se rangea pour aller en classe, 

on le vit encore. Hiératique, comme un sphinx, pendant 
deux heures, il monta la garde devant notre porte. 1.Iais 
quand la cla,.sse prit fin, la IJlOrte ne fut tpas plus tôt 
ouverte qu'il s'y ruait d'un. ,bond énorme, Ies yeux 
enflammés, jetant l'effroi parmi les élèves de 3" et ïprovo­
q:uant une pani·que indescr1ptible. 

,Mais enfin, l'assassin des Ba$kerville était donc dans 
votre classe ? 

Non. Simplement son jeune maître" Jean Guill~u, de 
Pen-ar-1\lénez, en Plouhinec. n avait reçu la veille la 
''isite de ses parents ... et de son chien. ' 

Qui de vous n'a fait l'école buissonnière ? 
Les chiens dont les jeunes maîtres sont à l'école la 

font aussi, à leur façon. Voilà to~t. Au lieu de rentrer 
sagement à Plouhinec après la foire, e~ battan! ·la ca~­
pagne et les buissons comme un bon chien, le n9tre a:ait 
préféré connaître l'école et s'instruire. 0 ho~ La Fonbnne, ' 
tu n'eusses certes 'Pas manqué de nous e~etgner par son 
exellllp]e l'amour du savoir. Je veux cr01re que pen~ant 
sa jour-née d'étud.es, il apprit ft'histoire de ses gloneux 
ancêtres, Ceribère, le terrible gardien des Enf,ers, Argus, 
le fidèle, qui reconnut ~ysse apr~s 10· ans ~ abse~·ce, ~~ 
en mourut de joie, et meme ·le chten de Tobie, qu1 deJ 
témoignait -sa joie comme les autres. 

LaJ joie - c'est un fait - fut surtout pour le jeune 
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maitre qui reconduisit la bête chez ses parents à la 
récréation suivante. 

La gronda-t-il en <:h~ntin ?. Je ne 1~ ~ense pa~. 
Mais êtes-vous certain qu il ne ut rut pas dtt de t>eY'e-

nir ?... ...t . .. 
12 ~fars. - CoNFÉRENCE sua LE SAINT-SUA:Ut~ 

Jtl. l'abbé Le Borgne, professeur à Saint.,Pol de Léon, 
sut, pendant près de deux heures, cap~ver son :a?ditoire 
par la poignante évocation de la Pa,_ss1on du C?rtst t~lle 

- qu'on :peut Ja lire sur la trame meme du Satnt-Su~e . . 
Sans être pèlerins de Turin, nous eûmes nous aUSSJ. Ja 
faveur de la c grande os tension ~, puisque des vues nom­
breuses et commentées avec une précision scientifique 
nous permirent de voir d~ nos ~e!lx chaq~e détail -do 
Saint-Suaire et des lieux ou la prec1euse rehque est con­
servée. 

22 Mars. - Du CHANGEMENT DANS LES CADRES· 
.... 

:Af. l'abbé Téphany nous quitte pour Qué~éné~en, où 
il devient vicaire. ll est remplacé 'j)ar Al. la~ be Caefl, 
diacre de Saint-Pol de Léon. - Quelques jours 'Plus tard 
nous ~erdons aussi Sœur Françoise-Marcelle qui est Jem-
rplacée à la porterie lpar Sœur Agnh. 1 

29 Jlfars.- VACANCES. 

c: C'est toujours pareil. Il faisait '!beau et il ·suffit qu'on 
parte en vacances pour que le vent, la pluie et la tempête 
reviennent. :-. Ce fut 'Certes 1e cas de la Semaine Sain_te et 
du dimanche de" Pâques. ~fais en reYanc'he, les 15 ]Ours 
S!tivants nous r-emirent du b!lume au' cœur et du bleu ~ans 
Je ciel. Et pour une fois avec la rentré~, œ •fut la lo~que 
~i l'emporta : finies les vacances, fln1s les ·~eaux JOUrS· 

n fait ' un temps de circonstance : brume, pluie, bourras-
\ . Gue... tr 

~fai$ d-étrompez-vous, ~ce n'est pas l'image de ~o e 
· âme. Nous sommes rentrés joyeux, i)leins d'espéra?ee : 
les fêtes et les -congés sont nombreux : que-lques impatients 
ont déjà calculé le total. 

Et p\Hs ne eroye11-vous pas qu'il eut suffi, pour retrou­
ver le sourire, de cette distribution ·générale par ~~. l'Ec~ 
nome de lbelles balles en vrai caoutchouc, et de tout cali· 
bre ? Depuis .10 ~ns on n'en avait jamais tant vu l 

.()n voit dans les sombres écoles 
, Des petits qui pleurent toujours ; 

Les autres font des cabrioles, 
. Eux restent au fond des cours. 

, 
• 
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Pour moi, j'ai vu des petits faire tous seuls leurs cabrio­
Jes en s'amusant dans un coin avec leur balle neuve. J'en 
ui vu d'autr~s •. ~oh.arn.és, lançant jnsqu~au 3• étage les gros­
s~:bal!es ou Il fatt st lbon shooter, et .qui sont si grosses 
qu Il n Y a plus de tplace. pour frapp~r dans le vide à côté. 
Tout ae monde désormais .péut prétendre être des meil-
1eurs ... Faire le monde et les choses à notre mesure~ à celle ., 
de notre adresse ou de nos ambitions s'entend. Voilà <:e 
qu'~J fa!Iait trouver. An f si nos supérieurs mesuraient ainsi 
récréations, congés et vacances ! 

20 Avril. - CAUSERIE DE PIERRE ANDRÉ. 

Profitant d'une~ journée dé récollection• jaciste à Pont­
Croix, le président de l'A.C.J.F. du diocèse, Piel're André 
vint nous ~edire le bo?~our de ~a jeunesse rurale à la jeu~ 
nesse étudiante. Au m1heu de ses his.toires de pommes de 
terre séleetionnées ou de beaux chevaux de ~oncours nous 
~vons aimé l'entendre nous dire les grandes ambiti~ns de 
Ja J.A.C. Soucieuse d'améliorer la condition matérielle et 
sociale du travailleur rural, c'est surtout son cœur et son 
âme qu'eUe veut élever jusqu•à l'épanouissement de la per­
sonnalité, par une culture humaine 1i la mesure de sa 

·dignité d'homme, et par une formation chrétienne à base 
de charité et de foi éclairée. 

Ensen1ble nous ayons chanté : Jeunesse, debout 1 

.24 Avril. - PARDON DE SAINT-VINCENT.' 

Il fut iprésidé par !\I. le chaizoirze Le Goasguen, directeur 
des Œuvres diocésaines et président de notre Association - · 
des Anciens, et ;par ~f. le chanoine Le Gall, -curé-doyen de 
Pont-Croix. Ce dernier célébra la grand'messe, tandis que · . ... 
M. le chanoine Le Goasguen évoqua rœuvre de Saint-Vin-
cent de Paul en fave.ur du clergé et des vocations sacerdo: 
tales au 17• siècle. . 

Nous eûmes plaisir à entendre ?.I. le Directeur des 
Œuvres lui-n1ême mettre au 1er rang, pour son importance 
et sa nécessité, 1'œuvre du recrutement et de la formation 
des vocations sacerdotales. C'est pour elle .que notre Saint 
Pntron fonda 1es S~minaires de France, qu'il sép_ara~ au 
bout de quelques années, en .grands et petits Séminaires. 
~'est pour elle en~ore qu'il voulut des prêtres ~lairés, 
Instruits et dévoués qu'il préparait aux Sairrts Ordres dans 
ses retraites d'ordination et qu'il instruisait dans . ses 
Conférences du mardi. Nu1 doute que Je bon Monsieur 
Vincent n•accorde aujourd'hui sa ,protection toute spéciale 
de saint aux élèves et aux maîtres d'un Petit Séminaire 
qui s'est mis sous son QJatronage . 
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Dirons-nous aussi que nous avions dans nos murs, atten­
tif à retrouver partout les vieux parfums d•un autre âge, 
un visiteur dont le cœur et ln verve sont restés jeunes et 
enthousiaste . lU. l'abbé Riédoye, ancien r~cteur de tKer­
nouès, apprécia ct voulut louer spécinlen1ent nos chants 
et nos 'Cérémonies, dignes à es yeux de la pompe romaine, 
ila décoration discrète et harn1onieusc de notre chàpelle, 
le rajeunissement des vieux b<îtin1cnts que ~1. l'Econome, 
il y a l5 ans, couronnait d'un 3• éta,.,e. 

Le Iende1nain n1atin, grande nouvelle. ' llabentus Pontifi­
cenl 1 1\t. le Supérieur, à la · fin de la messe, annonça que 
nous avions un nouvel éYêque, en la personne d~ ~f. le 
chanoine Fauvel, directeur des Œuvres de Coutances. Sur 
le chan1p, nous voulûmes, duns une fervc.ntc prière, dire 
notre merci au Ciel et demander pour notre nouveau 
pasteur les bénédiçtion de Dieu. 

30 Avril. - ÛOVERTUl\E DU j \10IS DE MARTE. 

0 Vierge de la jeunesse et du printetnps, on vous aime 
beaucoup à Saint-Vincent. .. :rous '\'Ous redisons plus loin la 
~prière qu'un de TOS Cadets vous adressa l'an dernier, ô 
Notre-Daine de Con1fort. Voici comtnent aujourd'hui, goû­
tant la paL de ce prenlier soir '1\Iarial, un autre de vos 
enfants, ô •Mère, vous redit sa confiance ct son amour. 

« Je levai les yeux au ~iel. Des milliards d'étoiles scin­
til1aieqt da~s le firmament, symbole de la présence divine-

Quel calme et qtrel1c sérénité ~ J'étais encore tout étourdi 
des bruits d'un 1grand Douarnenez fiévreux, et voilà que 
n1es nerfs se détendaient peu à peu. Alors me vint à l'esprit 
une mélodie polonaise, 1 Apaisenœnt que l'on avait chantée 
à la distribution des pri>f, ct, dans mon .âme sensible, je 

. tuurmurai à la Vierge -ces quelques fragments : 

• Prends dans tes mains 'mon fr.ont lourd et brûlant. 
A1aman, j'ai besoin ce soir de ton amour. 
Répète-moi ces mots que j'ain1e tant. 

" Et bientôt, en réponse, cueilli par la brise fraîche, le son 
de l'Angelus vint chanter dans 'mon âme : Alleluia) Je 
suis là. Confhtnce 1 Alleluia 1 , 

\ ' 

/ t 

• 

• 

• 

Prière· à ~otre-Dame de Conlfort 

• 

Sainte Alarie, Mère de Dieu. 
Et aussi de tous les Cadets, 
Pour vous prier nous sommes pni:tis -
Dans les brumes d'une aurore mal éveillée. 
Les, oiseaux chanta,ioot dans la futaie 
Et la source redisait vos louane1es 

1 . • b , 
En JOUant sur les petits . cailloux. 
Pour vous prier nous sommes venus, 
Dans votre chapelle toute jolie, 

• 

Comme Vous, ô Marie, 
Jolie avec ses saints rugueux, 
Avec sa madone '<JUÏ sourit, 
Sourire candide, ô Notre-Dame 

Notre-Dam~ des Cadets, • 
Etend,ez les lbras sur eux, 

\ 

de Comfort .. 

• 

• 

Sur ceux de Saint-Vincent qui 
Obtenez-leur, ô ·.Marie, 

vous prient .. 

Un cœur grand et indomptable, 
• .. 

1 

- -----' 

• 

' 

• 
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Hardi et conquérant. 
Faites-leur vivre leur foi, 
La tnain dans la main. avec vous, 
0 ,~1adone de Comfort: 

· .Madone de la Jeunesse écolière, 
De la jeunesse studieuse 
Qui se penche sur thème et version, 
Nous vous prions ; 
Vous qui savez que la vie est' rude, 

' 
1 . , ' 

Vous dont le Fils, votre FUs, ~fère, 
• A été crucifié sur un Golgotha, 

Sanctifiez nos pei•cs 
Et le thème qu'on n'aime pas. 
Redressez-nous droits, en !hommes, 

· Devant notre petit Calvaire 
De tous ·les jours. 

.. 
' 

' 
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Notre.,Dame des Vocations, · 
Pen-chez-vous un peu, 
Oh 1 rien qu'un peu, sur- nos camarades ' 
Qui se demandent, yoyez, ô 1Marie, 
De quoi sera fait le lendemain. 
Que -.otre sourire qui r ayo mH•, 

· Eclaire un peu les· routes de la vie 
Poudreuses comme celles de ce matin. 

0 Vièrge adolescente 1 
Vous qui avez eu mon âge, 
Age entre deux âges, -
Gardez-nous purs, comme les notes 
~'égrenait le joyeùx carillon, 
Purs comme votre sourire candide, 
0 •Madone d'un sculpteur naïf! 
Veillez sur nous, ô Vous, 
La IJ)lus douce de toutes les· mamans . 

Vierge de Comfort, .. 
Quand viendra le soir, 
Quand le granit des vieux Saints 
Sera encore plus bleu, 
Quand il n'y aura plus 
Que 1a lampe qui rougeoie, 
Quand 'Vous serez toute seule, 
Vous penserez à moi, àux Cadets, 
A Saint-Vinçent, 
Vierge que nous aimons 
Notre-Dame de Comfort. 

Ave, Maria J 1 e vo.us , sœue, Marie. 

\ 

, 

31 Jlai 1946. .. J. Q., ~ .. 

' 

.. 

/'. 

• 

• 

' 

, 

. . 
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Quand YOUS lirez cette chronique sportive, }es ama­
teurs du ballon rond de Saint-Vincent auront, depuis plu­

. sieurs sen~ aines déjà, remisé leurs souliers à crampons, 
Sœur Jtlarze aura, avec son dévouement bien connu lavé 
plié les maillots grenats, el Sœur Anne, notre Sœur' infir: 

_mi~re, aura mis bien soigneusement en Heu sûr, jusqu'au 
mo1s d'Octobre, notre boite à pliarmacie. Le terrain de 
football aura vu disparaître les traverses et les montants 
qw ont résisté, sans dommage, aux ten1pêtes d'hiver souf­
f!ant en rafales .sur le plateau de Beuzec. La saison spor­
tive 1946-47 sera terminée au Collège. Comment s,est-ellc 

· tern1inée ? Je voudrais vous le dire en quelques mols. 

Au mois d'Octobre et au mois de No·vembr..e, lors de 
nos. matches amicaux :- nous ~'avons que des matches 
amicaux - avec les Chevaliers de 1\T.-D.' de Roscudon, la 
pauvre E. S. V. connut des défaites cuisanteS' qui firent 1 

croire à plusieurs que te ·football à Saint-Vincent se mou­
rait de sa belle mort. 1\lais les semaines et les mois ont · 
passé . . Malgré les rigueurs de l'hiver et les averses du 
printemps, nos joueurs se sont entraînés régulièrement 
chaque mercredi et chaque dilnanche. lis ont, petit à petit, 
développé leurs muscles, acquis une technique plus sûre, 
montré plus de confiance en face de leurs adversaires. 

Aussi lorsque, le 23 Février, les Chevalier3 se firent · 
battre par les co1légiens, ft.f. Guillern1, vièaire à Pont­
Croix, se montra quelque peu décontenancé. Il ne s'at­
tendait nullement à une ·défaite ; il esco1nptait même un 
écrasement en règle des grenats ... comme d'habitude. 1\fais 
les grenats ne se laissèrent pas émouvoir par la puissance 

, des shoots de quelques joueurs des Clteualiers, ou par la 
forte carrure du goal-keeper: Tour à tour Jos. Le Gall et 
Jean Goyat réussirent à marquér des points pour rE. S. V. 
Notre portier, Jean Bossennec, remplaçant Jean Tanneau, 
malade, se défendit très bien et ne fut battu qu'une seule 
fois. L'arbitre, 1\L Jean Coruest, de Pont-Croix, fut impar­
tial. Ce n'est pas une formule de politesse, mais l'exacte 
vérité. ' ' 
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.. Un~ teVe défaite des Chevaliers et par qui r _ 
~x1gea1t une revanche. Elle eut lieu trois semaines plus 
tard . ... l\lalheureusement, ce jour-là, le vent soufflait en 
!e1npet~, le ballon s~envoJait très souvent hors du terrain; 
lnlposst~le de con•troler la balle ; le jeu fut sans intérêt. Ce 
lut vraunent domm~e. Les joueurs étaient . de part et 
d'autre; dé~idés ~ vain_cre. Les G~:enats, au' grand com­
J!let, .se prcsenta1e~t a':cc leur meilleure formation de 
1 anne~. l.es Cheualzers, a qui nous avions prêté ' une série 
èle maillots - Jes pauvres ! - n'pvaicnt réussi qu'à grou­
per 10 joueurs. Le souriant G. Cavarlé, élève de Première 
et, ~onté?:Uc!en d'origine, consentit à eompléter et à con­
sol!d~r 1 equipe de la ville. Cc fut également un élève de 
Pren~tè~e, Yves Gu!llou, qui arbitra le match, par suite de 
l.a ~cfaiJlance de 1 arbitre pron1is par. les Chevaliers. Le8 
-cqutp.es ,ne purent pas se départager. Aucun but ne fut 
rcntr,~. ~es spccta.teurs en furent quelque peu déçus. 
_ C etait la dern1ère rencontre de l'année. Si elle ne fut 

pas ~e toute beauté, nos collégiens furent P.o tout cas très 
senst?Ies au geste de Jeurs adversaires qui leur offrirent 
un vtn_ ,chaud, à ]a fin de1 la partie, souvenir des temps 
Îleur~ux d'avant:guerre où l'on ne connaissait pas 1~ carte 
'<le VlD. 

Et maintenant, à l'an prochain, sur le terrain de 
Lokrist! 

••• 
... 

Les Sports .continuent 
1 

J'écrivais tout à l'heure que la saison sportive à Saint-
·vincent s'est achevée a,•ec le dernier match de football 
le ~6 Mars. Ce n'est pas exact. Si nous n'aurons plus l'oc: 
-caston, avant Octobre, d'admirer les évolutions de l'E. S. v., 
d'autres sports seront pratiqués au Collège durant les mois 
-de ~tai et de Juin. Vous souriez, peut-être, chers Anciens. 
Vous revoyez votre temps de ~coHège. Vous revivez votre 
troisième trimestre. Vous vous souvenez de ce soleil de 
plomb qui vous obligPait à vous réfugier sous le préau ou 
à !'ombre .de quelq.ues tilleuls. Les plus courageux s'amu­
saient au Je~ de billes, à la balle au chasseur. Beaucoup 
se n1orfondment -dans quelque coin de la cour, en atten­
dant les examens du Baccalauréat, cauchemar des philo- , 
sophes et des rhétoriciens. Le traditionnel jeu de foot­
ball. ne connaissait plus d'amateurs. · Les énergies man­
qua lent de ressort, les corps s'amollissaient. Les cours ne 
-reprenaient quelque anin1ation qu'aux récréations du soir. 

.Si vous veniez, cette année, à passer au Collège, vous 
~criez heureusement surpris de constater que !~ardeur des 

• 

• 
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collégiens à s'adonner aux jeux est aussi grande en été 
qu'en hiver. Je ne parle pas des petits, plus que jamais 
pleins de vie, grâce aux balles que !tl. l'Econome leur a 
dénichées. Je ne parle pas des thoyens qui, sur une cour 
exigüe, s'ingénient à devenir d'excellents joueurs à la balle 
au mur. Mais les grands eux-mêmes ne savent" plus c phi­
losopher,. Jeu de basket~ball, de volley-bail, de hand­
ball (certains disent le foot-ball à main) occupent leurs 
loisirs. A peine la cloche anno.nçant la fin de la classe ou 

· de l'étude a-t-elle sonné, qu'ils se précipitent sur les · bal­
lons. Le surveillant n'a plus besoin d'agiter, comme au 
temps iadis, son trousseau de clés, pour inviter les élèves 
à jouer, sous peine de mauvaise note. Ce ne sont que cour­
ses éperdues, chocs par;fois violents, cris et rires de jeu­
nes gens joyeux et heureux de vivre. Quelques profes­
seurs, encore jeunes d'âme et de corps, partagent leurs 
bruyants ébats. 

Naturellement, nos collégiens nè .sont pas, pour le mo­
m~nt, en état de se mesurer avec les brillantes équipes de 
basket ou de volley de Sainl-/,(ichel de Brest, ou d'ailleurs. 
)fais cela viendra. Nous aurons, durant le trimestre, des 
compétitions qui feront connaître nos vedettes sportives. 
Et à la prochaine fête des jeux, à la fin {fe l'année sco­
laire, · JI. Brenaut se fera un plaisir, j'en suis convaincu, 
d'ajouter un lot on deux . à la liste des gagnants pour. 
récompenser les élèves qui auront triomphé aux nouveaux 
jeux qui viennent d'être organisés. Sera-ce, comme dans 
I'Enéide, à la fin des régates, quelque couronne de laurier­
vert et une chlamyde à mailles d'or, ou quelque chose de­
plus moderne et de plus substantiel ? M. Brenaut s,est 
contenté de me confier avec un mystérieux sourire : 
Vincenti dabo.., 

-
• ,.1 

' 
' 
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Nominations ecclésiastiques . . 

.. Ont été nommés : . . 
Aumônier du Likès, à Quimper, JJ. ~laurice Orven, 

vicaire à Pleyben, ancien maître d'étude. ' 
Administrateur de la paroisse N.-D. de Kerbonne, M. 

Matthieu Herlié, vicaire à la Cathédrale de Quimper. 
Vicaire à Lanmeur, /tf. Hervé Loaëc, vicaire à Quimerc'h. 
Administrateur âe la paroisse de Dinéault, M. Isidore 

Jaouen, recteur de Port-Launay, ancien professeur au • 
Petit Séminaire. . 

Administrateur de la paroisse de Port-Launay, :M. Tho­
mas Boulic, vicaire à Quéménéven, ancien ; maître d'étude. 

Vicaire à Quéménéven, J.f. Auguste _Téphany, maitre 
-d'étude au Petit Séminaire. -

Adrninistrateur de la paroisse de Saint-Thurien, M. 
Yves Le Scao, vicaire à Saint-Renan, ancien maître 
d'étude, oncle <le Robert et de Corentin Le ScaoJ élèves 
de Première et de Quatrième. 

Vicaire à Saint-Martin de :Morlaix, !tl. Jacques Gentric, 
vicaire à Châteauneuf-du-Faou, ancien maître d'étude. 

Vicaire à Châteauneuf-du-Faou, M. Euuène Coatart~a, · . , 
professeur à l'InstitUtion N.-D. du Bon-Secours à Brest. 

Vicaire à Kerfeunteun, JI. Guillerm, vicaire à Pont-
-croix. · 
. - /tl. Jean Raguénès, vicaire à Saint-Martin de Mor­
laix, a été chargé de préparer la fondation d'une nouvelle 
paroisse à Penzé, en Taulé. · 

'Notre Courrier. • 
1 1 

Le P. Branquec, Hôpital général, Pointe-à-PitreJ Gua­
deloupe, nous écrit : ' 

c J'ai reçu avec joie, comme tous les ·Anciens, les 
illuméros de votre .. Bulletin ressuscité d'entre les nazis. 

• 

.. 
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puisque j'ai su par eux que notre / vieux nid vit autant 
que jamais du mouvement et du bruit fécond des nou-
velles couvées >. · 

Aumônier provisoire de l'hôpital de Pointè-à-Pitrc,. 
nOtre cher Ancien attend un bateau pour venir se rctrenl­
per dans l'air du pays natal. • Ce ne sont pas les bateaux 
qui manquent, assure-t-il. 11 y en a constamment 3 ou 4 
qui chargent du sucre ou rln rhun1 dans notre port ; 1na:i~ 
ils se soutient assez peu d'emporter des p~sstt;.tcrs ou 
même -du courrier. TI est p~obablc cependant que je pour­
rai aller revoir avant longtemps ce Pont-Cnlix de doux 
souvenir, où j'ai vécu studieusement depuis Octobre 189(} 
- nous y étions 3 ft·ères, et plus tard 4 - jusqu'à l'expul­
sion de 1906 .. J'avais l'honneur d'être grand président et 
le redevins, malgré mon peu de mérite, avec ~~~1. Breton. 
Salaün et Prigent à Saint-Yves. .,ous y flines mên1c une 
grève de 3 jours. Vous ,Joyez que nous étions déjà à la 
page, et même en avance sur les bienheureux temps mo­
dernes où le système est devenu banal - pas encore 
parmi vos élèves, je pense_ ! > . 

Rassurez-vous, cher Père Branquec, nos élè,·es étant 
syndiqués éomme il se doit - ils appartiennent aux d\Yers 

• syndicats <le jeunesse catholique, Cœurs Vaillants, Cadets 
ou Aînés de la J. E. C. - ne peuvent déclancher de grè,·e 
sans l'avis ou l'ordre de leur secrétariat général. Pour le · 
moment, le 'mot d'ordre n'étant, pas encore venu, tout se 
passe pour le mieux du mond~. Peut-être qu'au 1er MaL.. r 

vous serez sans doute des nôtres ·pour lors. 
1 

Jean Biger, âu Guilvinec, Maison Paul Chacun et Cie, 
Bannalec (cours 1932), est heureux de rompre un long 
silence et de nous donner de ses nouvelles. Il a été pri­
sonnier et en 40 il rencontra ~i. Uguen /en Belgique, sur 
les routes de l'exil. 

Nous nous souvenons -de cet ancien pilier ùe l'E. S. V. 
qui militait aussi dans l'U. S. Bigoudenne où il était coé­
~ipier de J.-ltf. Kerveillant, son voisin d'études, qui, l'an 
dernier, était maître d'étude à Saint-Vincent. « Je regrette; 
dit-il, de ne pouvoir consacrer plus de temps au football. 

1 

A peine une rare partie de loin en loin. ::. Sa situation 
• - il est marié et père de famille - ses occupations pro-

fessionnelles et ses déplacements l'a·bsorbent trop. Elles 
lui ont cependant laissé la possibilité l'an -dernier de fajre 
des conférences en faveur de l'A.P.:e.J .... à Scaër, Guiscriff 
et Querrien (bravo t cher Ancien), et cette année d'accom­
pagner son camarade Louis Orvoën, ~d"éputé M.R.P., dans 
quelques tournées politiques. 

cAu })asard de mes sorties, j'ai rencontré dernièrement 
François Monot, à Moëlan. Je vois assez souvent, au t~r-

-233 

rain de !'Hermine Concarnoise, Yves Salaün et J~n Feun­
teun. Le bulletin m'a apporté des nouvelles de deux 
autres camarades de cours, les RR. PP. Jean Guennou et 
François Le Dll, des Missions Etrangères de Paris . . 

. 
M. l'abbé Pierre Cadal~ ·est deputs quelques mois curé 

de Saint-Sernin de Labarde, en 'Dordogne. Il n 'y est pas 
loin de Bergerac, ni de sa famille et il continue ses études 
à Bordeaux. Il ,pense ternliner en Juillet sa licence en 
droit et avancer sa licence en philosophie. 

Jean-Louis Creignou (cours 1942), aspirant mission­
naire à la rue du Bac, Paris, èst actuellement nlilitaire en 
convalescence en Allemagne, au S. P. 58.454 BPM 517 A' 
- ou, en langage moins sibyllin, dans un coin perdu de 
la Forêt-Noire (duché de Bade), à quelque 50 kilomètres 
de Bâle, et à peu près autant de 1\I~house. En attendant sa 
visite qu'il nous promet pour l'été, il est très heureux de 
recevoir des nouvelles de Pont-Croix. 

,• 

« Sans doute, écrit-il, je n'y connais plus grand monde 
parmi les élèves, mais la plupart de mes professeurs sont · 
encore là. Et puis Saint-Vincent reste Saint-Vincent. Le 
Petit Séminaire resfera dans notre vie, le souvenir de 
sept années de travail, d'études et de prières, d'épanouis­
sement aussi. Ne jamais faiblir au devoir, n'y jamais 
manquer : voilà la belle devise que plus d·un d'entre nous 
a emporté de cette maison. 

Les amitiés que j'y ai contr.a_ctées resteront aussi, j'ose 
l'espérer, parmi les plus chères ~t les plus bienfaisantes : t 
témoins les lettres que je reçois régulièrement du Grand 
Séminaire de Quin1per. L'Eglise est une et c'est un récon­
fort en même temps qu'un stimUlant de savoir que . 
d'autres, formés à la même école, travaillent aussi dans . 
le cban1p du Père de famille ! ::. 

' 
Le P. François Cnzon~ de Plugutl'.an (cours 1939), nous 

envoie de Chine un savoureux reportage de son voyage 
aérien manqué du mois de Février dernier. C'est lui-
même qui intitule son récit ' 

Avec S. Paul dans le ciel de Chine . . 
c Jusqu'ici j'avais retenu du texte de la messe de la 

Sexagésime (messe du joun de mon ordination), surtout 
l'Evangile, la parabole du Semeur... Désormais je croii 
que je me souviendrai surtout -de l'épître tirée de la deu­
xième lettre de S. Paul aux Corinthiens : «Trois fois Yai 
fait naufrage, etc ... :. Si S. Paul avait vécu au xx• siècle,. 
il aurait probablement connu les dangers de l'air égale-
ment. · 

• 
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Je vous ai annoncé mon .départ de Shangaï, le .samedi 
· ~ Février, avec Je P. Gournay, dans un avion américain. · 

Nous devions normalement faire tout le trajet Stangaï .. 
Sichang dans la même journée : 9 hèures environ, 3~000 

· kilomètres en ligne directe. 1\lais au lieu de partir à 
8 heures, l'avion ne décolle qu'à 10 h. 45. Ce sont des 

·. choses qui arrivent ... Le pilote décida donc· de passer la 
nuit à Hanho"", où nous étions à 2 heures (900 kilomè­
tres. Les Pères Franciscains itallens nous reçurent très 
fraternellement. La ville est très agréable. Elle peut . être 
comparée à nos plus .grandes villes de province (Lille. 

· Toulouse). Elle compte un million d'habitants, et avait 
avant la guerre 400 banques : cc qui _peut vous don_ner 
une idée de son importance. Ville trtple comn1e Lille­
Roubaix-Tourcoing, siège .d'un archevêché et de deux 
évêchés, Pères italiens et irlandais. Mais je suppose que 
pour le moment tous ces détails ne vous intéressent que 
fort peu. . 
. J;e dimanche matin, après avoir célébré la messe, me-

dité l'Epître de S. Paul nous détaillant le~ dangers qui 
·nous attendent au Kientchang, nous reprenions notré vol 
direction Chengtu. Temps 1brumepx, 81 h: 30 --:-· Vers 
11 h. 30, nous voyagions dans les nuages. A pe1ne une 
éclair.cie qui nous përmit de voir des mont?g!les co.~v~rt~s 
de neige (l}lontagnes du Setchuan). l{n off1c1er amencatn 
vient nous trouver ct nous dit : c Nous retournons à Han­
kéou ~ . Quelqués minutes après il reparaît, prend sori 
révolver un 2• blouson, touille dans ses bagages : c ll est 
possible' que nous ayons à saut cr • , me dit -il. Je 11 'étais 
f>as très rassuré. Je transmets au P. Gournay qui ne le fut 
guère plus. Un moment se passe. Un pilote paraît : d istri­
butiqn de parachutes. Je dispose ma soutane et ma· douil­
lette. comme pour aller en vélo, prends su~ n1oi mon bré­
viaire mon nouveau Testament; mon cahce, stylo, mon 
cruciflx de missionnaire, mon kodak, et me voilà 
c rea dy :. . Le P. Gournay est pâle et tremble. Je suppose 
que je n'ai pas meilleur .. min~. On ouvre la ~orte. t:es 
caisses sortent .les "'!!nes apres les autres, puis 6 futs 
d'essence, bref tout, sauf bagages personnels. J'étais bi~n 
content qu'on n'ait ·pas pu prendre nos malles cette fots. 
Je n'étais pas fier ! ...L Vous sautez, vous comptez 7 et 
vous tirez sur cet anneau, me dit rAméricain ! - Com­
pris, dis-je: mais en moi-même je pensais : c Aurais-je ~a 
présence d'esprit nécessaire une fois dehors... Et. pu1s 
va-t-il s'ouvrir ... Entre vos mains, Seigneur. :. Mounr en 
rejoignant ma mission ne me déplaisait pas ... La ,pen~ée 
d'être au ciel peut-être le soir même, da vair le Chr1st, 
la Sainte Vierge, tous les Saints, maman, me réjouissait. 
Comme vous voulez, ai-je dit au bon Dieu ... Moi cela m'est 

• 
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êJal t ... A l'oraison de la messe, nous avions demandé la 
protection de S. Paul contre toute adversité. Je l'ai rede­
mandée. Les bagage·s sortis, la porte a été refermée... Un . 
petit soulagement. L'avion prend de 1'3.ltitude, plus léger 
maintenant. Un des pilotes me demande si j'ai -sur moi 
des allumettes afin d.e pouvoir a}lumer un feu à terre pour . 
se retrouver, la nuit venue. Je n'ose pas q'oestionner de. 
peur d'entendre la décision fatale. Le temps passe ... Vers 
t' heure, nous revoyons le soleil... c We have good hope >, 
me dit quelques instants après l'officier de radio. Nous 
avons bon ·espoir. L'émotion a rendu malade le petit mé­
canicien chinois. 1 b. 30, les Américains quittent leurs 
parachutes. 2 heures, nous descendons... Une première 
couche de nuages, une deuxième très en dessous et à tra­
vers une troisième nous apercevons la terre... Hankow. 
L'atterrissage se fit normalement . et à 3 heures nous étions 
de retour chez les bons Pères Franciscains. Inutile de vous 
dire que nous nous sommes vite rendus à la chape·ue pour 
remercier le bon Dieu, la Sainte Vierge et... S. Paul. 

Hier, Je mauvais temps nous a empêché de quitter Han­
keou. Nous avons eu le plaisir de diner chez M.. de 
Dianous, jeune vice-consul de France, dont nous avions 
fait la connaissance samedi. Aujourd'hui, le voyage Han-

. kéou-Shangaï est fait sans incident et nous voilà de nou­
veau à ]a brousse où des Pères des Missions Etrangères 
de Québec, _allant en 1\fandchourie sont arrivés depuis 
notre départ. 

P. 'S. - Il serait bon d'apprendre aux aspirants mis­
sionnaires à sapter en parachute t... ~ .. . 

1 
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NOS ~ORTS 

,. 
Le Bulletin ne peut, à son grand' regret, consacrer un 

article nécrologique à tous les Anciens, prêtres et laïcs, 
décédés dans les derniers mois. 1 "ous donnons ci-dessous 
la liste des Anciens décédés depuis le début de l'année 
scolaire (Octobre)~ , 

~{. l'abbé François Jégou, chapelain de la Salette de 
~Iorlaix, décédé le 6 Octobre, à l'âge de 53 ans. 

~f. l'abbé Corentin Breton, ancien recteur de Telgruc, . . 
1 décédé le 14 Octobre, à l'âge de 69 ans. 

l\f. l'abbé Henri Cabillic, ancien vicaire de Lopérec, 
onëlc d'Yves Cabillic, élève de~ troisième, décédé le 19 
Octobre. 

l\1. l'abbé Paul Sléphan, ancien recteur de Saint-Nic, 
décédé le 15 Novembre, à l'âge de 86 ans. 

1\1. l'abbé Hippolyte Emery, ancien auxiliaire de Lanr 
houarnea.u, décédé le 24 Novembre, à l'âge de 64 ans. 

hf. l'abbé Jules Le Chat, recteur de Saint-~felainé de 
:Morlaix: décédé 1e 11 Décembre, à l'âge de 67 ans. 

1\1. l'abbé Christophe Bernard, ancien recteur de Cast, 
décédé le 25 Décetnbre, à l'âge de 74 ans. 

M. ·l'abbé Lucas Pensee, ancien recteur de Rédéné, dé­
cédé le 19 Janvier, à l'âge de 64 ans. 
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" . 
~1. Je chanoine Coi'entin Le Treut, ancien recteur de 

· Plouguer, décédé le -3 Février, ' à l'âge de ~-0 ans . 
• 

M. l'abbé François Gourvil, recteur dé Plouarzel, dé­
cédé le 4 Février, à l'âge de 66 ans. 

• 
l\I. l'abbé Joseph Desnos, ancien vicaire ·de :\Iotreff, dé-

c~é le 17 Février, à. l'âge de 71. ans. , .. 
~I. J'abbé Hel"vé Le Grand, ancien rectetir· du Pilier-

"Rouge, oncle de 1\I. le Supérieu~, décédé le 2 ~lars, à 
J'âge de 63 ' ans. 

~1. Je chanoine Guermeur, ancien recteur de Kerbonne, 
.décédé le 7 l\Iars, à l'âge de 72 ans. 

I. René Salaiin, capitaine des douanes, décédé à 1\Ior-
laix en Novembre 1946, à l'âge de . 75 ans. · 

1\I. llenri Feunteun, frère ·de l\L l'abbé Feunteul\, direc­
eur d'école à 'toncarneau, décédé à Quimper, le 7 Avril 

1047, à l'âge de 33 ans. 

On nous a signalé d'autre part la mort des deux frères 
Salaün, de Briec-de-l'Odet : le R. P. Sébastien (Jean Sa­
laiin), ancien recteur de l'île de Batz, décédé à la Trappe 

. de Thymadeuc en 1941, à l'âge de 72 ans; le R. P. Jean-
• },tarie Salaiin, O. M. I.. décédé au Canada en 1042, à l'âge 

de 66 ans; 
' . de Don1 Y.-L. lt!algol"n, O. S. B., du monastere de Ker-

gonan (Morbihan), décédé le 8 Février 1941, à l'âge de 
78 ans, dans la 408 année de sa vic religieuse et la 55e de 
son sacerdoce. n avait passé 14 ans au Petit Séminaire de 
P.ont-Croix, de 1885 à 1899 ; il y fut successiv.ement 
maître d'étude, professeur de huitième, de septième et de 
mathén1atiques. Son frère Paul, 1l1us âgé que lui de plu­
sieurs années, était professeur d'histoire. Les deux frères 
embrassèrent la vie bénédictine à l'abbaye de Kergonan. 

••• 
. 

Aux listes d~ morts de la guerre déjà publiées, il faut 
ajouter les noms suivants : 

~I. l'abbé ~larcel Hardemant, directeur des Œuvres du 
diocèse de Lille, mort au champ d'honneur à Rethel, en 

, 1940, à l'âge de 33 ans. Il fit sa cinquième et sa quatrième 
à Pont-Croix, en 1920-1922. 

~ JI enri Kergoat, de Douarnenez, mort en captivité à 
Fulda, en Allemagpe, le 21 Décembre 1940.' à l'âge ~e 
30 ans, malgré les soins dévoués de deux maJors françats. 

Henri Hautin, de Lambézellec, mort pour la Fra:nce en 
1940, à l'âge de 26 ans. 

• 
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'Amaury dt! KermO{ll, de MorgatJ élève de cinquième en 
1932-1933, mort en déportation. 

René Feunteun, de Quimper, niort ·pour la' France, .le 
26 Mai 1945, à l'âge de 23 ans. , 

• 
• 

:. 
. 

Le RélNrendissimt! Père Dom BERNARD PAPE, 
'Abbé de Notre-Dame de ltlelleray (Loire-lnfél'ieure) 

(1889-194'i 
• 

•• 

1 
239-

• • 
·élèves et ses loisirs à ses « anciéns, de 7e, tels que Fran-
çois Uguen, J. Sigay de la Goupillière, P. Le Quéau, dont.· 
il suivait avec intérêt les ébats sur le terrain de foot-ball. 

Toujours docile .... aux.. désirs de ses supérieurs, il accept~ 
·volontiers de préparer une licence de lettFes. Tous ceux 
qui ont fait' l'une ou l'aure guerre comprendront l'effort 
que dut lui coûter · cette pr~paration d'examen, après 
.quatre années de tranchées. · 

il se présenta à Paris en Juin 1922. ~I. Uguen, supérieur, 
attendait anxieusement le télégramn1e annonciateur du 
succès et dépliait ~vec émotion le <bleu , ainsi libellé 
que venait de lui remettre le facteur : c Reçu avec men­
tion. Poitiers. Labb.,.é , . C'était :M. l'abbé Adolphe Labbé, 
professeur en congé, qui à l'insu de tout le monde, d-e la 
n1aison {fe Kéraudren où il se reposait, se présentait à la 
licence. · 

yne heure plus lard, un. se~ond télégramme, émané de 
'Paris, annonçait le succès de M. Pape en Sorbonne. , 

Désormais, il sera chargé de la classe de 3e et durant 
plusieurs années avec toujou.cs la même bo~~e. humeur, ~ 
le même sourire, il se donnera avec une fidelite scrupu­
leuse à tout ce que . réclament les fonctions de sa charge. 

Sa régularité était exemplaire et sa bienveillante cha-
rité légendaire. ' .. 

Il était chaque matin lé premier rendu à la chapelle, 
où il ·vei Hait à la bonne odlonnance du tour de messes . . -
des professeurs. . . 

D'une ponctualité sans égale, d'une ex~ebtud~ tout~ 
militaire, il se faisait un point d'honneur d'etre touJours a 

· l'heure pour accueillir ses élèves à leur entrée ~~ class~. 
Une vie si bien organisée lui donnait des loistrs qu'tl 

~ consacrait volontiers aux . distractions des élèves. 
II s'occupait avec passion du foot-ball. Chaque diman­

che, chaque mercredi, il menait au terrai~ de la « Cab~­
ne ~ les équipes dont il surveillait la techntque e~ assu:a1t 
l'entraînement. Grâce à ses soins dévoués. l'Etoile Sal~t­
:Vincent n1aintint la bonne réputation que lui avait acquise 
:M. Bossus dont 1\1. Pape i?taït le digne successeur. 

Il complétait l'éducation physique des élè~es par l'or-
. ganisation du basket;ball ou· .dh \\·~ter-p~l?, ~ar tous les 

sports que nécessitait la preparation m1hta1re. Sous sa. 
direction rE. s. V. connut de nombreux succès aux chal- · 
lenges d'~thlétisme et de tir organisés à Quimper. . ' ., 

Son aide à la loterie de la Sainte-Enfance étatt touJO~~s 
assurée, comme était accueillante sa c~ambre aux VISI­

teurs des lots qui y étaient ~xposés! meme l?r~que pour 
y accéder, il fallait gravir un esc~her ~lectrifie. 

La musique instrumentale pouvatt touJours compt!:r sur 
l'appui de son saxo, comme la chorale sur sa volX de 
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basse. Bref, il n'était aucune activité dans la n1aison à 
laquelle M. Pape ne prêtât un concours actif et dévoué, 
tout en assurant à sa classe une attention continue dont. 
ses élèves lui restent fort reconnaissants. 

L'année 1928 allait apporter dans toul le collège une 
perturbation profonde. Le supérieur, l\1. le chanoine 
Ugnen, était ommé curé de Plougastel et remplacé par 
M. Pouliquen, professeur de Première. 1\1. L'Hostis pre~ait 
congé de ses collègues pour entrer à la Trappe de Thyma­
deuc. :M. Pape se vit alors chargé de la classe de Hhéto-

• . 
r1que. 

Toujours. aussi calme, toujours aussi régulier que par 
le passé, l\1. Pape assun1e son rôle de professeur' de Pre­
mière avec sérénité. l\1ais l'année scolaire est à peine 
acheyèe que de brusques changen1ents sont encore opé-. 
rés comme l'année précédente dans l'organisation du per--

, sonne!. l\I. Prigent, professeur de Philosophie, est no1nmé 
curé-doyen de Ploudiry ; l\1. Le Garrec réalise comme 
?tf. Ll'Hostis un projet depuis longtemps caressé et entre 
comme son ancien collègue à la Trappe de Thyn1adeuc. 

C'est au cours de l'année 1080 que l\f. Pape, au grand 
regret de tout Saint-Vincent, quitte sa chaire de Pren1ière 
et prend lui aussi le chemin de la Trappe : ce fut N.-D. 
de la Melleray qui l'accueillit. • 

,, ll fut au monastère un reJigieux exemplaire. Avec tou­
jours la m.ême bonté souriante, il accepta tous les emplois 
que le Père Abbé, Dom Corentin Guyader, ancien élève) 
de Pont-Croix, voulut bien lui confier lorsque furent 
reconnues ses multiples aptitudes. 

Il fut chargé de la direction du chant liturgique et se 
vit bientôt confier la fonction de Père ce1lerier. 

Comme capitaine de réserve, il fut convoqué à Quim­
per .pour une période de · 8 jours. Des officiers du. 137• 

' R. I. accueillirent avec un sourire quelque peu narquois 
le religieux trappiste. Dorsqu'il parut en capitaine, il pro­
voqua de la surprise chez ses subordonnés jusqu'alors 
goguenards, et gagna la sympathie générale par la déli­
cate bonté d'âme qu'il témoignait à chacun. Proposé pour 
un quatrième galon, il préféra démissionner afin d'éviter, 
par de nouvelles périodes, des sorties répétées de son 
abbaye. 

A la mort de Dom Corentin, en 1940, il accepta ln charge 
de supérieur de la MeilJeray, bien qu'il se sentît déjà fati­
gué par ses fonctions de cellerier: que compliquaient les 
événements de guerre. 

Lorsque le ·Chapitre se réunit le 13 Mars 1945, Dom 
Bernard fut élu Abbé de son monastère. La bénédiction 
abbatiale lui fut donnée Je 25 Avril suivant par l'Evêque 
de Nantes, Mgr Villepelet, qu'entouraient maints Abbés 
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-des filiales de· la ~teillera y. Aux toasts ~i suivirent la 
cérémonie, Dom Dominique, alors Abbé de Thymadeuc, 
-eut ent~e autres t~~its d'esprit cette plaisante remarque : 
c. Depu1s ln fondahop. de PEglise on a pu voir maintes 
fois des abbés devenir papes, mais c'est Qien la 'première 
fois que l'on voif un Pape devenir ·abbé , . 

La pié~ô du nouv·cl Abbé sut donner à ses moines 'nn 
nouvel élan de sainteté, mais l'opinion unanime de ., ceux 

:qui l'approchaient témoignait au sujet ~e sa santé une 
appréhensiÔn bien vive. Les fonctions abba~ales néces­
,sitaient des déplacements multiples : la santé déjà chan­
celante de Dom Bernard en fut profondément altérée. 
Lors d'une visitè à Pont-Croix,, le 8 Décembre 1945,' il 
parut extrêtnement fàtigué, et lorsqu'il assista aux obsè-" 
'!(}Ues de Mgr Duparc il donna l'impression d'être .complè­
tenlent épùisé. La prudence lui eût conseillé le repos, 
mais 1e corps voûté avant l'âge, amaigri et exténué était 
encore mû par une volonté de fer. L'Abbé de La :Melle­
ray est l'un des «pères immédials ~ de l'Ordre Cister­
-cien et à cc titre chargé de la visite canonique .des monas-
' lères fondés par l'Abbaye-mère. C'est ainsi qu'en Juillet 
1946, Don1 Bernard se rendit par avion en Irlande, à 
l'Abbaye de .Mount :\1e11eray. Il projetait un voyage aux . 
Etats-Unis par le même moyen et pour le même motif. 
~lais à la fin de Septembre, au retour de Paris, Ôù il avait 
fait lui-même les dén1arc.t.1~s necessaires pour sa randon­
née en avion; il avoua au Père Prieur qu'il était très fati­
gué et qu'il n'en pouvait plus. 

Trois mois plus tard, le .jour de Noël. à 9 heures du 
n1atin, i1 s'éteignait doucement, ayant gardé sa connais­
sance jusqu'à la dernière n1inute. Il avait reçu !a sainte 
-communion après la messe -de mjnuit. 

i\f. le Supérieur. représenta le Petit Séminaire aux obsè­
-ques qui eurent Heu le samedi 28, Décen1bre et auxquelles 
assistèrent ~fgr Cogneau, vicaire capitulair·e, et Dom Col­
liot, ~bbé de Kerbénéat. i\lgr_ Villepelel, évêque de Nan­
tes, était entouré de non1breux prêtres de son diocèset 
désolés de voir disparaîtr,e prématurément un Abbé qui 

• faisait le plus grand bien à tous ceux qui l'approchaient 
et se confiaient à lui. Une in1portante délÇ:gation de sémi­
naristes s'était jointe aux prêtres ; ils avaient été accueil­

, lis par le monastère pendant l'occupation du Grand Sémi­
naire par les Allemands. Le deuil des moines était le leur: 

.. 

Dom Bernard avait été si· bon pour eux. . 
C'est une grace que d'assister à un enterrement à Ja 

Trappe. Plus qu'en aucune autre cérémonie, on se sent 
E'n contact avec la mort et avec le n1ort. Au milieu du 
chœurJ face à l'assistance, Dom Bernard est couché sur 
une civière, revêtu de la coule blanche, sur laquelle se 

' 

• 
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détache la croix pector.ale ; les mains sont rentrées dans.. 
· les manches ; il a la mitre en tête, la crosse de bois à 

ses eôtés. Le visage aux traits fortement dessinés est celui 
d'un ascète usé par la pénitence et la maladie. c Spectacle 
de frayeur>, protesteront les gens du monde. - Non 
point, mais. liturgie de paix et de sérénité, celle-là même 
que répand dans la vieille église abbatiale du xu• siècle 
le chant du Requiem exécuté par les moines et les sémi-· - . naristes pendant qu'à l'autel Dom Gabriel, Abbé de Belle-
fontaine, ,.commence la messe. Le Dies irœ ne figure pas 
dans les Antiphonaires cisterciens et ne se chante pas. 
à la messe des :Morts. 

La n1esse est suivie de trois absoutes données par 
Dom Etienne, Abbé ·de la Grande Trappe, Mgr Cogneau 
et ~lgr Villepelet. La conduite au cimetière se fait en un 
cortège lent à travers les cloitres, et la cour de l'hôtel­
lerie ; à l'extérieur de la clôture, de la porterie au cime­
tière, le cortège passe entre deux haies de personnes. 
hommes surtout, dont les regards se fixent sur le P. Abbé 
qui sur sa .. ci viere ferme la procession. , 

Au cimetière, la civière est déposée le long de la 
fosse. Le chant des psaumes se poursuit sous . un ciel 

' terne. Aux derniers . versets le Père infirmier descend 
. dans la fosse tandis que le Père sacristain retire la crosse,. 

la mitre, l'anneau et la croix pectorale. Il rabat le capu­
chon sur la tête du Père Abbé et aussitôt quatre Frères 
convers saisissént aux coins le drap placé sôus le cada­
vre et le descendent dans la tombe où il est couché par­
le Père infirmier. A Dom Etienne, qui préside la céré-, 
manie, le cérémoniaire tend successivement le goupillon. 
l'encensoir· et la pelle. Dom Etienne jette une pelletée d e 
ferre sur le corps de Dom Bernard ct les Frères comblent 
la fosse, pendant que la procession revient à l'église. 
Tandis que le clergé se retire, les moines regagn~nt leurs 
stalles ct entonnent le ehant de Sexte. 

Le 8 Décembre 1945, à la fin des vêpres pontificales, 
• dans notre chapelle qu'il avait tant aimée, Dom Bernar,d 

avait laissé parler son cœur. La prospérité et ·Ja ferveu~ 
du Pêtit Séminaire de Pont-Croix étalent i'une des inten-, 
tians qu'il propo~ait le ' plus volontiers aux prières de 
f.es ~aines. Nous sommes persuadés que du .. haut du cier 
il Yeille avec le même amour sur la Trappe de ~.-D. de 
1\fel~eray et sur le Petit Séminaire de Pont-Croix. i 

• 1 
• 
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ACCUSE .DB RÉCEP~ION . 

Ont payé la cotisation annuelle (Exercice 1., Jan.vier 
1946-31 Août, 1947) : 

~I. J. Autrou, Quimper. • 
~fM. G. Bideau, Briec-de-l'Odet ; - L . . Bihannic, G. s .• 

Kerfeunteun ; - A. Bizien, Quimperlé ; - A. Bourhis. 
Plougastel-Daoulas ; - . V-1 Boussard, Plogonnec ; - ·M. 
Brun, Lanneuffret. · 

Dom F. Colliot, .Kerbénéat; - Ai~f. P. Cadalen Saint- J 

• Cernin (Dordogne) ; - J.-:M. ·C;triou, Berrien; _: V. Cau­
gant, Landrévarzec ; - J. Coathalem, G. S. Saint-Jacques. • 

.ML\1. P. Daoulas, Bannalec; - M. Derven, Saint-Gué-
nolé. • 

M?\1. J. Faver, ?.Iorlaix ; - F. Férec, Châteaulin ; -
J. F~unteun, Concarneau. , ' 

~~~f. F. Godee, Pont-Croix ; - J. Guéguen, G. S., Ker­
feunteun . 

1\1~1. A. Hardouin, Saint-~farc; - F. Herry, Malo-les-
Bains (Nord). · . 

~fM. ~· Jacq, G. S., Kerfeunteun ; - J. Jaïn, G. S., Ker­
feunteun ; - le docteur Jan, Lannio[\ ; - J. Joncour, 
Lesneven. · , ' 

" MM. J! .. l\l. Kerdoncuff, Carhaix ; - C. Kérivel, Poullan. 
1\fl\f. F. Lanchès, Ploumoguer; - J. Le Bars, Esqui- ­

bien ; - J. Le Bars, G. S., Kerfeunteun ; - F.-L. Le Bor­
gne, Saint-Pol-de-Léon ; - 1\f. Le Borgne, Vauves (Seine); 
- J. Le Corre, Quimper ; - P. Le Corre, Plogastel-Saint­
Germain; - A. Le Floc'h, CrQzon; - J. Le Gall, Tré­
gourez ; - S. Le Gall, Plabenne.c ; - ·C. Le Pemp, ltloë­
lan ; - J. Le Roy, Gouézec; - Y. Le Scao, Saint-Thu­
rien ; - J. Le Séac'h, "Nantes ; - J.-C. Lescop, G. S., 
Kerfeunteun. 

~fM. R. àfnnuel, Briec-de-l'Odet ; - Y. ~larzin, Trégunc; .. 
- H. 1\fat, Pont-Croix ; L. Mazé, Lopérec ; Y. ~lévellec, 
G. S., Kerfeunteun ; - P. Mingan1, Etréchy (S.-et-0.) ; -
F. 1\fonot Moëlan. 

1\I. Y. Nicolas, Lannilis. 
1\IM. J. Porlodec, Cléden-Cap-SLzun ; .-- J. Priol, G. S., 

Kerfeunteun. ·· · \ 
?\fM. C. Quentel, G. S., Kerfeunteun ; - docteur P. Qui­

ni ou, Morlaix ; - Y. Quinquis, Ploumoguer • 
1\f. G. Rémond, S. Cannes (A.-~f.). -

... 

.. 
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~fme Tanguy, Pont-Croix ; - . ~I. F. Traon, Le Relecq,­
Kerhuon. . / / 

Liste w.rêtée le 21 Avril 1947. 

Prière de verser les cotbations &1.1 ROm de l\1. F. Pouli­
quen, économe de Saint-Vincent, Pont-Croix : C. C. 61.54-
Nantes. ' 

• • • 
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, TABLEAU D'HOX~EUR (Février) 

'Philosophie. - J. Bescond, A. Monn, C. Le Corre, J. Lucas,. 
F. Puluhen. 

Première. - ).f. Gour,·ès. G. Larnicol, Y. Dlquélou, C. Penziut. 
Y. Coehou, P. Coquet, P. Réravec, A. Folgoas, J. Rou~selot, n. 
Garrec. 

Seconde Blanche.- P. Maurice, F. Quillivic, J. Le Dû, Y. Der-
vout, R. Salaün, M. Lozac'h, .-\. Jamet, H. :\linon. 

1 
Seconde Rozzge. - J. Nicot, J.-M. Pérès, L. Sanséau, M. Collo­

rec, G. Fartil, A, Keromnès, J. Bosscnncc. 

Troisième.- J.-P. Le Berre, J. Le .Rou~, Y. Cnbillic, P. Cossec, 
ll. Gourmclcn, A. Fertil, R. Hascoët, Y. -Quetrurus. L. Saliou~ 
G. Olier, J.-J. Le Crocq, D. Raphnlen, ~~. Petitbon, P.-J, Mêlen­
nce, F. Ca,·arlé, J. Brélivet, Cl. .Marchand, G. Leyldé, R. Biliecp 

1 J'. Tanncau, E. Queinnec. ' 

Quatrième Blanche.. - C: Méner, V. Ren·arec. G. Courtoisp 
A. Gournielcn, Ch. Biban-Poudec, J. Le Pnge, J. Crozon, L. Le 
Berre, J. Landen, J. Jacq. 

Quçrtrième Rouge. .- Y. -:Midy, Y. •Le Grand, J. Bonnefoi. 
R. Gautron, F. Savina, J. L'Helgouarc'J1, P. Lautrou, L. Ker­
varec, E. Chopin, J. Arzur, C. Le Scao, D. Cornee, C. Jacq. A. 
L. Le Dô, G. Guéguen, J.-Y. Marchand. L. Coohou, J.-L. R.olland,. 

· Don nard, G. Le Goff, J. Pi riou. • . 
Cinquième Blanche. - A. Colloc'.h, P. Lucas, L. Gentric, 

B. Jaeq, J. Guennd'u, F. Mé,•ellec, M. Ruppé, J. Cozien, M. }{or-. 
ner, F. Corre, Y. Moënner, F. Boutier, J. Floc'h, G. Furie, "R. 
~urmelon. , 

Cinquième Rouoe. ·- A. 
Guisquet, M. Diraison, H. 
R. Guillamet, A. Bothorel. -

\. 

I;e Gall, J. Grnnnec, Y. Pennee, G. 
Bétrom, Y. L'Hénoret, J. ){éra,·ec,. 

• • 
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SiLil!rr;e Blanche. - .J. Hélias, Cl. Le Coz, L. Failler, J. Le Coz,. 
~· Derr1en, M. Le M:oal, A. Guéguen, P. Le Moal, D. Burel, J. 
Gùével, J. Ansquer, A. Le Scoul, M. Mnrziil. 

Sixième Rou!Je· - ·p, ·B~ger, L. Gaonac'hp A. Jézéquel, H .. 
Caron, D. Dcrrtcn, J .. :\lalléjac, ~. Savina, P. Le Pape, J.-:N Le 
Gouill, J, ~tonfort, .A • • Rerdoncuff, Y. Douguet, R. Besc~nd, 
C. Le <Jars, N. Le Cléac'l1, ~1. Le Goasler, F. Mens, R. Coat, 
J. ·Blanchard. • • 

,J-
(Mars) · · • , 

Philosoph ie. - J. Bescond, F. Puluhen, C. Le Corre, A. Moan,. 
J. Lucas. 

Première. - M. Gour' ès, G. Larnicol, R. Garrec~ C. Peuziat, 
J. Rousselot, Y. Diquélou. . · 

Seconde Blanche. - P. :\!aurice,_ F. Quillh·ic, Y. Dervout, 
J. Le Dû, R. Salaün, M. Lozac'h, A. Jamet, H. ~inou. r 

Sttconde Rouge. - J.-M. Pérès, L: Sanséau, J. ~icot, ~I. Collo-
rec, .\. Keromnès, G. Fer til, J. Le Corre. . 

Troisième. Y. Cabillic, A. Fertil, P. Cosse-e, M. Gourme-
lcn, L. Saliou, J. Tanneau, G. Olier, P.-J. :\félennec, .J.-J. Le 
Crocq, A. Petitbon, D. Raphalên, R. Hascoët, J. Cariou, Y. 
Queffurus. 

Quatrième Blan~he. - C. Méner, G. Courtois, V. J{ervarec, 
M. Bcrthélémé, Ch. Bihan-Poudec, Y. Youinou, L. Pérou, A . . 
Queinnec, Jh. Crozon • • 

Quatrième Rouge. - R. Gautro14 Y . . Le Grand, Y. :\lidy, D. 
Cornee, F. Savina, J . Bonnefoj, J. L'Helgouarc'h, E. Chopin~ 
l.,. }{crvarcc. P. Lwtrou, C. Le Scao, C. Ja(:q, G. Le Goff, J. 
Pirjou. ~. Thomns. · · 

Cinquième Blanche. - A. C611oc'.h, P. Lucas, F. Mévellec, 
1 ... Gentric, :J. Guennou, B. Jacq, Y. :\loënncr, F. Corre, F. Bou­
Uer, l\1. Korner, P. Gourm~len, J. Floc'h, M. Ruppé. 

CinquiiJmo. Rouge. - A. Le Gall, J. Grannec, Y. L 'H~noret, 
Y. Pennee, G. Guisquet, J. J{éravec, M. Diraison, H. Bétrom, 
L. Cochou, L. Lo Dû, P. Cam, J.-Y. Marchand, L. L"U~as. 

Sixième Blanche. - .T. Hélias, J. Le Coz, Cl. Le Coz, L. Fail­
ler, M. Le Moal, A. Derrien, P. Le :\Ioal, A. Le Scou], J. Ans<nter, i 

. J. GuéYel, J. Cariou, P. Blaise, A. Emery, Guy Le Bras, R. Qui- \ 
niou, :\f. Ma.rzin, J. Le Gall. 

• • 
Si.rièm~ Ro!Jge. - A. Jézéquel, P. Biger, J. Monfort, L. Gao-

noc'h, H. Caron, Y. Douguet, D. Derrien, C. Le Gars, P. Le. 
Pape, S. Jolivet. 

EXAMENS ORAUX (2• trimestre). 

Philosophie. - J. Bescond. 
PreTflière .. - G. Larnicol, R. Garrec, Y. Le Bee. 
Seconde Blanche. - P. Maurice, R. Salnün. 
Seconde Roz~ge. - J.-M. Pérès, J. Queinnec . 

1 

• 

• 

i 

-

l . 
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Troi1i~b~. - M. Gourmelen, J .-P. Le Berre, J. Le' Roux, D. 
Raphalen. .. 

{luatri~me Blanch•·:.. - G. Courtois, C. Méner.. , 
Quatrième Rouge. - R. Gnutron, J. Bonnefoi. 
Cinqui~me Blanohe. - A. Colloc'h, P. Gourmet on, J. Floc'h. 
Cinqui~me Rouge. - .A. Le G.all, G. Gui'sq~e.t, J. Kéravec, 
SixilmtJ Blanche. - J. Le Coz; M. Le Moal, J. Hélias. 
Si:rième· Rouge. - H. Caron, P. Biger., D. Derrien. 

EXCELLENCE (2• trimestre) 

Philosophie. - J. -Bescond. 
Premi~re, - G. Larnicol, M. Gourvès, Y. Diquélou. 
Seconde Blanche. - F . Qû.illivic, P. Maurice. 

• 1 

Seteoride Rouge. - J.-M. Pérès, J. Nicot. -
Troi•ième. - J. Le Roux, J.-P, Le Bèrre, Y. Cabillic, P. Cos.-' 

&tc. ... . . . 
Quatri~me Blanche. - Cl. ltféner. A. Gourmelen. ,. 
Quatrième Rouge. ;_z_ Y. Le Grand, J. L'Helgouarc'h. 

-Cinquième Blanche. - A. Colloc'h, P. Lucas, L. Genti'ic. 

1 
Cinquibne Rouge. - A. Le Gall, ·M. Guisquet, L. Coch9u. 

ixième Blanche. - J. Hélias, P. Le Moal, A. Derrien. 
Sixième Rouge. - P . Biger, A. J ézéqucl, H. Caron. 

~ . 

TABLEAU D'HON~EUR (Avril4llai) 

Philosophie. - J. Bescond, C. Le Corre, A. Moan, F. Puluhen, 
J. Lucas. 

Première. - R. Ga:rrce; C. Peuziat, G. Larnicol, M. Gourvès, 
P. Coquet., J. Rousselot, Y. Diquélou, J. Riou, C. Barré, Y. Co-• 
chou, P. Kéravec. ' 

1 

Seconde Blanche.- P. Maurice, F. Quillivic, A. Jamet, J. Le Dù, • 
R. Salaün., H. Minou, Y. Dervout. • • 

Troisièmf. - J.-P. Le Berre, J. Le Roux, Y. Queffurus, Y. Ca­
nès, L. Sanséau, G. Fertil, J. Bossennec. 

. .... 

Troisièm, .. - J.-P. Le Berre, Y. Le Roux, Y. Que'O'urus, Y . . Ca­
billie, O. Rapbalen, M. Goumelen, P.-J. l\1élcnnec, P. Cosscc, L. 1 

Saliou', A. Fertit R. Hascoët. G. Olier, J.-J. Le Crocq, J. Drélivet, 
J . Cariou, A. Petitbon, J. Tanneau. . • ' 

Quatrième Blanche. - 01. Menier, V. i}{crvarec, A. Gounnelen, 
Jh Crozon, G. Courtois, A. Queinncc, J. Le Page, N. Cornen, C. 
Bihan-Poudec. 

Quatrième. Rouge. - Y. Midy, Y. Le Grand, J . Bonnefoi, L. 
Kervarec, R. Gautron, C. Jacq, E. Chopin, :n. Cornee, J. Piriou, 
G. Le Goff, C. Le Scao, J. :Arzur. 

Cinquième Blats:h8. - A. Colloc'h, P. Lucas, J. Guenno.~ B. 
Jaeq, F. Mévellec, P. Gourmclon, F. Boutier, L. Gentri<; M. Kor-

1Y M - • ner, . oenner. • 

t • 
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' . 
Cinquième Rouge. - M. Diraison, G. Guisquet, A. Le Gall, J_ 

Grannec, J. Kéravec, X. Pennee, Y. L'Héno~ G. Guéguen. 
· Sirième Blanche. - J. Hélias, Cl. Le Coz, J. Le Coz, D. Burel,. 
L. Failler, A, Derrien,. M . • Le ~1oal, A. Guéguen, J. Gnével, P. Le 
~{oa1, M. Marzin, J. Ansquer. 

' , , ' 
Sixième Rouge. - ·P. Biger, D. Derrien, J. ~lonfort, A. Jézé-

quel, L. Gaonac'h, F. :\lëns, C. Le Gars. 
• 

DERNIÈRE HEURE 

2 ltfQ.i. - M. le Supérieur reçoit la réponse de .Mg~ 
Fauve! à Ia lettre qu'il lui avait écrite pour lui présenter 
les hommages et Jes pr01nesses .de prières du Petit Sémi­
nàire de Pont-Croix . .~."ons avons été très touchés de l'em­
pressement avec lequel ~lonseigneur a voulu prendre 
contact avec Saint-Vincent en nous adressant ces lignes : -

c André Fauvel, évêque nommé de Quimper et de Léon, 
vous remercie de vos vœux, sollicite les prières de tous et 
vous assure de sa sollicitude affectueuse et très spéciale 
pour son Petit Séminaire.. > 

" 

• 

• 

• 

. . 
.. 

. , 

• 
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bE MOT DE b~ FIN J 

, 

MYST~RES JOYEUX D'OUTRE-RHIN 

~1. l'Econome décrivait, toul récemment~ à un jeune aun1ônicr 
militaire allemaud encore peu familier de notre langue, les 
rapports de courtoisie toute guerrière qu'il eut avec nos l1ôtes 
d'Outre-Rhin. 

Un feldwebel, plein de morgue ct d'àrrogancc, -était spécia­
liste des c disputations ». Mais sa diplomatie ne prit jamais 
la nôtre au dépourvu. En effet. immanquablement, la Yeille 

.d'une nouvelle réclamation. M. l'Econome était certain d•être 
gratifié- d'un sal ut impeccable, ngrémcnté de gracieuses cour­
bettes tudesques. _ 

- 4ch so 1 Gut ! C'était le c A nnoncialion ». 
- Sans doute, car la c visitation :. ne tardait guè~e. 

... • 

... 
, 

-
Le Directeur: Ahbé VILLACROUX. , .. 

J 

DIPIUIŒIUE CORNOUAU r ,AJSB• QUIKPE.Il 

• 
Chiffre du tirage : 2.000 Dépôt légal : Juin 47 • 

- -
---

r r r 

LLETinDU • 
PETIT-SEMinAIRE 
E POnT-CROIX 

Publication périodique (No 179) 
Mai-Juin-Juillet 1947 

SOMMAIRE 

Nouvelles de la 1\laison . -
Au jour le jour. - Ln Distribution des Prix. - Musique 

rhilitnire et récital d'orgue. - Panégyrique de Comfort. 

YU. - Nouvelles des Anciens. 
' 

Ordinations . - Xotrc Courrier. - Nos morts. - Accusé 
de réception, 

111. - Petit Palmarès. 

Tableau d'honneur CUni-Juin, Juin-Juillet). - Exeel­
lencc du 3• trimestre . 

. 
V. - Mot de la fin . 
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NOUVELLES DE LA MAISO~ 

~u douP 1e clouP ... 
·------

.ARBRES ET FLEURS DE ~fAI· 

Savez-vous combien d'arbres il y a sur notre cour des. 
Petits et combien sur la cour .<fes « Chameaux ~ ? P ou­
-vez-v~us me dire de quel~c espèce sont ces ar~res ? ... 

Allons chers Anciens, rassemblez vos souvenirs ... 
Et v~us chers collégiens en vacances, pouvez-vous 

répondre ~ans compter sur vos doigts et chercher une 
photo de la cour ? . 

Quelques-uns d'entre-vous pourraient soumer J~ r eponse 
aux autres. Mais eux aussi ont dû avouer leur. Ignorance­
sur ce ;point le jour où un professeur s'est av1sé de leur 

oser la qu~stion en leçon tpar écrit. c:est pourtan.t ~plus 
facile à retenir ·que les particularités ioniennes du dialecte 
d'Hérodote. Ds l'ont appris ensuite. . 

Pour un scout c'est du jeu, un jeu d'observation - un 
· de Kim selon le n1ot technique. - Malhcureu~ement. 
\~~s ne so~t pas scouts. 1\fais les distin-gués botanistes de 
5• ne pourraient-ils pas eux aussi nous dire comme~ t on 
reconnaît une espèce d'.arbr~ à sa feuille, {1 sa fleur, a soli 
fruit, à son écorce ou à sa silhouette ? 

Allons, ne vous tracassez pas davant.age 1 
Voici la réponse. . • 

d P t t 8. arbres - dont ~ Il y a sur notre Cour es e 1 s 

• 
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·()~mes imposants et 9 sur la Cour des Grands. Et per­
sonne, j'en suis $Ûr, n'ignore désormais que ces arbres -

.;il part Ies 3 ormes - sont des tilleuls. 
Des tilleuls, dïrez:vous ? Nous ne nous en serions jamais 

edoutés de notre temps. 
1 

Ils furent en ·effet longtemps improductifs, et nous ne 
~eur connaissions que le frais et agréable ombrage sous 
lequel il faisait hon jouer aux -capitales, à bille à crever 

'ou au petit cochon ... ,, 
Que ces temps sont changés ! 

Ah J si vous aviez vu tCet été nos tilleuls, parés de 1:.~ 
londe et transparente ·gaze de leurs fleurs, tout dorés et 

resplendissants de ll:!mière ·comme des arbres de féerie .. -. 
Et si vous saviez la richesse que représentent nos til­

fl euls l 

A vez-vous seulement une idée de la cueillette des fleurs 
<le tilleuls ? 

Il vous aurait fallu '·oir la gaie et bruyante armée de 
nos Sï~ièmes et Cinquièmes perchés sur des écheHes, 
d es ec;cabeaux, des gradins, juchés sur la grande estrade du 
r eposoir •que ~~. l'Econome ~Uvait fait dresser dans la Cour. 

Qui n'a pas son petit panier, sa corbeille ? Quelques-uns 
disparaissent dans le feuillage touffu : on ne voit que des 
jambes au sommet d'une échelle double. On entend des 
rires, des cris, et c'est une montée et une descente sans 
fln des travailleurs qui viennent vider leur récolte et repar­
tent dans la ramée ... sous l'·œil vigilant et amusé de M. 
'Econome. Ainsi Jacob contemplait les Anges qui mon­
aient et descendaient le long de l'échelle mystérieuse ..• 

Vous dirai-je que pendant les études et les classes, la 
récolte n'est pas interrompue. Nos joyeux moissonneurs 
sont rem.placés par de discrètes et silencieuses -cueilleuses 
-dont ln blanche robe et la cornette étoilent •1e vert sombre 
du feuillage, et que n'effrayent ni l'esc:ll.ade des échelles 

'lli la voltige dans les hautes branches. 
I.Ja Sœur infirmière aura une !bonne provision pour <!et 

hh·er. l\fais vous figurez-vous qu'il'faut remplir deux gran­
des corbeitlles pour rassemJ)Jer un kilo de tilleulJ - et que 
"les t isanes collectives des temps de grippe absorbent cha­
'qnc jour ·p~usieurs livres de ces légères fleurs dorées 1 

D~sormnis, je pense, c'est avec empressement que vous 
Sn" romberez aux rigueurs du froid et à l'étreinte de la 
-gr i r' !>C. L!l !asse de tiUenl fumant vous apportera, avec son 
r ayon de :oJeiJ, 1a -chaude poésie du mois de Mai et Je 

. sotn•enir de ces blondes floraisons cueillies dans la joie et 
}{' sourire .. les beau~ jours f 
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11 Mai. - FÊTE DE SAINTE JEANNE n'Anc. 

- Arriver-a-t-elle à temps ? 
- Ce n'est pas sûr. 
- Il parait que le panégyriste de cc soir ne reste jamais. 

longtenrps en chaire. · 
- Dommage ... pour cette fois 1 
Mais la voiln, celle que tous attendent, notre musique­

mililaire !... Les pauvres ! Ils ont soufflé toute l'après-midi 
duns leur clarinette, leur cl:1iron ou leur saxophone. Celui­
ci a joué du triangle. Celui-là a brandi et choqué ses .cym­
bales, à s'en cou.per le bout des doigts. Toute l'après-n1idi,. 
il~ ont fait leur possil;>le pour c rehausser J'éclat des 
cérémonies:.. de clôture de mission à Châteaulin. 

Ce soir ils vont eneore prendre 1eurs instruments, cou­
rageusement, pour Jeanne d'Arc. 

Les clocl!es de la c cathédrale:. s'ébranlent. Le pnné­
g)Tique n'a été ni Jllus ni moins long qu'il ne fallait. C'est 
le mon1ent ! 

c Sonnez, fanfares triomphales 1 
Sonnez, clairons ! 
Balte:, tambours ! :. 

::\fusique en tête, tout Saint-Vincent défile au pas à tra­
vers les .!principa'les artères de la ville. 

La façade du eollège est illuminée. 
De petites flammes vertes et rouges tremblotent au fond 

des veilleuses à huile, sur le rebord des fenêtres. Au-des­
sus de la '3ta lue de N.-Dame du Bon Accueil brille, éclai­
rée ~ar transparence, 1}'image de la Vierge de Dom rémy .. 

Le défilé terminé, tout le monde se groupe dans la 
porterie ou devant le grand portailJ>OUr entonner l'hymne 
A l'Etendard qui jadis mena nos aïeux à la victoire et 
aujourd'·hui nous prêche l'espérance ; celle-ci est la vertu 
des Français, aux dires de Péguy : 

cIls ont adopté l'espérance, et respérance les a adop­
tés.» 

31 Jtlai. - PÈLERINAGE A Co ~FORT. 

Pèlerinage sous aa pluie, pèlerinage de p~~itence ... Cela 
convenait l'an dernier, quand nous assocnons à Notre­
Dame de Comfort le souvenir des pleurs 'de Notre-Dame-
de la Salette. 

Aujourd'hui, 'C'est Œa jeunesse de Notre Dame que nos 
ainés de Rhétorique ont choisi comme thème de leur 
prière. La jeunesse appelle l'"aube ltnnineuse, la fralcheu~ 
des brumes trainant sur ~a rivière, les fleors du vallon,. 
le chant des oiseaux, la pureté d'une âme où va des-
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-cendre Jésus-Hostie, et la prière naïve et simple de 
oœiUJ·s d'adolescènts. Rien n'aura manqué de cette har­
monie printanière dans notre hommage tr~ditionne·l à 
la Vierge de Comfort. " · 

Notre-Dame de la Jeunesse 1 Aucun vocable certes ne 
pouvait mieux inspirér un jeune poète au cœur fervent 

· Aussi les poètes furent nombreux cette année, et .c'est u~ 
bouquet collectif - symbole du travail en équipe _ que 
les élèves de Première ont offert à la Vierge de l'Eternelle 
.Teunesse. Nous en donnons plus ;Join de larges · extraits .. 

LE MOIS DE Jutx. 

Il s'ouvrit par la retraite de Communion. 
En ?\fars, seuls les Petits avaient eu la joie d'entendre 

ln parole simple et directe de l\1. l'abbé /nizan, du Grand 
Séruina ire. Il prêcha cette fois pour tous. ~Iême les Pre­
niières et les Philosophes dont la retraite de fin d'études 
est reportée après l]e· bacealauréat, purent l'entendre cha­
que soir à la dernière instruction. 

Dix-sept petits faisaient leur Communion Solennelle : 
Laurent Le Guen, Jean Bernard, Jean Blanchard Jean 

Il 

Bloch, A!arcel Bodéré, Jean-Yves Bonis, René Coat, Auguste 
En1ery, Louis Gaonac'h, Alain Jézéqzzel, Jacques Le Gall, 
Jean-Noël Le Gouil, Hervé Le Pennee, Jean Paugam, Gilles 
Quintric, Xavier Savina et t.lichel Urvois. 

La fête s'annonçait magnifique. · • 
Dans les jardins, les allées avaient été soigneusen1ent 

desberbées et ratissées par nos deux vaillants jardiniers. 
Aidés de notre menuisier, Jf. l'Econome et JI. Le Gallic 
avaient dressé le reposoir monumental dont ~a blanche 
courtine bot·dée dé pourpre se détache sur le vert sombre 
de Ja vigne ' ·ierge ct des pommiers. Dans la salle des 
douches, des équipes de chimistes s'affairaient, et les 
tonneaux ct les caisses se remplissaient de sciure rouge, 
' ·erte, pour:pre, violette. 

Le matin même de la Fête-Dieu, les derniers préparatifs 
furent achevés. En quelques instants, les murs se dra­
pèrent de blanc ; aux arcades du cloître fleurit la riante 
couronne des écussons de province ; la cour centrale se 
couvrit de l'immense tapis moucheté et des belles allées 
.diaprées, dont JI. Le Beux s'est fait l'habile spécialiste. 
Tout le monde s'affairait. 

Seul le ciel restait couvert et menaçant. 
Hélas r H pleuvait à verse pendant la ,grand'messe, que 

chantait M. l'abbé Verne, aumônier de l'école Saint-Blaise 
de Dou:trnenez. Pour la première fois de mémoire . 
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d'homme, la procession de la Fètc-Dieu ne sortit pas à 
Saint-Vincent. 

Le bon Dieu se contenta de notre bonne volonté, et la 
fête resta plus intin1e. Le soleil était dans les cœurs et 
sur les visages transfigurés des con1muniants. 

I:l y eut .pourtant du bleu il égayer notre grisail~e, à 1~ 
• sortie des offices et :pendant le concert de JllUSJque, a 

l'issue des vêpres. 
Bravo à J.f. l'abbé Robin el aux petits élèves de Sailli­

Adrien. venus en car de Plougastel-Daoulas ! Partout la 
note gaie de .ces blouses bleu-roi, . de ces gile,t~ vcrt.s ~ne­
ment brodés, de ces ,·arcuses de fête dont 1 eclat cchpsc 
le violet épiscopal, - toul un chatoic1n~nl de ~~ulcurs 
auxqueUes les enfants de chœur des p~ro}ss,cs vo1s1 .. ne~ et 
ceux de J.f. Téphany, accourus de Qucnuneven, n1ela1ent 
la vive écarlate de leurs soutanel1es ! 

, 

Revenez, petits gars de Saint-Adrien, toujours plus nom­
breux et ne quittez jamais ,votre beau costume. Re~ene6 
aussi, petits clercs de Cléden, de Pont-Croix, d'Aud1e!ne 
ou de Quéménéven. Un jour, s'il plaît à Dieu, revetus 
d'aubes blanches et de la chnsub1e des prêtres, ·vous escor­
terez de plus près l'ostensoir ct vous monterez, tremblants 
mais radieux, à l'autel du Dieu qui réjouit votre jeunesse. 

• 

Huit jours -plus tard, par une journée .cn~ol~illée, t. 
l'abbé L. Le Baccon, directeur au Grand Sem1nau·e, et ~L 
il'abbé J. Bescond, directeur de ]'école Saint-Charle~ de 
Kerfeuntcun, 1>résidèrcnt ]a fête du Sacré-Oœ.ur. Cc .Jour­
llà, du n1oins, la procession put sortir, ct._ dans la pa1x do 
soir, Jésus-Hostie se promena dans les allees de notre cour 
toute parsemee de fleurs. 

. 
23 Juin. - FEU DE L .\ SAI~'l'-JEA~ El' ADIEUX DES ÉLÈVES 

• • DE PRBMlERE. 

... Il y eut un homrnc .envoyé .de ~ieu, dont le nom. éla~t 
Jean. Il vint pour saruzr de lemozn, pour rendre _temoJ­
gnage ci la Lumiere, afin que tous crussent par l~c ... 

(St Jean l' Apolre.) 

Un peu 'Partout, en cc soir · d~ ~uin, jeunes et vieux se 
rasscrurblent autour des feux de JOl~. 

Dans le caJme du jour qui s'a~he~e, nous voulons .~oos 
aussi, à notre tnanière, rendre temoignage à la Lamrere ..• 

Un grand feu au milieu de l)a cour. 
J a flamtnc jaillit des bûches, s'élargit, s'élève, se tord. 

s'étire et lan~e, nombreuses, vers le ciel, des flamm~cbes 
mti brillent, un instant, comme des étoiles dans la nuit. . 
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Syn!bole de l' Aptour qui embrase, •qui élève qui s'exhale 
en prières. . ' 

C'est ù quoi nous songeons en é.coutant, recueillis, le 
chant des üœurs Vaillants : · 

« Elèvt!-toi, flamme légère, 
Flamme d'amour , 
Flamme de feu 1 

,. Ton envol est une prière, 
Une prière 

Qui monte à Dieu. 
Flamme légère 

Qui monte aux cieux, 
Monte vers Dieu, Frère le Feu 1 :. 

••• 
-

Au cours d~ la veillé~. que Jécistes, Cadets et_ surtout 
- Cœurs Vaillants ran1ment de leurs danses et de leurs 
chants, les élèves de Première s'assemblent autour du feu 
1>our afllrmer, en quelques couplets de ~eur composition 
leur at~ac~e!llent au cher collège que, pour la plupart, il~ 
vont. d~fin1tn·ement quitter. Plusieurs entreront au Grand 
Sém1n~11re pour mettre leurs jeunes forces au service du 
~faitr~ de ~a Moisson. Les autres iront, avec générosité, 
trav.alller. 1a où le Seigneur Iles veut. Tous décident déjà \ 
de revenir souvent à Saint-Vincent. 

< ~e n'est ,qu'un au revoir, 1nes frères, ce n'est qu'un au 
revozr! > 

• 

11 Juillet. - F~TE DES JEUX • 

. Nous sommes à· la veille des vacances. 
• ~Malgré le temps plutôt maussade, tout le monde est 
JOyeux. Plus de devoirs f Plus de .compositions ! H n'y a 
qu'à attendre. ~fais nous attendrons sans nous ennuyer car 
cette matinée n<>us la passerons à jouer. ' 

La Fête .a son président, Af. Guyqmard, vicaire à Pont­
Croix, qui s'acquitte de sa fonction avec toute ln dimité 
nécessaire ... bien qu'il ne veuiile pas s'asseoir. ~ 

Mais il y a aussi, tout seul au milieu de la cour, cheveux 
nu vent, porte-voix aux lèvres, l'organisateur, si prévoyant r 
des réjouissances d'aujourd'hui, M. Le Gallic. Sous les 
tilleuls, le Chamo 's Jo.2z se prépare à exécuter les meilleurs 
morceaux de son répertoire, sous la direction de F. Palu­
hen, chef d'orchestre improvisé, mais non pas inhabile. 

- En avant, la musique t 
·Et la ·fête commence • 

.. 
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Ce sont d'abord les jeux traditionnels, mais toujours 
nouveaux, puisque toujours ils autusent. Que de croquis 
vourr.ait vous présenter un écrivain .qui saurait peindre 
avec des mots : visages souriants, visages étonnés, visages 
apeurés, figure satisfaite d~ vainqueur, masque crispé par 
l'effort de celui qui veut ,·aincre ! H aurait fallu filmer les 
mouvements divers de la galerie et enregistrer ses réfle­
xions. 

- Allez, Vincent ! Tiens bien ton assiette ! Ta bouteille 
est presque pleine. 

- Regarde ! En deux bonds, Alain vient de passer sur 
le tourniquet, et celui-ci n'a guère tourné. 

- A la course des garçons de café, c'est Adolphe qui 
gagnera. 1'1 s'exerce chez lui pendant les vacances ... 

Cette année, le programme s'est enrichi de deux nou­
veautés : le Supplice de Tantale et la Bontbe atomique. 

Vous connaissez l'histoire de Tantale, que cond.amna 
jadis Jupiter. Il était plongé jusqu'au cou dans l'eau d'un 
fleuve sous les branches d'un arbre aux fruits succulents. 
Mais Îe pauvre bomme voyait s'écba.pper l'eau quand ii 
voulait y tremper ses lèvres, et les rameaux se redres­
~aient quand ses mains s'apprêtaient à les saisir. C'étaient 
la faint et la soif éternelles ! Les Tantales d 'aujourd'hui 
regardent d'un œil avide le sucre qui est là à quelques 
pas devant eux. S'ils pouv.aient l'atteindre ! . f!ne ~ord~ 
les retient. ~Malgré elle cependant, en vo1c1 un qu1 
s'avance. Ses efforts vont être récompensés. ~tais brus­
quement la corde le tire en arrière, et ~e voilà tout pan-
tois, à la grande joie de ll'assi~hmce. . . . 

Hiroshima ! Bombe atomique ! At. Le Gullzc aurait- il 
découvert le f·ameux secret ? 11\!ais alors, tout Pont-Croix 
risque de disparaltre dans un grand panache de fumée ! 
Enfin, tant pis ! Les quatre eoncurrents s'approchent avec 
précaution des quatre appareils. Il s'agit de mettre le feu 
à un morceau d'amadou. - Et après, à la grâce de Dien ! 
Chacun froUe son allumette. Slupete gentes 1 Tout le monde 
se tait. .. Le feu est à l'amadou. Les quatre braves prennent 
•1eurs jambes à leur cou, et fuient. Oh ! de la poudre qui 

• flambe ! Quatre pétards éclatent l'un après l'autre ... C'est 
tout l Solennellement, le directeur des jeux cannonce aux 

' spectatPurs encore sous le coup de l'émotion : 
- L'ordre d'éclatement donne le cla~sement des concur­

rents t 
Au eours de la matinée, un petit Pontécrucien disait à 

un camarade : 
- Je viens du 'Co)lê~e. C'est chic ... et on ne paie pas. 
Eh oui ! La fête a été belle. Même le cirque Bostok pour­

rait difficilement offrir spectacle plus attrayant. Nous 
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pour~ions peut:être gagner les millions qu'il promet à qui 
c:;era1t. faire mieux que lui. Il faudra y penser l'anuée 
.prochaine. 

• • 
LA J.E.C. DE SAIN.T-VINCEN.; A L'HON~EUR. 

• 

ll y a une section Jéciste ·à Saint-Vincent. 
L'an dernier, nos J écistes furent les premiers de France 

à organiser un camp régional pour les Petits Séminaires • 
de Bretagne. Et cette année, ils comptent bien poursui \Te 
l'œuvre commencée. 

L'an dernier, la section des Cadets participait ~u Con­
cours nation a'! du Livre d'Or organisé par la J .E.C. J>en­
~~t tr?is mois des é-quipes de reporters, de rédacteurs, 
d htstortens, des ateliers de dessinateurs, de bricoleurs, se 
dépensèrent :fièvreusement pour ce travail extraordinaire. 
Il en sortit un chef-d',œuvre : le livre d'or de Saint-Vincent 
qui obtint la glorieuse 2• place ex-œquo du concours. Archi­
vistes, écrivains, artistes qui êtes sortis de Saint-Vincent, 
ne manquez pas à votre .prochain passage de réclamer à 
l'Aumônier des Cadets la faveur de voir notre Livre d'Or ... 

liais ceci n'est pas mon propos. 
Que voulais-je vol!s dire ? 

- Que notre section a l'honneur de posséder un des 
tout-premiers responsables fédéraux pour 1a nouvelle bran­
che J.E.C. Petits Séminaires. C'est notre responsable de 
secti?n, Franrois. Pulahen, •qui parti~ipa, en Se.ptembre 
dernier, aux sesstons nationales jécistes de Lisieux. 

- Que nous avons reçu la visite du secrétaire fédéral 
jéciste, Jfaur.ice Tanguy, qui fut heureux de prendre un 
contact direct avec nos aumôniers, nos responsables et nos 
chefs d'équipe. 

- Que les Aînés de Première, réalisant une suggestion 
, de la J.E.C., s'organisèrent, pendant les mois de }lai et de 

Juin, en équipes de travail pour repasser ensemble le pro­
gramme de l'examen, et s'exercer à faire à tour de rôle 
des ex.posés oraux sur les différentes matières ... 

- Que notre section aînée eut l'honneur d'être invitée 
à représenter la J.E.C. à Quimper, lors de la réception de 

Mgr Fauve/. Il en fallut des combinais-ons, des échanges et 
des recherches pour doter nos 30 délégués d'une tenue à 
peu pr~s uniforme : chemise blanche à l'écusson de soie, 
cravate bleue et pantalon sombre. !\fais aussi quelle joie et 
quelle fierté de pouvoir défiler crânement derrière le dra- . 
peau jéciste et nos fanions d'azur - pour l'honneur de 
Saint-Vincent et de la J.E.C. 

- Que notre section enfin a l'intention de prendre-part 
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au rallye organisé par la J.E.C. fédérale .au Folgo~t, a 
l'occasion du pardon dù 8 Septembre auquel assistera, 
ilour la pren1ière fois, Mgr Fauvel. 

Plus que jamais, c nous sommes la jeunesse ardente ~ . 
po~r entendre l'appel du Christ, 

Plus que jamais, «debout les gars de Saint-Vincent > 

«Vers l'avenir, en avanct 1 > 

111'iJ• Ill!i• :.IJi• nm•;:;wmu• illl!•miiDl•:.•r • mn• mo• ,!l• um• llm• ;::n• llllllllml• · ' • . 

L:E§ PRIX ... 

LES VACANCES .•• 
(l.. 2 Juillet) 

9 heures et demie. 
La cloche de notre clocher sonne à toute volée pour 

annoncer à tout Pont-Croix que ~lgr Cogneau est arrh·é. 
Il est là, sous le cloître, souriant, avec à ses côtés Al. le 
chanoine Perrot et ~1. le Supérieur. 

- c L'avez-vous remarqué ? me eonfie quelqu'un, 1\ton· 
seigneur est toujours heureux quand il est chez nou~ l > 

Partout, dans le collège~ règne la .plus grande .anima­
tio·n. Des parents débouchent du c tunnel > et se dirigent 
vers la Salle des Fêtes : personne cette année n'hésite, car, 
grâce à une initiative heureuse, Je oebenün à suivre a été 
jalonné de drapeaux. Des professeurs rpressés viennent 
•baiser l'anneau de Monseigneur, avec sous le bras les 
livres de prix de leurs élèves. Derrière le théâtre on sent 
l'énervement des derniers préparatifs. 

10 heures t 
La séance .commence par un vi,brant Salut au Président 

qu'exécute sur la scène la musique instiiumentale. Ce sont 

• 

• 

-259 

ensuite les deux actes. du drame de Julien Richer, La 
meilleure part, joué.~ comme le veut la tr.adition, par les 
élèves de Seconde. l\lalgré toute son habileté, Jf. Le Beux 
n'a p.as réussi à vieillir suffisamment nos jeunes acteurs ; 
aUez donc transformer ·des «enfants ~ en vieillàrds 1 1\fais, 
bast ! c'est là un charme de plus, et ·l'émotion saisit, tout 
de même, les cœurs-, quand la prière du petit Maurice 
obtient que 1-ficbel, ·le prêtre, réconcilie avec Dieu son 
père incroyant. ~ 

Entre les ·actes, la musique vocale donne deux mor­
ceaux à 4 voix mixtes ; d'abord A t'aube .du jour, ch.ant 
suisse, calme ct recueilli, .qui évoque 1a beauté de la 
nature ct élève l'âme vers Dieu en une prière qu'exprime . 
la voix du baryton solo : 

• 

c Sur cette terre, · 
Quel saint mystèr.e, 

De ta présence, de ta puissance, 
On sent le souffle, ô Dieu d'amour. :. 

• 

Suit une chanson bretonne, d'une allure tout autre, Le 
Sabotier. On entend grincer Ja scie : c Zi ! ... Zi !. .. >, sif­
fler le sabotier : c Fu !... Fu f ••• >. 1\lais elle pleure, la 
sabotière : 

«Je n'ai pu t'apporter ce soir 
Qu'une galette de blé noir 1 » 

L'ouvrier Ja console, en clamant sa confiance dans le 
travai.l !bien fait : 

• 
c Nous serons plus riches bientôt, 
Quand j'aurai vendu mes sabots 1 

Tranlardireno, 
Tranlardira la la 1 Tranlardireno 1 > 

Enfin les :petits chantres nous font redécouvrir, en Ja 
mimant, l'intérêt de la vieille tChâ.nson française : !tlal­
brough s'en vq t'en guerre. Eh oui ! sous nos yeux, l'âme 
du général vole à travers les lauriers ... et Madame se pâme, 
tuste comme il faut se pâmer. ' 

••• 
Ee moment est arrivé pour M. le Supérieur de faire le 

compte-rendu de l'année qui s'achève. I~. commenc~ par 
remercier .1.1onseigneur de l'honnettr •qu 11 nous fait en 
présidant notre Distribution des Prix au ~om de not~e 
nouvel évêque, Son Exc. Mgr Fauvel. Toujours le Petit 
Séminaire saura associer Mgr Fauvel et !tfgr Cogneau 
c dans un même hommage respectueux d'attachement, de . 
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sounuss1on et de reconnaissance~, comme jusqu'ici il a 
su le faire pour Jltgr Duparc et son auxiliaire. 

C<•ltc année, poursuit Jll. le Supérieur, élèves et prof~s­
seurs sont demeurés fidèles uux traditions de labeur, de 
piété ct de discipline, qui depuis plus d'un siècle font la 
réputation de Saint-Vincent. 

Il faut citer « à l'ordre du jour des lraYaHieurs notre 
jeune professeur d'Histoire, JU. Sénéchal. Au rythme d'un 
certificat par trimestre, devant la Sorbonne. il a obtenu, 
en Yue de la licence ès-lettres en 1 "oveinhrc, le certificat 
d'histoire contemporaine a\·cc la mention A. B. ; ·à la ses­
sion spéciale de Février, le certificat d'Histoire du ~1. A., 
et en Juillet, le certificat d'Histoire ancienne» . 

• RÉSULTAT OU BACCALAUI\É.\T 

En Philosophie : Sont admis définitivement : 
Joseph BcscondJ de Plozévet (lfention A. B.) ; Corentin 

Le Corre, de Landudec (~1ention A. B.) ; François Pulu­
hen, de Guipavas ~~lention A. B.). 

' 
Sont adnussibles : • 
Jean Lucas, de Pont-Croix ; Armand ·l\loan, de Gou-

lien. • 

En Première : Sont définitivement adntis : 
Jean Cëlton, de Tréboul ; Yves Cachou, de Plonéour­

Lanvern ; Yves Diquèlou, de Cô1nbrit ; Alexis Folgoas, de 
Loctudy ; Roger Garrec, de Plonévez-Porzay ; Joseph 
{iourlaouen, du Trévoux ; Georges Larnicol, de Plomeur 
{'lfention A. B.) ; René Le Bras, de \Mahalon ; Lucien Per­
rot, de Pouldavid ; Corentin Peuziat, de Plozévct ; Pierre 
Thon1a~, de Plogoff. 

. 
Sont admissibles : 
Guillaume Cavarlé, de Pont-Croix ; ~lathurin Gourvès, 

de Plougastel-Daoulas ; Joseph Sanquer, de Taulé. 

Au concours organisé par l'Université Catho1 ique de 
l'Ouest, nos élèves ont obtenu des places honorables. 

En Première, sur 87 participants au -concours d' Instruc­
tion Religieuse, ~!athurin Gourvês s'est vu attribuer la 
10• mention, et Yves Diquélou la 11•. En Première encore, 
Georges Larnicol a été cl~assé 8• avec la 7• tnen ti on, sur 
129 élèves concourant en Dissertation Française. . 

En Seconde, la méd·aille de Version latine (14 7 concur­
rents) a été méritée par Paul ~fqur.ice, de Saint-r.fi-chel de 

• 
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Drest, et la 28e menti~ par Jean-J,Iarie Pérés, de Plougas­
e1-Daoulas. En Verszon grecque, J.-M. Pérès a encore 

<>btenu la 7• mention, Marcel Lozac'h, de Cléden-Cap-Sizun 
la 15• (88 concurrents). · . ' 

t:es diplômes ne sont pas tout. Pend·ant l'année, élèves et · 
mallres se sont efforcés de créer à Saint- Vin'cent une 
.atm~sphère , .de pi~té profon?e et. de discipline parfois 
.austere. c: L educahon de la hberte ne peut se faire sans 
l'éducation de la volonté. Le problème pour nous est 
d'entraîner les enfants il 'Vouloir oee qu'ils font... Le but 
est. acqui~ q~and les élè~'es accordent au règlement du 
Petit Sémtna1re, non seuJen1ent une soumission extérieure: 
m.ais un consentement intérieur. ~ L'acceptatio~ d'une 

.règle est la nteilleure condition de la maltrise de soi. 
Oui, actuellement grandit chez nous une génératio!l de 

jeunes gens généreux et travailleurs -comme ceux de j.adis. 
-Que ~fgr Cogrzeau veuille bien porter à notre évêque 
4.l'assurance qu,il trouvera dans leurs ranas ces témoins 
du Christ, ces coopérateurs de son ordre, 

0

qu'il réclamait 
Je jour de son intronisation, du haut de la chaire de sa 
cathédrale. 

Monseigneur se lève. Oui, il elira à !tlgr Fauvel toute 
ln bonne volonté de ses Petits Séminaristes. Celui-ci 
!(J'ailleurs est déjà plein de sollicitude 'POUr sa maison 
de Pont- Croix, et c'est en son nom que Mgr Cogneaa 
atiresse félicitations et remerciements à tous -ceux qui, 
d'une manière ou d'une autre, ont travaillé à Ja formation 
de futurs prêtres du diocèse de Quimper et de Léon. Que 
les élèves soient fidèles à leur vocation ! Tant d'occasions 
se présentent, surtout pendant les vacances, d'être éblouis 
par J'éclat de carrières brillantes et lucratives ! Il faut 
prier pour demander à Dieu la gr.âce de comprendre la 
gNtndeur de -celui qui devient médiateur entre Dieu ct les 
hommes, et dispensateur des n1ys~ères divins . 

?tfonseigneur dit ensuite la joie qu'il a éprouvée Ji la 
vue de -cette musique instrumentale, dont jadis ii faisait 
p3rtie, précédant à travers les rues de la ville épiscopale, 
Son Exc. Mg.r Fauvel. Et de la part de celui-ci il accorde 
à tous, élèves ... et professeurs, un jour de -vacances sup-

. · plémentaires. 

••• 
Co1nme de coutume, à tour de rôle, !tl. Toscer. et Jf. Le 

Berre procèdent à J.a lecture du Palmarès. 
Voi~i les noms des prin<:ipaux lauréats : 
En Sixième Rouge. - Pierre Biger, Denis Derrien, 

. Alain J ézéquel. 

' 
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En Sixième Blanche. - Joseph Hélias, Pierre Le ~Ioal,. 
Clet Le Coz. • 

En Cinquième Rouge. - GHdas Guisquet, Alexis Le"' 
Gall, Louis Coehou, Yves L'Hénoret. 

En Cinquième Blanche. - Albert Colloc'h, Pierre Lucas74 
Jean Guennou, Louis Gentric. 

En Quatrième Ropge. - Yves Le Grand, Jean L'Hel-· 
gouarc'h, Pierre Lautrou. .. 

En Quatr.ième Blanche. - Guy Courtois, Clet · téner ~ 
Alain Gourmelen. 

En Troisième. - Jean..:Paul Le Berre et Jean Le Roux •. 
• 

Yves CabiHic, Pierre Cassee. 
En Seconde Rouge.- Jean Nicot, Jcan-~larie Pérès. 
En Seconde Blanche. - Paul (Maurice, Ferdinand Quil. 

livie. 
En Première. - Georges Larnicol. ~fathurin Gourvès ... 

Y'Ves Diquélou. 
En Philosophie. - Joseph Bescond. 
Le Prix des Anciens Elèves revient à Georges Larnicol •. 

de Plomeur. 

Et maintenant, vive les vacances t 
c Ce n'est pas sans un certain regret que l'on quitte le· 

collège où l'on vient de passer une si bonne année, aYec 
tant de camarades et de maîtres qui ·\'ous aiment. :. 

1\Iais la joie est trop grande de revoir sa famillle 1 
c Vite, la mam.an qui, sur de pas de la porte, vous 

. attend, le-sourire aux lèvres et qui vous baise si tendre .. 
n1ént au front 1 Yi te, le papa qui, :p·our embrasser son 
fils aîné, interrompt son travail ! Vite ! Vite t Vite ! les 
petits frères et les petites sœurs dont les mille babils 
retentissent dans le jardin derrière la~ maison ! :. 

Vive les vacances t 

Musique r tlilitaire ... ,. 
et Récital d'Or:gue 

Lorsqu'à la reprise .cJu c Bulletin ; nous avions retracé 
Jes vicissitudes durant l'occupation 'de la c ~iusique m.lh­
lairc:. comme aimait à l'appeler M. ~fayet (c'est d'ailleurs 
Jà son vrai nom technique), nous avions promis que ce 
chapitre aurait une suite. La suite se traduit par une 
.courbe de progrès croissant dans l'entraînement des 
n1usiciens et l'état des services qu'ils ont été ainsi à 

JI1ên1e de rendre. 
Si les deux premiers tritnestrcs sont consacrés au pio­

<:hagc aride et souvent· fastidieux. des partitions, suns 
lequel rien de bon ne se fait, mais qu'on accepte en vue 
de la moisson à venir, le troisième 'est celui où l'on étale 
cette n1oisson au soleil des grandes fêtes et des manüe-S­
tations de toute sorte. 

Au mois de Janvier cependant une cérémonie tout-à­
fait intime réunit les musiciens dans la Salle de :Musique. 
C'était l'inauguration de la c galerie des Ancêtres>. 
-Grâce au talent et à l'amabilité de ?\I. l rves lfoalic, photo­
graphe, nous avons pu réunir les portraits de tous les 
professeurs de musique depuis la fondation du Petit 

éruinairc. Ils ne sont encore que cinq, ce qui est une 
excellente garantie pour le maintien de la ligne tradi-
tionnelle. . 

Yoici d'abord ?tl. Crêcy, d'après un tableau de Dupé 
(1844), en tête de la ~fusique se rendant à N.-D. -de Con­
fort. Lui-même joue du hautbois, entouré de quelques 
flûtistes et cornistes en redingote, et d•une grosse caisse~ 
vrain1ent de taille, car elle déborde largement de chaque 

·~ôté de l'instrumentiste vu de dos. 
Puis vient ~1. Manière (de 1850 à 1892), portant fière­

ment sa bel1e tête d'Alsacien, tête blanche aux beaux yeux 
bleus, une sympathique barbiche accrochée nu menton, .et 
respirant la force, l'équilibre et la ,foi en son art (1). 

\ 

1 • 

(1) Nous remercions Mll• Manière .. de Quimpt"r, d•avoir bien voulu 
11lOUS preter la photographie de son grand•père. 
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Le sourire un peu timi-de de celui que nous a \'Ons tou­
jours connu comme Je bon M. Mayet, a été pris sur u~ 
photo de la Musique lors du retour à Pont-Croix en 1920 .. 

Sur la dernière enfin, ~f. Le Jl!arrec, jeune, sourit d'un 
œil malicieux. · 

Et la cérémonie se termina, comme toutes les grandes. 
cérémonies musicales à Saint-VIncent, par la distribution 
d'one c pistache d'honneur». 

Lorsque M. le chanoine Pouliquen, curé de C~âteaulinp 
voulut clôturer sa mission par une céré1nonie grapdiose, 
le 11 l\Iai, il nous offrit gracieusement d•y prendre part. 
Nous fûmes très heureux de pouvoir répondre à son invi­
tation. Les meilleurs souvenirs de collège que les Anciens 
emportent sont, avec quelques événernents extraordinai­
res, la :\lesse de Minuit, la Loterie et les sorties de la 
Musique. Le même jour dans la soirée, et malgré la fati• 
gue de nos lèvres, nous avons défilé dans Pont-Croix, à 
la lueur des fumeuses torches à pétrole et des bengales 
éblouissants. C'était 1a fête de Sainte Jeanne d,Arc :. 
c Sonnez fanfares triomphales ! » 

Glissons rapidement sur les processions de la Fête-Dieu, 
le Pèlerinage de Confort et le concert au meunier de 
Guizec, la kermesse des Ecoles où nous eûmes à soutenir 
le choc de la .Musique des c Pôtred-Ty-l\lamm-Doue ~ et 
de celle de Saint-Gabriel de Pont-l' Abbé. 

Nous avons participé à Quimper à l'inauguration de 
l'Exposition Technique de l'Enseignement Libre. C'est 
toujours avec grand plaisir que nous défilons dans Quim­
per en fête : rues sonores, public nombreux et :vibrant. 

La promenade de ]a Musique fut accueiJlie par la bonne 
Mère Sainte Anne à l'ombre de son sanctuaire de la 
Palud, où ~I. le Curé lui-même nous fit l'honneur de nous 
recevoir, chose tout-à-fait dans l'ordre lorsqu'on sait que 
le curé de Sainte-Anne est ~1. Jacques Thomas : qu'i1 en 
soit remercié, et avec lui la généreuse Madame Jaln, de 
Plonévez. Au retour, défilé et concert à Plonévez, Locro­
nan, Douarnenez et Pouldavid-sur-.fer. Fait à signaler : 
aucun tambour ne fut crevé ce jour-là, seule la batte du 
triangle, maniée par un hras de fer, se brisa à Pouldavid. 
de dése poir sans doute de n'avoir trouvé que de la vase 
en c~tte rade ~u nom si évocateur: Pouldavid-sur-~Ier t 
A chaque arrêt nous avons trouvé des Anciens de Saint­
Vincent, attirés par nos accords stridents, et fiérs de nous 
c supporter». 

Mais le plus beau jour fut celui où nous avons rpris part 
' à l'accueil enthousiaste de la Cornouaille à notre nouvel 

évêque Mgr Fanuel. Quimper avait revêtu son manteau de 
brume liquide, et nous ftlmes trop heureux, en attendant 
l'heure du défilé, de trouver asile... dans un garage. A 

' 

'>G .. - - :> 

l'heure H, le ciel se découvre tout d'un coup, le boa 
Saint •Corentin est encore puissant. Et on défile. Après 
avoir joué au 'àlonument la ( Sonnerie aux :Morts ~ et la 
« :Marseillaise , , la :Mus.ique prenait sa place dans le cor­
tège qui allait conduire le nouvel Evêque à son évêché. 
C'est alors que 1\fgr Fauvel remarqua de tous les musi­
ciens certainement aussi le plus remarquable, le saxo­
phone-baryton. L'instrument d'abord, cette grosse pipe 
au col contourné excite l'admiration générale, mais l'ins­
trumentiste aussi, qui est, comme chacun sait, ?tf. Le 
Berre, professeur de Seconde. ~lonseigneur lui fit signe 
d'approcher, Je bénit, lui serra la main et le félic ita .. 

• 

Les c gro~ cuivres• dans le d'filé, précédant Monseigneur. 

Lorsque ~f. Le Berre se fut rendu compte de l'honneur 
qui lui était fait, et en lui à la :Musique tout entière, il 
faillit rougir, d'après les témoins, mais .c'était de plaisir • • 

••• 
Ne nous laissons pas cependant éblouir et satisfaire par­

l'éclat facile des cuivres et leur musique un peu tinta­
maresque. n y a une autre musique plus austère, plus diffi­
cile aussi d'accès, mais plus élevée et élevante. C'est la 
Musique d'orgue. Elle aussi jouit de notre faveur. 

Le ~faitre Marcel Dupré, enchanté sans doute par son 
passage à Saint-Vincent l'an dernier, a bien voulu reve­
nir cette année. Ce fut un grand honneur pour nous de 
prendre place parmi les auditeurs privilégiés du Maître,. 
après l'Amérique, l'Angleterre, Toulouse et Strasbourg. Et 
ce fut aussi un régal pour l'oreille et pour l'esprit. 

Si la c Passacaille et fugue» en ut mineur de J.-S. Bach 
nous emmena tout de suite sur les hauts sommets, au 
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risque d'essouffler les moins entraînés, 1es deux Chorals 
qui suiYirent lurent abordables pour tous : nuptiale fraî­
cheur et gaîté souriante dans <Réveillez-vous, la voix des 
veilleurs vous appelle ~, sereine virtuosité dans c Jésus­
notre Sauveur). L' < Allegro liu .~\• Concerto ~ de Haën-

-del, que le ~laitre exécute avec un rythme nerveux et une 
sonorité pleine, enleva l'adhésion des auditeurs les moins 
aYertis, ct dès les premières me ures. La c Fantaisie :t en 
ut 1najeur, du séraphique C. Franck, nous charma par sa . 

mélodie abondante et coulant de la meilleure source d'ins­
piration. Les c Variations ~ de la Symphonie gothique 

1 

de Widor permirent au 1\faitre de traiter notre instru-
ment en véritable grand orgue, pour y dérouler cette fres­
que monumentale dont le c Put4- natus est~ constitu~ la 
charpente sonore. . 

En fin de programme, voici deux œuvres de Marcel 
Dupré : le Choral c T n dulci Jubilo _. qui crée à merveille 
avec les voix célestes et le bourdon de 16 ratmosphère de 
1a joie de Noël~ douce et recueillie ; puis le Final de 
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c Evocation :t, œu\"re de caractère héroïque écrite à la 
ruémoire dq. père de l'auteur, mort en 1940, après avoir 
tenu 30 ansi!J.'orgue de Saint-Ouen de Houen. 

L'improvisation attendue avec impatience fut parti­
culièretnent appréciée et aimée de tous. Le thème donné. 
était un programme de Peème symphonique sous forme 
de Tryptique : <Pèlerinage à Sainte-Anne :. • . 

1 r partie : c La Procession des Pèlerins s'avance en 
chantant une litanie de supplication _.. Thème : air ancien, . 
en 1nineur, de c Eun Doue hebk.en a adori:.. 

2• partie : « ns pénètrent dans le sanctuaire, les clo­
ches sonnant à toute volée~. Thème de carillon : ré, do,. 
si b, do, sol-fa. . 

3• partie : <Les Pèlerins adressent leur prière à Sainte 
Anne, l\lère des Bretons, en lui chantant le cantique tra­
ditionnel ~. 

JI faut dire qu'aussitôt lus les textes et les thèmes, le 
sujet plut au .laitre, qui ne put s'empêcher de s'é~rier : 
c • lais c'est très joli, çà ! ~ malgré sa réserve hab1tuelle 
au mon1ent de l'improvisation. Et il nous tint durant 15 
minutes de paradis ! D'abord quelques basses indécises. 
qui s'orlijlnisent bientôt en un ryt~e de marche b!.en 
scandée, qui accompagnera la Process1on durant tout son 
trajet. A ce rythme s'adjoignent d'autres éléments har­
nloniques, et le thème s'impose, ~J>Uis s'est?mpe, r~paraît 
en entier et par fragments, chaque fois sur des timbr.es. 
originaux. La Procession chante et s'avance ep grossis­
sant d'apports nouveaux. La voici devant la chape~~~ le 
chant s'enfle et s'nmplifle, quelques sons de cloche s egrè­
nent ct, tout-à-coup, le grand carillon éclate, cependant 
que le chant des Pèlerins se poursuit. C'est le sommet de 
rœuvre, le maximum est demande à l'orgue, et l'on per­
çoit ici l'étincelle du génie de l'~mp~ovisa~eur, prince des 
poètes, car le vrai poète est celui qut d~ rteB, de quel~es 
notes par elles-mêmes banales, sait tirer le chef-d œu­
vre. I.e tumulte de l'entrée s'apaise peu à peu. C'est 
l'heure de la prière, les Pèlerins s'agenouillent d~vant la 
~tatue ''énérée, et -chantent pieusement le cantique de 
Sainte Anne : 

Jfamm Zanlel a Vari, 
Salud a greiz kalon: 
Enor ha meuleudi, 
D'hor Mamm ha d'hon Jntr,on 1 

Les meilleurs moments sont les plus courts, hélas ! les 
· Pèlerins vont se retirer après un dernier couplet mur­

muré dans un demi-silence, et è ci falt :. le Tryptique du 
Mattre ~rarcel Dupré. 

Il plie avec soin la feuille où les thèmes sont écrits et 

' 
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J'emporte. Quelle aubaine pour nous s'il les utilisait .un 
jour pour écrire un poème en l'honneur de Sainte Anne 
et de la Bretagne croyante l 

La Chorale se fait entendre au cours du Salut qui suit. 
« Adora11tus te ~, ·de Palestrina, exprinte, dans la nuance 
de demi-teinte qui conviei.lt, notre adoration à Jés'us­
}lostie. L' «Aue regina cœlorunl ~, du P. J.-M. Plum, tra­
duit. musicalement, avec un évident souci pictural, les 
sentiments cont~nus dans les mo1s eux-mêmes. Le c Tan­
tuJn ergo ~, sur le «mozarabe , <.le Vittoria, si alerte en 
.son r)1hme ternaire, est suivi de la Bénédiction, et la 
cérémonie se clôture triomphalement par l' c Alleluia ~ du 
c ltl.essie, de Haëndel. C'est grâce à la présence comme 
maître d'étude au Petit-Sén1inaire de l'abbé A. I.:e Coat, 
d~nt le jeune talent d'accompagnateur s'est affirmé en la 
-circonstance, que nous avons pu monter cette œuvre 
importante. 

J'aime à croire que ce beau concert aura contribué à 
mieux faire entendre à nos enfants le vrai sens de la 
beauté musicale. Il ne faudrait pas qu'ilS s'arrêtent en 
che~, cette beauté n'est qu'une pâle image de la · Beauté 
vraie, qui est Dieu lui-même, à qui elle doit conduire et 
qu'elle doit prier, sans s'arrêter uniquement à se délecter 
d'elle-même. 

Je livre .à leurs réflexions cette phrase du R. P. Flo­
:rand, O. P., thiologien et musicien, dans la conclusion de 
son ouvrage sur l'œuvre d'orgue de J.-S. Bach : c L'éphé· 
mère et le précieu."C vont bien ensemble, et leur mariage 
-enferme un sacrifice qui est une garantie nouvelle de leur 
~aleur devant Dien .. on en dirait autant de l'improvisa­
tion, superbement c Inutile~, des ?.faîtres. :. 

. Ce .sera au~i la leçon du Récita], d'autant plus pré­
eteux a notre souvenir qu'il fut trop éphémère, mais on 
ne goûte son bonheur que lorsqu'on ne .Je possède plus. 

P. L. 

• 

• 

' 

Panégyrique . de la Sainte Vierge 
lu au Pèlerinage de Comfort, le 31 Mai 194 7 

... ~otrc Dame de la Jcun~sc ! 
Notre Dame des Adolescents ! 
C'est sous ces 'ocables que nons, Jcs jeunes d'aujourd'hui. 

nous aimons à \'OUs prier. Sans doute, lous les hommes peu­
vent aYoir ~cours à vous, ct ' 'OU<s ne repoussez personne ... !Mais 
chez les jeunes, qu'ils vous invoquent comme les marins sons 
le titre d'Etoile de la Mer, ou de N. D. de la Route, comme 
les Scouts et les Routiers, qu'ils adressent l~urs prières à N. D. 
de la Jeunesse Ouvrière, ou à ~. D. de la Jeunesse Etudiante. 
c'est toujours , ·ers vous ô ){arie. Reine et Patronne de la jeu-
nesse, qu'ils tournent sans cesse leurs regards. 1 ~ 

Pourrions-nous, en effet, 6 Vierge de .X azareth, vous Yotr 
sous d'autres traits que ceux d•une jeune fille d'une .beauté 
idéale ? Lorsque, au nom du Très Haut, l'archange Gabri~l 
·vint vous saluer c pleine de grace , ·"ous a\icz, selon la .tr~I­
tion. dix-l1uit ans enYiron. Quand , ·ous n\·c.z accepté la m 1ss1on 
snblime ct unique, que Dieu T"oulait '\'Oùs confier. de donner 
au m<Jnde un sauycur, quand, répondant aux désirs de Dieu 
snr vou , vous avez 'Prononcé Yolre c Fiat ! • · , ·ous aviez notre 
âge, l'Age où s'enga~o tout un avenir, toute une Yie. toute une 
' ternité peut-être. Oh ! pllissions-nous sa,·oir comme '\"OUS, ce 
que Dieu attend de nous, ct, comme , ·ous, répondre à se-s d~sirs 
sur nous, a\'e<: toute l'ardeur, toute la générositë de notre jeu­
ne~se ... 

Et volis-même, , ·ôus avez montrë. à maintes et maintes 
reprises (combien Yous entriez dans les vues de Dieu) combien 
'\'Ous entouriez d'un amour de prfdilcction les enfant~ ct les 
lldolescents. Si nous nous reportons .aux jours lointains do 
Moyen Age. n'avon~ous pa! appris que c'est surtout ~n faYeur 
do jeune âge que yous êtes intervenue dans de c ~hracles de 
N. D. • que n~ pèr~s représentaient sor leurs scè~cs ? ll y ~ 
peut~trc dans ces faits une part -de légende ; mnts nos bon 
' 'ieux auteurs n'en · reconnaissaient IJ>as moins la sollicitude 
que Yous portez au jeune àJte. Pourquoi d'ailleurs ~monter 
si haut dans le cours des siècles ' Chaque fois qu'au cours du 
-siècle dernier vous ~tes apparue ur notre terre. n'est-ce pas 
des enfnnts que vous a'·ez <:holsi pour être vos confidents ct 
' 'os mC"Ssagers ? A Pontmain, seuls les enfants- ont pu vous 
contempler dans le cial d'hiyer ; Bernadette n'éiail qu'une toute 
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jeune fille quand \'OUS lui appar1ltes aux rochers de Massa­
bielle ; Mal'!imin et M~lanie n'a\·aient que dix et douze an 
quand, à la Salette, vous leur avez conflé votre si granâ me~ 
sage de pénitence; et c'est, non pas à une religieuse sanctifiée 
par de longues années de vie religieuse, mais là une jeune 
novice, Catherine Labouré, que vous AVez remis le soin de fair& 
frapper la médaille m iraculeuse et de la répandre ,par le monde. 
Plus près de nous, il y a trente ans, à Fatima, ce sont encore 
des enfants que vous avez choisis pour confidents et comme 
propagateurs à travers ~e monde de ln dévotion à votre Cœur· 
Immaculé. Pourrions-nous, après tant de d'nits authentique­
ment constatés, douter un seul instant de votre sollicitude it 
l'·~gard de la jeunesse, et que notre jeunesse même ne soit un· 
titre spécial à votre maternelle protection ?... • 

••• 
... Toutes les vertus qui font la gloire et la .beauté de la jeu­

nesse, nous pouvons facilement les décou\7lr en vous et les y 
,.o:r briller d)un éclat incomparable. 

C'est principalement dans l'humble maison de .. 'azareth que 
nous aimons à vous contempler, durant les années de la \'ie 
cachée de Notre Sauveur. Rien apparemment ne vous d istingue 
des autres femmes. Tout , ·otre temps est consacré aux humbles 
travaux du ménage, aux occupations parfois bien ,·ulgaires, bien .. 
terre <à terre d'une mère de famille. •ltais vous apportez à ces 
travaux, hUmbles et monotones, tout le soin dont ' 'ous êtes 
capable. Quelle leçon pour nous de l'amour qu-e nous devons ­
avoir pour nos tâches quotidiennes 1 Que de fois nous lais­
sons-nous a~ler ~ une certaine, paresse 1 Que de rellcbementt 
qua de neghgences dans l'exécution de nos devoirs èPétat 1 

Et si nous en cherchons la raison, nous la trouverons dnns,. 
ce manque d'esprit -de foi, dans la ti<édeur de notre vie inté­
rieure. Pour vous, vous viviez dans l'Jntim!té de Jésus vous 
faisiez tout pour Jésus, avec ;Jésus. C'est pour lui qu~ vous 
entreteniez la maison, pour lui que vous prl!pariez les repas.­
pour lui que vou~ preniez soin des vêtements, pour lui encore 
qu'assise au seuil de :votre porte, vous ifiliez votre quenouille: 
ou que, la cruche sur l'épaule, vous alliez chercl1er de ~'eau à 
la fontaine publique. Vie d'intimité, vie d'union avec J~us voilà 
Je grand s~ret de toute vie chrétienne. Oh l puissions-n~~s le 
bien comprendre et faire réellëment de Jésus le compagnon de 
tous les instants de la roule de notre vie. 0 Vierge de Nazareth. 
apprenez-nous à apprécier, autant que nous le de,•ons cette vie 
intérieure, cette vie de la grâce ct enseignez-nous, ~ar ''otrb 
exemple, .à développer ehaque jour notre intimité twec le Christ. 
. Toute votre vie n'est-elle pas aus~i une grande lE-çon d•humi­

hbé ? Et qu-elle vertu sied mi~ux aux en.fants et aux jeunes · 
"ens ? ~algr.é la eonn~issance de . la mission sublime que le 
Tout PulSS[\nt vous avatt eon1lé~. vous viviez, ~1umble et cachée 
tpannl vos compagnes. L'éclat de vos vertus avait attiré sur ­
vou5 les regards de Dieu et toute votre attention visait à ne 
))Oint attirer les regards des hommes · là Nazareth vous 

'éti . ' , n ez que l'épouse de l'artisan ;Joseph, ~a mère de Jésus, 
l'apprenti charpentier 't Durant la vie rpul.ilique, vous aYez-:-

\ 

2i1 

Jnarché sur )cs pas de ,·otre divin Fils, toujours ignorée, tou-
jours inconnue des foules qui l'acdàmaient... .. 

' ... Mais rpar-dessus toutes les autres Ycrtus, celle CIUÏ ' Tous 
fait briller d'un éclat i_ncomparable, est bien votre virginale 
\Pureté. Les Saintes Ecriturès, les théologiens, . les poètes ont 
chcrch~ pour nous la 11rindre les images les plus fratches et les 
plus ra,·issantcs. . 

c Homme de l'Arrez, à l'aube d'opale, 
Lorsque les mois blancs nous sont revenus, 
Ne trou1Îes-tu pas la neiye hiémale , 
.Uoins pure au sommet de. les monts chenus ? » 

0 ':\{arie, c frais ruisseau de cristal, lys très blanc du Car­
mel•, \OUS savez à quels dangers notre vertu est exposée t 

.. Jamnis, ;pour la jeunesse, let tentations n'ont été plus nombreu.. 
ses ct plus redoutables. Mère de pureté, · soyez notre force et 
notre secours ! Nous en avons :fnit, hélas~ la triste expérience ! 
"Trop souvent, c'est au moment où, fntigués de corps et d'esprit, 
nous allons prendre notre repos. au momc11t où nous a,·ons 
moins de force pour résister aux attaques du démon que le tenta­
teur sc pr~sentc .plus red~utable. 0 , ·ous que jamais rien ne 
souilla, tenez-\'ous près de nous en ces heures redoutables t 

· Tandis que nos doigts égrènent Je cha'Pclet, que dans un demi­
:-;ommeil nous répêlons les Al1e, tencz-\'ous près de nous, comme 
une maman auprès du berceau de. son enfant apeuré l 

c Soyez là dès le matin 
Aux instants plus graves ; , 
Notre main dans votre main, 
1Yozrs serons plus braves 1 • 

• Gardez toujours notre cœur pur de toute souillure, que non~ 
puissions faire nôtre la devise de nos ancêtres sur la terre 
-de Drctagne, ct que, comme eux, nous en fassions la règle de 
toute notre vie : « Potius mori quam fac.dari ~, «Plutôt la mort 
que la souillure~. 

0 Notre Dame de la Jeunesse, ~'est en toute confiance que 
nous nous abandonnons à ,·ous, au matin de:> notre .. Yie. Vous 
sn,·cz le désir profond: de nos cœurs d'adolescents : accompli~ 
jusqu'au hout ct quoi qu'il nous en eoûte, toute la , ·olonle 

rdc Dieu. Faites fleurir en nous toutës les , -ertus qui YOUS on! 
Tendue si agr~able aux yeu.."\: de la Très Sainte Trinité. Encou­
ragez nos efforts, soutenez nos forces dê.fnillantcs afin que 
désormais nous soyons à vous pour toujours, 

Petite Vierge de quinze ans. 
0 vous dont les traits ravissants 
Charmaient l'éternelle sagesse, 
Posez votre main sur nos fronts, 
Car tous, à vous, notJ.s. nous offrons, 
Notre. Dame dt la Jeunesse 1 

Ainsi soit-il. 

• 
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Ordinations. 

Nous ont fait part de leur OJ"dination sacerdotale : 

1\L\f: Alain Cueff, de St-Pol-de-Léon, surv. à St-Vinccnt ; 
Louis Bideau, de Saint-1tfathieu de Quimper ; 

· Jean Drévillon, de Camaret ; 

' 

Jacques Ducamp, de Saint-Pierre-Quilbignon · 
Alexis Gentric, de Landudec · ' - ' Xavier Godee, de Pont-Croix ; 
Jean Le Gallic, de Querrien ; 
Robert },fartin, de Landerneau ; 

• 

Nous ont {ait part de leur ordination au sous-diaconat :-
l\I:\1. Yves Arzur, de Plabennec ; 

Jean Autret, d'Audierne; -
Auguste Boussard, de Plogonnec ; 
Henr:i CaJ>daliaguet, de Quin1per (Saint-Mathieu) ; 
Louzs Jézégou, de Guipavas ; 
André Jacq, de Plougastel-Daoulas ; 
Emmanuel Jégou, de Saint-Renan ; 
Paul Jolivet, de Pluguffan ; 
Fl'ançois Le Gall, de Plougastel-Daoulas ; 
Jean-~laude Lescop, de Plougastel-Daoulas ; 
H enrz Lucas, de Pont-Croix ; 
Yves lt1évellec, de Briec-de-l'Odet. 

' 

Au Séminaire de Saint-Jacques d'Il aiti : 

~{. Raymond Le Goff (Landerneau) a été ordonné prêtre; . 
M~f. Joseph Coathalem (Briec-de-l'Odet), 

Joseph Malléjac (Plougastel-Daoulas) ont été ordonnés 
. sous-diacres. 

A Soli~nac (Haute-Vienne), au Séminaire des Oblats d&· 
Marie-Immaculée, 1.1. Alexis Coatmeur (Pouldavid), fr~re 
de M. Coatmeur, professeur, a été ordonné prêtre. 

273-

Notre Courrier. 
, 

A tous .nos Anciens. . . . 
Cette rubrique de notre Bulletin est ordinairement vôtre, 

chers Anciens, ct vous· êtes heuretLx d'y lire les nouvelles 
de ceux de votre temps, '<le votre pays, que les circons­
tances de la vie ont éloignés de vous. Pcrtnettez · aujour­
d,hui au rédacteur du bulletin de prendre votre place et 
de vous y écrire ces quelques lignes. 

Ltan dernier, dès les premiers numéros de notre revue, 
nous faisions appel à votre bonne volonté et à volre fidé­
lité. Nous ne fûtncs pas déçus, et dès le 3e bullelin nous 
avons pu alin1enter largen1ent ce coin de la correspon- . 
dance des Anciens. Puis les lettres se sont faites rares, 
cotnpensées heureusement par les no1nbrcuses visites que 
beaucoup d'entre vous ont tenu à faire à leur vieille mai­
son après une longue séparation. · 

Actuellement nous sommes descendus au plus bas de 1a 
courbe. C'est le seul domaine où l'inflation ait été maî­
trisée ct la hausse anéantie. i'\otre cou,rrier des deux der­
niers n1ois sc réduit pratiquement à trois lettres : l'une 

• écrite par un de nos plus jeunes anciens, entré après un 
court séjour. ici chez les Frères de Saint Jean-Baptiste de 
]a Salle - l'a4tre venue du fond de la Chine malgré les 
difficultés et les lenteurs du voyage - la troisième expé­
diée du .. atal par un vénérable missjonnaire. Ces trois 
survivants ont n1érité, je pense, la citation à l'ordre de 
Saint-Vincent que nous leur décernons de bon cœur. 

l\lais les autres ? Et alii novem, ubi sant? 
Depuis quelques mois cependant, la page verte inté­

ri('ure de notre bu1lclin a repris son tnessage traditionnel. 
Vous p9uvcz y lire notamn1ent : Le Bulletin de Sain1-
l'incent est l'organe de l'.lssociation. Il donne les « Nou­
velles de la Maison :.. et les c Nouvelles des Anciens:., 
celles que ceux-ci veulent bien nous faire parvenir. Il 
sollicite instanunent leur. active collaboration par des 
Ol'licles c variés » ... 

Allons, avouez-le, Yous l'aurez au moins lu une fois, ce 
m~ssnge, - ct, je l'espère, avec la ferme résolution d'y_ 
répondre sans délai. Dussent nos élèves actuels s'en 
plaindre - car pour eux les Nouvelles de la 1\faison ne 
sont jamais trop longues - nous souhaitons, chers An­
ciens, vous voir reprendre ici une place qui vous appar­
tient de droit et revendiquer non1hreux l'honneur de dire~ 
au titre de votre fidélité, 

Et s'il n'en resle qu'un, je serai celuf .. là. 

• • •• 

1 
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Voici les rares nouvelles écrites que nous avons reçues 2. 

Le R. P. Quinquis, cies Oblats cie !ttarie ImmacÙlée, est 
depuis très longtemps duns la rhème .. fission en Afrique 
du Sud. (Rev. Father J.-:\1. Quinquis, O • . M. 1., Verulam­
~ ,atal-South Africa.) 

Le Père est originaire de Loc-jllaria-Plouzané c qui est 
.fière aujourcl'hui d'avoir comtne pasteur le brave ~f. Ker­
hervé :. . 

Il a eu l'heureuse idée d'adresser à nos professeurs 
d·anglais des photos prises lors du voyage de Leurs :\ta­
jestés Britanniques, avec une lettre qui déborde d'humour. 

« I ant very pleased to send you my best regards \vith 
some photos which I got from the nc"wspapers during the 
·royal visit ... ~ ~ . 

Eh oui ! chers élèves, c'est de l'anglais ! Tout mission­
naire au J. ~alal, doit connaître celle langue, et, comme 

• vous allez le voir, on n'nrrive pas tout de suite à la possé-
der parfaitement. 

c Un jour, continue le R. Père, on me .detnandait com­
ment j'avais passé If journée, et je répondis bravement : 
c To-day it was very v.·arm ... 1 perspired so much that 
1 bad to change three times my chemise. ~ Et voilà qu'on 
éclate de rire. Je ne savais pas qu'en anglais, comme en 
breton, il y avait deux mots : shirt ou rochet et chemise· 
ou iviz, et qu'il ne fallait pas les confondre ... 

cLe plus important événement de l'année n'a pas été 
la visite du Roi, mais le sacre de notre nouvel évêque, 
Mgr llurley, un colonial, parlant le français comme l'an­
glais, âgé seulement de 31 ans. C'est le délégué apostolique~ 
un ar,chevêque, Jlgl' Lucas, qui a présidé la cérémonie, 
assisté d'une vingtaine d'évêques ou préfets apostoliques, 
et de 150 prêtres. Mgr Hurley m'avait invité à être diacre· 
d'honneur du prélat consécrateur. Santez Anna benniget r... 

«Je termine .en vous demandant l'aumône d'une. prière 
pour un vieux missionnaire Breizat, penn · kill ha trond, 
qui a passé 45 ans dans la même ~lission au Sud de 
l'Afrique. Il paraît qu'il tient le record parmi les 903 mis­
sionnaires que nous avons dans l'Union Sud-Africaine. 

c Kenavo eur vech aU 1 :. • 
Bien sûr, cher Pere Quinquis, non seulement les profes­

seurs d'anglais, mais tout Saint-Vincent priera pour que 
votre apostolat soit fécond dnns ce pnys que nous con­
naissons un peu depuis que le Père Cabon nous a fnit 
admirer dans la personne de Toko:zilé. les richesses du 
tempérament zoulou. 

~ 

Le R. P. André Dan.lon, des Missions Etrangèl'es d~ 
Paris (cours 193û), est actuellement en Chine : Catholic 
Mission - Pee - T'ang - K·weiyang - 'Kv.•eichow (Chin~). 
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\. 

Il étudiait la langue à l'époque où il nous écrivait : 
c Je suis resté, dit-U, à Chungking pendant un mois. Le 

emps de voir mon frère et de visiter quelques paroisses 
~t œuvres missionnaires aux environs. Dès, que mes baga­
ges sont arrivés, j'ai pris le chemin de Kweiyang, à 485 
k1n. au Sud de Changk.ing, où sc trouve l'école de langue 
-chinoise. Nous somme& 12 confrères de 3 missions diffé­
rentes. Six d'entre nous sont déjà des anciens; puisqu'ils 
sont en Chine depuis six mois. Je suis du groupe des der­
niers arrivés et nous commençons simplement l'étude du 
chinois. C'est bien compliqué, et pendant plusieurs se­
maines il nous faudra répéter sans cesse <les mots pour 
que les tons rentrent bi~n dans l'oreille. ·C?mme profes­
~eurs : deux prêtres chinois assez symp~thl~ues et . con­
naissant bien le français. Pendant une qutnzatne de JOurs 
JCncore nous pourrons pa~ler français et .ap~ès il faudra 
essayer de s'expliquer untquement en chtnois .. Pour tout 
mot français qui nous échappera, nous serons a Pamend~ 
<l'un cigare ... :. Oh ! heureux pays ou les casse-têtes c~r­
nois ont au moins du bon pour les {un1eurs. Nous connms­
sons tel et tel professeur de Saint-Vincent qL!-i r:cc.epte­
raient volontiers de deveni-r professeur de chznozs a ces 
conditions. Le pays d'ailleurs ne les décevrait pas, car le 
P. Danion vante le sile merveilleux de ce pays de ~on­
lagne. 

c De Chungking à Kweiyang. la route est cr?usée dans 
la montagne d'un côté à pic, de l'autre un ravin profond 
de plusieurs êentaines de mètres. Deux autos peuvent à 
peine sc croiser, et il faut rendre hommag~ aux chauffeurs 
chinois qui conduisent les voyageurs sa1ns et saufs au 
terme âu voyage... , , , 

Trois jours entiers j'ai voyage en autocar et . à. 1 etap.e 
j'ai fait connaissance avec les au~erges ct .. la cuistne chi­
noise. Evidemment il faut se serv1r des batonnets et sup­
porter une foule de gens qui vous regardent comme des 
bêtes curieuses ... > ,. 

Malheureusement le Père est moins confiant lors~ d 
nous dépeint l'état actuel de la foi catholiqu~ en Chin~ 
et l'arrêt des conversions. La Chine va-t~~1le e~happer .. a 
l~vangile et à l'unité romaine ? Nos pr1eres 1 en empe­
cheront, si nous répondons à l'appel que nous lance notre 
jeune et vaillant missionnaire. . 

Emile Pennee, de Saint-Ségal, notre él.ève de l'a!l der­
nier, s'appelle actuellement Frère DoD?inique Henri, chez 
les novices Frères de Saint-J ean-Baphste de la Salle, an 

Rancher. · 1 d s · t 
«Je n'oublie point, écrit-il, la grande famtl e e a1n -

Vince.nt, car n'étant qu'un jeune ancien, je n'ai guère 
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encore eu le temps d'oublier les heureux jours passés au 
Petit Séminaire. 

En ce n1oment je suis à mon 6• mois de noviciat. Je me 
sens vraiment heureux de mc donner chaque jour de plus. 
en plus à Dieu. 

C'est cette ''ie idéale que je cherchais. Dieu a·vait ses 
ùcsseins sur moi, en me faisant passer deux années à 

aint-Vincent. > 
Frère Dominique nous annonce ensuite la joie prochaine 

d'un ,·oyage à Solesn1es et nous promet ses prières. Est-ce­
trop dire que de ]'assurer aussi de celles de ses anciens. 
condisciples et maîtres ? Je ne le pense pas. 

VISITES 

Dans le courant du 3• trimestre, nous avons eu la joie 
de revoir quelques visages depuis longtemps oubliés. 

Le R. P. Maurice Quéguiner, de ~Iorlaix (cours 1926),. 
tnissionnaiie des 1lissions Etrangères, parti aux Indes en 
1933, actue1lement vicaire général de ~fysore et bâtisseur 
d'université, était annoncé depuis longtemps, lorsque .M. 
Le l\Iarrec nous l'amena. Nous regrettons que sa trop 
courte visite ne lui ait pas permis de nous parler plus 
longuement de Gandhi, du pandit Nehru ct des disciples 
de Rabindranath Tagore. l\lais ce qui ne sc dit pas s'écrit 
parfois plus facilen1ent, et ce ne sera pas la première fois 
que le bulletin ouvrira ses pages au R. P. Quéguiner, après 
avoir, il y a 20 ans, reproduit le discours de la Drac qui 
lui valut de concourir à Paris pour le prix d'éloquence. 

Le 1t P. Dom Bernard (Pierre-Jean Le Pemp), de Plo­
meur (cours 1935), prieur de Kerbénéat el n1aître des 

' novices, a été notre hôte pendant une soirée, ainsi que le 
R. P. Noël Savina, de Comfort (cours 1938), Oblat de Marie 
Immaculée, qui prêchait une mission en Bigoudénîe . .. 

Le docteur Félix Le .Maréchal, du Guilvinec (cours 1937),. 
a terminé ses études de médecine à Angers et s'installe à 
Scaër, tandis que son confrère, Je docteur Yves Barc, de 
Querrien (cours 1936), est médecin à Quimperlé. 

Jean Olier, de Tréboul (cours 1938), étudiant à Rennes, 
· a été admis au C.A. P. • 

Louis Le Corre, de Pouldreuzic (cours 1936), de retour 
d'Indochine, est venu nous voir en compagnie de son 
frère, l'abbé René Le Corre (cours 1940). Nous avons eu 
depuis la joie d'apprendre son mariage. Nos félicitations 
et nos meilleurs vœux. 

AUTRES NOUVELLES 

Michel Gourvez, de Crozon (cours 1936), travaille à la 
poste de Quimperlé. 
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Trois de nos Anciens ont obtenu les premières places 
il l'Ecole dentaire de Nantes : Louis Coadou, de Pluguffan 
(cours 1938) ; Daniel Quéinnec, d'Audierne (cours 1939). 
et Gabriel Pellay, de D<>uarnenez (cours 1941). Ce dernier­
doit ouvrir un cabinet dentaire à Douarnenez, au mois-
d'Octobre prochain. .. 

Nos Morts. 

Nous reconun .. andons à vos prières l'ân1e de : • 

- ltlme Priol, n1ère de l'abbé J.-Y. Priol, d'Esquibien, . 
ancien maître d'études .. 

- lrt. Joseph Brusq, de Pont-Croix (cours 1937). 
- ftlme Pichavant, de Pont-Croix, femme d'HerYé-

Pichavant, domestique à Saint-Vincent. 
- ltllle Josèphe Cazuguel, bonne de l\I. le Curé de 

Pont-Croix. 
- /tf. le chanoine Arthur Louvière, vicaire général,., 

supérieur du Grand Séminaire de Quimper. 
- Al. l'abbé Jérôme Gaonac'h, recteur de Kerlaz, oncle 

de 11\{. Ue ~hanoine J . ..:)I. Coadou, supérieur du collège de 
1 Lesneven, ancien professeur, de ~f. l'abbé Jérôme Coadon, 

vicaire à la cathédrale, de René et de Louis Coadou, 
anciens élèves. 

- M. le chanoine Jean )foré, de Dinéault, ancien curé­
archiprêtre de Châteaulin. 

- !tl. Tiec, de Pont-Croix, fils de l'ancien menuisier de 
Saint-Vincent. 

- .M. Evenal, de Pont-Croix. houcher. 
- Pierre Brélivet, de Pont-Croix, frère de Jean Brélivet, 

ancien élève, noyé accidentellement dans le Goyen, en se 
portant au secours d'un camarade. Agé de 14 ans. 

... • • • • • • • • • • • • • • • y • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

' 

ACCUSÉ riB RÉCEPTION 

Ont payé la cotisation annuelle (Exercice 1 ~r Januier -
1946-31 Août 1947) : 

MM. Y. Barriou, ·Goulien ; - C. Béchennec, Périgueux 
{Dord.) ; _ Y. Blaise, Guiler; - J. Blouët, Plo:t;nodiern ; 
- }(. Bourdon, Douarnenez; J. Bronne-c, Arzano; - Y._ 
Bouriquen, Tours (1.-et-L.) ; - J. Brunou, Elliant. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

, 

. , ... , 8 -- -
MM. A. Coallneur, Solignac (H.-'1.) ; - J. Couic, Au­

-~dierne. 

MM. G. Donnard, Esquibien ; - H. Donnard, Goulien . 
. {. J. Férec. Coahnêal. 

' MM. J. Gourmelon, G. S. Kcrfeuntcun ; - J.-L. Gouzien, 
·Quimper ; - F. Guilcher, Saint-Brieuc ; - ~In1e Guilcher 
lie-de-Sein. ' 

lf:\1. J. Hénaff, Ker.bonne;- L. Herrou, Questembet·l (M.) 
~f. 1e chanoine E. Jouanno, Saint-Martin (La Héunion). 
liJ.l. J.-Y. Lastennet, Lorient ; - P. Laouénan, Prime-

lin ; - H. Le Bris, G. S. Kcrfeunteun ; - Jh Le Brusq, 
Pont-Croix ; - ja Le Brusq, Pont-Croix ; - .T. Le Dar~, 
Pont-Aven ; - J. Le -Guern, Saint-Joseph, Saint-Pol-de­
Léon ; - J. Le Lay, Solignac (H.-V.) ; - Docteur F. Le 
:Maréchal, Scaër ; - L. Le Pape, G. S. Kerfeunteun ; 
H. Léran. PouHaouen ; - P. Le Saint, aux armées ; -
E. Le Stnng, Creisker, Saint-P.ol-de-Léon. 

~Bf. A. 1Martin, Lampaul-Plouarzel ; - E. :Monfort. Saint· 
:Martin, l\forlaix ; - Y. ~Ionot, Moëlan-sur-Mer ; - G. i\lor­
Yan, Bois d'Oingt (Rhône). 

~L,f. J.-P. Pnugam, Hanvec; - J. Pennee, :Mahalon ; -
C. Pensee, Saun1ur (M.-et-L.) ; - C. Pérennou, G. S. Ker­
feunteun ; - J.-B. Piédoye, Quimperlé; - G. Poupon, 
Haïti ; - J. Prima, Clohars-Carnoët. 

l\fme Quinquis, Douarnenez. 
l\f~f. Y. Salaün, Concarneau ; - J. Sergent# Pilier-Rouge, 

l .. ambé7.ellcc ; - Sœur ~1aric-Josèphc, Landh·isiau ; -
Sunérieure frole tlibre, Audierne. 

M~{. J.-L. Tanncau, Pleuven ; - J. Thomas, Plonév'cz­
Porzay. 

Liste arrêtée le 19 Juill et 19·i 7. . 
Prière de verser les cotisations au nont de M. F. Pouli­

quen, économe de Saint-Vincent, Pont-Croix: C. C. 61,54 
Nantes. 

DERNIÈRE 
. 

HEURE 

Par décision de ~Igr l'EYêquc, ont été non1rués : 
M. F. Pouliquen, économe, · chanoine honoraire, supé­
rieur-adjoint de la 1\Iaison Saint-Joseph à Saint-Pol-de­
Léon ; M. René Brenaut, professeur, économe du Petit 
Sén1inaire ; Jf. F. Uguen, professeur, aumônier de l'Ecole 
Saint-Joseph à Landerneau ; M. P. Lozachmeur, profes-

:-seur, vicaire à Landerneau. 

• 

TABLEAU D'HOX~EUR (liai-Juin) 

Philosophie. - J. Bcscond~ A. ~fonn, F. Puluhen, C. Le Corre,. 
J. Lucas. ' 

Première. - M. Gourvès, G. Larnicol, R. Garrec, Y. Diquélou,. 
C. Pcuziat, J. Riou, A. Folgoas, P. Coquet. 
Seco~cr~ 'Bibnchc. - F. Quillivic, P. ~{aurice, •R. Salaün, H 

Minou, J. Le Dû, R. Le Douy, A. Jamet. 
Seconde Rouge. - J .. ~f. Pérès, L. Sanséau, A. Keromnès, 

J. Bos~enncc, '!\f, Collorec, J. Nicot. · 
Troisième. - J.-P. Le Berre, Y. Cabillic, A. Fertil, L. Saliou,. 

M. Gourmelen, J. Le Roux, R. Hascoët, P.-J. Mélennec, Y •. 
Qucffurus, G. Olier, J. Tanneau, A. Petithon, D. Raphalen,. 
P. Cosscc, Brélh·et, M. Bonnefoi, F. CaYarlé. 

Quatr:~me Blanche. - Cl. Méner, V. Kervarec, A. Gourme-­
len, N. Cornen, Ch. Bihan-Pond~, A. Queinnec, J. Le Page. 

Quatri~me Rouge. - Y. Le Grand, R. Gautron, Y. :liidy, 
C. Le Scao, J. Bonnefoi, E. Chopin, F. Savina, J. Piriou, L. 
J{cn·arec, G. Le Goff, P. Thomas, R. Salaün, J. Arxur, C. Jaeq. 

Cinquième Blanche. - A. Colloc'h, J. Grannec, A. Le Gall,. 
Y. L'Hénorct, Y. Pennee, J. Rérave~, G. ,Guisquet, G. Guéguen, 
H. Betrom, L• Cachou. 

Sixième Blanche. - J. Hélias, J. Le Coz, A. Derrien, L. Fail­
ler, P. Le lloal, D. Burel, A. Guéguen, M. Le ~foal, J. Gué\'el, 
J. AD'squcr, M. Marzin, J. Le Gall, P. Blaise, G. Le Bras . 

Sixième Rouge. - L. Gaonac'h, P. Biger, A. Jézt:quel, D. Der­
rien, J. ~fonfort, J. •Malléjac, C. Le Gars, Y. Douguet, F. Mens. 

f .. 
TABLEAU D'H ~ rNEUR (Juin-Juillet). 

Philosophie. - J. Bescond, A. l\loan, Fr. Puluben, C. Le Corre~ 
J. Lucas . 

Première. - M. Gonrvès. G. Lnrnicol, R. Garrec, Y. Diqu-élou, . 
C. Pcuzint, J. Riou, ~· Folgoas, P. Coquet. 

Secondt. Blanche. :.___ P. Maurice, F·. QuilliYic~ J. Le Dù, A. 
Jnmct, R. Le Douy, H. Minou, R. Sévère. 

Seconde Rougé. - J. Pérès, M. Collorec, J. Nicot, L. Sansénu. 
.o\, Rêromnès, G. Fertil, G. Bossenncc. 

Troisième. - J.-P. Le Berre, J. Le Roux, Y. Ca.billic, G. Olier, 
R. Biliec, A. FcrtH, R. Hascoët, D. Rapbalen, J. Bréli\'el, P. 
Cos~c, P.-J. Mélennec, L. Saliou, •M. Gourmelen, Y. Quetturus,. 
J. Le Gall. 

• 
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Quatrième Blanche. - Cl. Méncr, A. Gourmelen, V. Kervarec, 
•G. Courtois, M. Cornen, A. Qucinncc, J. Le Page, Ch Bihan­
Poudec. 

Quatrième Rouge. - Y. Le Grnnd, René Gnutron, P. Lautrou, 
Y. Midy, J. L'Helgouarc'h, L. Kcn•o rcc, .J. Arzur, E. Chopin, 
D. Cornee.. C. Le Scao, F. Savino, J. Ph'iou. . 

Cinquième· Blanche. - P. Lucas, A. Colloe'h, J. Guennou, 
F. 1\Iévellec', L. Gentric, B. Jacq, .\. EuzciY. 

Cinquième Rouge. - G. Guisquet, J. Grannec, M. Diraison, 
A. Le Gall, J. Kéravec, Y. L'Hénorct, G. Guéguen, Y. Pennee, 
H. Bétrom, Tanniou, P. Cam. 

Sixième Blanche. - J. Hélias, J. Le Coz, Cl. Le Coz, A. Der­
rien, D. Burel, A. Guéguen. ~1. Le Moal, L. Failler, P. Le 'Moal, 
J. Guével, J. Ansqucr, M. ·Marzin. ' 

Sixième Rouge. - D. Derrien P. Biger J. Montfort, A. Jtézé­
quel. L. Gaonac'b~ F. ~lens, P. Le Pape, J. Douguct, J. Malléjac, 
R. Bescond, C. Le Gars, X. Savina. 

EXCELLE~CE (3• trimestre). 

Philosophie. - J. Bcscond. 
Première . . - G. Larnieol, ~1. Gourvès, C. Peuziat. 
Seconde Blanche. - P. ;Maurice. F. Quillivic. 
Seconde Rouge. - J. Pérès, tl. Nicot. 

• 

Troisième. - J.-P. Le Berre, J . Le Roux, A. Fcrlil, J. Cabillic. 
Quatrième 8/anchd. - G. Courtois, Cl. M~ner. 
Quatrième Rouge. - P. Lau trou, Y. Le Grand. 
Cinquihme Blanche. - A. Colloc'h, P. Lucas, •L. Gentric. 
Cinquième Rouge. - G. Guisquet, A ... Le Gal~, J. Grannec. 
Sixième Blanche. - J. Hélias, A. Derrien, J. Le Coz. 
Sixième Roug~- - D. Derrien, P. Biger, A. Jézéqucl. 

bE MOT DE b~ l'IN 

En Cînquiêm~, à la rentrée : 
• - Vous n'ayez pas fait Yos devoirs de \'acances tout seul. 

C'est trop clair. / 
- Non.. Mon'Sieur. Mon vicaire a tradu it les versions latines ; 

mais il n'en serait jamais sorti, si je ne l'avais pas aidé. 

Le Directeur : Abbé VILLACROUX. 

l.Kl'l\TMDIE C01UI0t7An.LAISE, QUIVPl!R 

Chiffre du tirage : 2.000 N• 14. Dépôt l~gal : Septembre 47. 

------~ ~ 
1 

LL Tln'JI • 
PETIT ·SEMinAIRE 
DE POftT·CROIX 

Août· Septembre· Octobre 
1.947 Publication périodique ( N° 180) 

========--=~~~====~==~====~====~~= 

SOMMAIRE 

I. - Nouvelles de la Maison. · . 
Au jour le jour. - ta rentrêc. - Le départ de 

.:\f. l'Econom(', de ~1:\1. Uguen ct Lozac'hmeur. 

II. - Nouvelles des Anciens. 
Ordinations. - ~ominntions eccl~sia.sliqucs. - ~otre 

Cout•ricr. - ~os ~Iorts. - Accusé de Ptception. -
Tr:wnux des Anciens. 

III. - Varia. 
Le Camp Inter-Séminaires Quintin Pont-Croix. 

lV. - Mot de ta fln. 

' 
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NOUVELLES DE LA MAISON 

~u douP Je doup .•. 

Fin Juillet. - LA RETRAJTE DE CHATEAULIN. 
• 

Un de nos jeunes Anciens a bien voulu, à 
du Bulletin, rédiger les réflexions que voici : 

• 
l'intention 

c Pour ·qui a passé par Châteaulin, ce nom évoquera 
certainement rimage d'une riante cité, sise au fond de ln 
vallée sur les bords de l'Aulne. :Ma•is la plupart de ceux 
qui ont quitté Pont-Croix ces deux dernières années en 
garderont en outre la nostalgie de quelques .. journées 
passées dans le silence d'une retraite. 

L'an ·dernier déjà, en ~ffet, M. le Supérieur avait pris 
l'heureuse initiative de réunir, au début des grandes 
vacances, les élèves de Première et de Philosophie pour 
passer dans le recueillement les derniers moments qu'il 
leur était peut-être donné de Yivre ensemble comme au 
collège. Devant ·le succès obtenu, il se devait de renou­
veler celte année l'expérience. 

L'endroit de cette réunion ? N'était-il pas tout désigné? 
A l'Institution Saint-Louis de Châteaulin qui nous avait 
si bien accueillis l'année dernière, nous avons retrouvé 
le même esprit de service, le même etupressement à nous 
faire plaisir ; et nous n'avons eu qu'à nous louer de l'hos­
pitalité que nous y avons reçue. 

Par ailleurs, pour nous faire pénétrer dans le doma•ine 
du surnatUFel, diriger nÇ>s méditations, être notre conseil­
ler, en un mot, pour donner une âme à cette retraite, nul 
n'était plus indiqué, celte fois encore, que ~I. l'abbé 

.. 
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Kérautret, sous-directeur des œu''res. Dans les méditations 
• 

·du matin qui ava,ient pour thèmes l'Epitre ou l'Evangile 
de la messe ·du jour, il nous présentait une spiritualité 
aliment~e tout entière dans l'Evangile dont il nous mon- · 
trait l'éternelle actualité en nous citant à tout instant les 
paroles et les a~tes ou Christ. Ce qui nous a frappés 
en~:tt"te. tant dans 'ses diverses conférences de ·la journée 
que dans sa direction spirituelle, ce fut la simplicité, Ja· 
façon directe "et concrète avec laquelle il se mettait à 
notre portée. Négligeant tout artifice littéraire, et toute 
spéculation vide, mais abondant au contra1re en exemples_, 
témoignages écrits et com})araisons, il nous présentait 
sous un jour tout nouveau les principaux points du dogme 
ct en tirait un christianisme essentiellement pos itif et 
dynamique ... Avec quel tact et quelle délicatesse, surtout, 
il nous exposa la question de la pureté 1 L'après-midi, 
nous sortions dans les environs, ·et, en route, par équ_ipe~, . 
nous discutions de problèmes d'un •intérêt tout spécial 
pour nous : la Yocation,. le niveau spirituel de nos pa­
roiss~c;, la culture ; puis nous mettions en commun le fruit 
rle nos discussions ; au retour, nous récitions le' Rosaire. 
Le soir nous retrouvait réunis à la chapel1è et devant le 
Saint-Sacrement exposé, l\1. Kérautret méditant sur le 
thème de la Passion, nous fai ait saisir la valeur de la 
souffrance, et sà place dans la vie du ·chrétien... nous 
étions au lendemain de la catastrophe de Brest. Puis~ nos 
méditations se pro~ongeaient jusqu'au dortO':r, dans le 
recueillement ... 

ne retraite est toujours un·e ~râ ce précieuse, n1ais 
combien pJus, une retraite de fin d'études. A la crois~ 
des chemins, tous nous y a''ons trouvé le climat favorable 
à la réflexion. Quelques-uns peut-être y ont découvert leur 
vocation. Car le ·Maître ne pdrle que dans la paix ù'une 
âme silencieuse ... 

Qu'ils soient donc remerciés tous ceux à qui nous 
devons d'avoir eu cette retraite.:. 

Joseph BESCOND (Philosophie). -' 

1 .. 
Août-Septembre 1947. TRAVAUX. 

Avez-vous vécu au 1nilieu d'un chantier de construction? 
Ici, les maçons taillent, piquent, alignent les pierres. 

gâchent le mortier, mélangent leur ciment, font n1archer 
la truelle, et le nl;Jrteau, déplaçant sans cesse leurs lourds 
échafauda ge s. 

Plus loin, charpentiers ct menu:siers scient, clouent, 
nssen1blent, égalisent et rabotent des planchers, des 
portes, des fenêtres ... 

• 
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M. l'Econome et <(ses pierr·es J> de Saint- rincent. 
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. A p~ine .ont-ils_ achevé que leur succèdent, blancs des 
1He~ls a la têt.e, plâtriers et peintres aux gestes larges et 
rapHies. Les electriciens sont déjà là, avec leurs kilomè­
tres de fil, et « font des étincelles >. Les plombiers avec 
leur · tuyaux: ct leurs inondations. Sur des toits, couvreurs 
ct zingueurs font des démonstrations d'équilibre et des 
exercices de haute voltige. · . 

Et au milieu de cette ruche bourdonnante, ün bout de 
cigarette aux lèvtes, le directeur du chantier, sympathi­
que figure bien connue à Saint-Vincent, lU. Godee, accom­
pagné de flrl. · l' Et:onome, va, V'ient, apprécie, discute, 
.encourage . . 

Tous les matins, quand nous sortons de la chapelle 
après notre messe, ils sont ·déjà là, et la maison résonne 
flu bruit des outils. Je reste les contempler, ces travail­
leurs que nous connaissons si mal, el à qui pourtant nous 
elevons d'avoir un logis solide et une maison sans cesse 
restaurée ct embeiJie. 

Je pa~se sous le cloître devant un groupe d'ouvriers 
1lccupés à rejointoyer les vieilles pierres de granit. lls me 
r egardent. Leurs yeux me parlent. Ne font-ils pas un geste 
clC' la 1nain pour 1ne tendre un outil ? A chacun son tour, 
n'est-cc pas '? 

'Le [aboureur m'a dit en songe : Fais ton pain, 
.Te ne te nowris plus, gratte la terre et sème ... 
El le macon nt'a dit : Prends la truelle en main. 

4 

Et pourquoi pas ? Serait-ce donc si difficile ? Ne peut­
rou pas sc passer de vous, 1nanœuvres du marteau, du prie, 
de la trueJle ? ... Et je prends l'instrument. Vous souriez 1 
· .. Tc puis bien gâcher le mortier sans être spécialiste. Et le 
projeter sur le n1ur. Et l'égaliser ensuite, tenez, en râ.clant 
les bavures, comme ccci. .. C'est pas plus difficile que ça. 

Les maçons me regardent d'un air de pitié. Je contem­
ple mon œuvre. D'un geste maladroit, j'ai abîmé une belle 
pierre nouvellement repiquée, et qu'il faudra reprendre • 
1\L 1 'Econmne précipite : 

- Qu'est-ce qui m'a fichu cet apprenti ! PoQ.l" du beau 
lrnvail c'est réussi. Allons, ouste ! 

Et je rnc hâte de rendre à l'ouvrier sa truelle et sa 
gt1che. Somme toute, j'ai de bonnes dispositions, mais 
t'ncore naissantes. Je ne possède encore que le premtier 
mot du méliet~, celui de gâcheur ... 

Et je n1'en vais pen'aud et songeur ... S'ils se mettaient 
en grève, comme les transports et la S. r.c.F. ? Pourrait­
on les rcinplacer au. pied levé ? Allons, ~fessicurs les Pro­
fe-sseurs certiflés, licenciés, diplômés, au travail ! La mai­
son sern-~-elle ·prête pour la rentrée ? 

.. 
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Et si ~e' laboureurs, les boulangers se mettaient de la 
partie ? - Il n'y a plus de pain. {}ébrouillcz-"ous. IJ n' 
a plus d'ouvriers, débrouillez-vous. l\lon Dieu, mon Dieti. 
quel rêve affreux, ne permettez pas ... Et pourtant je ne 
suis pas l'Econome !... Et notre n1aison n'est qu'à demi­
sinistrée 1 

J'ouvris les yeux; doutant si l'aubé était réell~: 
De hCH'dis compagnons sifflaient sur leurs échelles, 
Les métiers bourdonnaient... • 

Et l\f. l'Econome était là ! • 

28 Août. - SURPRisEs. 

Oui, mais voilà, i\f. l'Econon1e nous quitte. 
-Comment? 
- Parfaitement, Ja Sœur portière a reçu tout à rheure 

une ·lettre adressée à /tl. le chanoine Pouliquen, Petit 
Séminaire. 

- Eh bien ! c'est une simple erreur. ~1. le chanoine 
Pouliquen, vous le savez bien, a quitté le PeUt Séminaire. 
voici deux ans, pour devenir curé de Châteaulin. C'est 
sans doute quelque ancien prisonnier retardataire qui lui 
écrit. Vous-même, l\lonsieur l'Abbé, quand vous êtes ren­
tré, vous avez bien demandé à voir l\1. Bosson. Cela faisait 
quatre ans qu'il nous avait quittés ... 

C'était bien de l\f. l'Econome qu'il s'agissait. 
La même lettre de ~Igr l'Evêque lui annonçait sa notni­

nation de chanoine honoraire et de Supérieur de la l\fai­
son Saint-Joseph, à Saint-Pol-de-Léon. ~I. l'Econome aYait 
lu la lettre, mais n'avait soufflé mot, et l'énigme de l'enve­
•loppe laissait libre cours à nos suppositions. Ce fut seule­
ment lorsque ~1. le Supérieur, · absent dans la journée, t'ut 
rentré à la maison, que le mystère se dévoila. 

Aussitôt connue, la nouvelle fit le tour de notre petite 
cité, où, tout le monde le sait, :M. rEconome n'a pas que 
des ennemis... • 

Et moi, je pensais à mes maçons. ~-re vont-ils pas, main­
tenant que l'œil du maître ne sera plus là, traînasser 
notre affaire et s'arranger pour parJer haut à notre nouvel 
Econome ? Et qui sera-ce ? Qui acceptera de prendre en 
ce moment la succession de 1\{. Pouliquen ? ... . Et je 
m'aperçus qu'insttinctivement je me faisais tout petit, 
rentrant la tête dans mes épaules et murmur.ant au fond 
de moi-même: Po~rvu qu'oQ ne pense pas à moi J 

Quel soulagement, quand, dix jours plus tard, nous. 
apprlmes que la victime était désignée. 
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c~était ~n professeur de lettres, de beÜes-lettres, disait­
-<>? autrero.~s, e~ lice!lcié par-dessus le marché. (Vous voyez 
IH~n ~~e J avais raison de craindre, le danger n'était pas 
ch1menque.) 

Oui, J.f. Brenalll était nommé économe. 
~ Et .?~oi_ qui avai~ eu l'honneur de l'avoir comme collè­
~ue ~J eta1s en Blanche, mais lui toujours en Rouge qtJelle 
~ronJe !) . et qui connaissais sa douceur et son dévo~ement 
Je .croyats l'en~e?dre me dire, comme lorsque nous expli~ 
<}UJOns à nos eleves les belles tragédies classiques : 

Mon frère, 
Cessez. de vous troubler, vous n'êtes point trahi. 
Jl!onselgneur le commande : il se.ra obéi ... 
Je !;aurai, s'il le faut, victime obéissante, 
Tendre au fer de Calchas une tête innocente •.• 

De fait, deux jours plus tat:d, 1\f. l'abbé Brenaut arrivait 
du. loin~?.in Dirinon. Sot;t sourire ne l'avait pas quitté, 
ma1s deJa, me sembla-t-il, la prévision de ses lourdes 
responsabilités, le poids de sa nouvelle charne avaient 
quelque peu marqué son ''isage. Je l'interroge~is : 

.Uais pourquoi ·ce front triste et ses regards sévères ? 
Ce choix vous dép/ait-il? 

-Non, n1ais il me surprend. 
Je m'eslin1ais trop peu pour lm. honneur si g.ran.d. 

Du n'oins, lui répartis-je, la 1\laison de Saint-Vincent 
pariage avec vous cet honneur. 1\Ionseigneut pouvait 
choisir ailleurs. Déjà le même cas ne s'est-il pas posé 
il v a deux ans ? , . 

Ainsi Rome n'a point séparé son estime. 
Elle eût cru faire ailleurs un choix illégitime. 

Et lui : 

C'e.-;t un aveuglement pour elle bien fatal 
D'avoir tant à choisir, et de choisir si mal. 

Et déjà se pressaient en foule, à mes Jè,'Tes, des répar­
'lics dignes de notre humaniste, quand l'arrivée des 
invités mit .fin à notre dialogue cornélien. 

C'étaient en effet le repas d'adieu de notre ancien 
Econome, et l'installation du nouveau. Sœu.r Thérèse et 
ses aides dévouées de ln cuisine, tinre.pt à montrer à 
2\l:\l. les Economes tout leur savoir-faire et leur Yolonté 
de le mettre une dernière fois et une ~remièrc fois à leur 
crvice. 
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Et nulintennnt, tne croirez-vous, Saint-l'incent continue . .. 
- Comnte autrefois ? 
- Comntc autrefois. ViennE! ln rentrée, la ~!aison sera 

propre, nette, toujours plus jeune dans ses atours de pierre 
bise, avec son cloitre robuste et fort con1n1e une citadelle, 
son es<:a·lier digne d'un castel médiéval, sa Vierge au sou­
rire dans sa parure de granit bleu ... prête à faire un bel 
accueil à )fonseigneur lors de sa pretnière vi ile. 

SUNT LACRI~IAE VERU~I l 

Et cependant, un regret a~cotupagne ma joie. · ' 
Avec :M. l'Econome, un autre nous a q itlés. C'est à lui 

que je songe en celle veille de rentrée, geYant les feuilles 
mortes qui tourbillonnent au vent et s'amoncellent dans 
les cojns de la cour. 

0 Corentin~ oncques ne Yiendra plus lon balai enchan­
teur! 

Un autre te succède, n1ais point ne le remplace. Ta 
présence en nos murs nous était familière. Fallait-il nous 
quitter sans espoir de retour ? Tu laisses des regrets. Per­
mets que je mêle ma plainte à celle de ces humbles choses; 
qui te pleurent, inconsolables. 

• fais non pas toutes ! 
Il en est qui m.'agacent, ct que je ne; puis voir sans un 

haut Je cœur. Voyez comtnc eUe se redresse el fait l'impor­
tante I 0 brouette infidèle ! Criss, criss ! grince §a roue 
moqueuse, et elle passe, désorntais alerte et sûre aux bras. 
d'un autré. . 

Vous triomphez, cruelle, et bravez nm douleur. 
Je n'avais pas encor senti tout mon ntalheur ... 
Toutefois vos c transports» sont trop précipités ... 
• 

Car si vous avez la mémoire courte, je vous rappellerair 
mcri, celui qui fut pendant vingt ans votre fidèle guide et 
~outien. · ~ 

# 
Il s'appelait Corentin Emery. 
. Tout le monde disait Tintin. 
Quel âge avait-il ? • ~ul ne le sut janrais. ' Je l'ai toujours 

·connu. Peut-êlre était-il en dehors . du temps, comme ces 
prisonaicrs qu'un trop long exil ava·it désincarnés. Etait-il 
dans l'espace ? Du moins y occupait: il bien peu de dimen­
sions : 1 m. 40 de hauteur, même pas. Il raurait fallu trois. 
Corentin pour faire un François-Jlarie. 

J.fais Tintin était un sage et un savant. Il avait, de lon­
gues années durant, patiemment éfudié le gros Larousse 
du n• siècle en 8 volumes. Et tel qui voulait le taquiner 

1 
•• 

, 

.. 
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fut m~intesT fois cloué par l'impr.évu ct le piquant de ses 
répartJes .... e soyez plus si c absolu> Vincentius 1 

Tintin a_i~ait son Saint-Vincent et' ses élèves. Tous les 
ans, réguherement, _on entendait proclamer lors de la 
Loterie c~e la Sa~nte-Enfancc : offert par Cor~ntin Emer,, 
<~c •la .Ma•son.- et les applaudi_ssetnents et les c Vive Tin-. 
t•n., prouvruent que l'estime était (1'énérale. 

Ti~ lin était · un laborieux. Jamais oisif, toujours au 
!ravall. Po~ssant son inséparable brouette, matin et soir, 
'Il parcouraJt le raboteux c chemin des dames~ (les yaches 
n •y passent plus !), s'arrêtant pour souffler ou retenir une 
~léflnitio~ tr?p vola~e. ~ longueur de journées, il sciait,. 
11 cogna1 t,. Il fendait, 11 rangeait le bois, maniant ses 
fidèles outils avec dès gesl~s de pontife. 

Il vivait sans éclat. Il est parti sans bruit. 
~Iaintenant, où est-il ? 

Esl~l roi clans quelque ile. ? 
1.\·ous a-t-il délaissés pour un bord plus fertile ? ..• 
AlJait-il pour patrie la lointaine Carthage ? 
Il s'en était venu aqec la floraison, 
B.~ puis est retourné, plein d'usage et rais.on, 
l 1 v re entre ses parents le reste de son âge 1 

• 

, 

Pour lui, je veux, ce soir, chanter le chant de la fidélit6 • 
. 

A sa brouette infidèle. 

Pans ~on berceau de brume 1 'Aurore aux doigts de roses 
Aux rtvcs du Goyen à peine s'éyeillait, 
Que déjà vous alliez, multipliant les panses, 
Vous hâtant lentemen , tandis qu'il babillait. 

A votre âme de chose il disait tendrement 
Tous les secrets éclos dans son âme candide, 
Puis il réfléchissait, en vous bringuebalant., 
L'absolu le hantait, tel un héros de Gide. • 

Ses lèvr~s trahissaient •le débat de son âme 
• 1 

Ses yeux s'accommodaient aux nobles abstractions : 
Vous respectiez alors son silence de brahme, 
En vous livrant, discrète, à vos éYolutions . 

Que Kéry aboyât ou que Rip accourût, 
0 char victorieux de la horde teutonne, 

.. Soutenue par ses mains, vous alliez droit au but, ' 
Comtne un Œdipe aveugle aux. bras d'une Antigone. 

Ah 1 qui n'a peur de rien, mnis de rien, c'est Tintin r 
Et que suit-il partout, oui partout, c'est ta r9ue t 
Lorsque l'on voit Tintin, oh t ta roue n~est pas Joü1 : 
Car ta roue, ô tbrouette, attend Tintin partout ! 

, 
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Zi... zL. Sous cc hangar c'est la scie qui susurre. ' 
Han ... ban ... Sur le billot cogne le bûcheron. 
Bruits sans fin répétés que la br ise murtnure, 
Quel « usqucquo tandem :. digne de Cicéron ! 

Hélas ! Cruelle' Parque ! L'usquequo a pris fin. 
0 temps, suspends ton vol ! Le charme est en volé t 
Hip, cognée, scie, brouette, ô l\lilous sans Tintin, 
l'n seul être vous nu1nque et tout eM dépeuplé. 

2 Octobre 19 1-1. - RENTI\ÉE. 

Nous voici donc rentrés pour une année nouvelle. 
~1. l'Econome n'est plus là v our recevoir les premières 

• visites des parents et délivrer les petits porteurs d'argent 
de leur lourde responsabilité. Cependant c'est ù lui que 
tous pensent en voyant la l\1aison restaurée et le dernier 
dortoir - Sainte-Marie - remis en service. 

Suivant ·la tradition, nous allons ce soir saluer ensemble 
Notre Dame du Bel Accueil et Geo1·ges Larnicol, de philo­
sophie, au nom de tous, lui cohfie nos âmes et notre 
nouvelle année. 

.RETRAITE DE RF.~TRÉE. 
NocEs n 'on DE LA l\lÈnE SuPÉRIEURE. 

Dimanche soir, 5 Octobre. 
1ll. le chanoine Le Grand, du Chapitre cathédral de 

Quimper, ouvre. la retraite. Son long séjour connnc pro­
fesseur de théologie dogmatique au Grand Séminaire ne 
lui a pas fait oublier la ~lai.son où il fut lui-mêtne élève, 
et, pendant de courtes années, professeur de lettres. Aussi 
c'est avec joie qu'il avait accepté de prêcher celte retraite 
de rentrée, d(lt-il pour cela bouleverser le prograrnme de 
ses prédicat_ions ct du ministère déjà promis à d'autres. 
Il nous parla de la vic : c ln Ipso vila erat... et venit . 
Christus in ntundunt ut vilan1 . lwbeant, et abundm~tius 
habeant :. . Quel est le prix de Ja vie, comment on ln perd 
ou on la comprotnet dans son âme, comn1ent on la recou­
vre, on la :fortifie, on la développe pnr la prière et ~es 
sacrements,, tel fut le thème que pendant trois jours, 
~{. le chanoine Le Grand développa, illustra, tantôt théolo­
gien, tantôt directeur de conscience, tour à tour élevé ou 
familier, toujours riche de doctrine, devant l'auditoire 
des grands. 

Quan.d les grands quittaient la cbapelle, .les petits leur 
succédaient pour y entendre Jf. l'abbé }tf en ut, le souriant 
vicaire de Clédcn-Cap-Sizun. Je suis certain qu'ils auront 
retenu les belles histoires qui leur rappelaient si agréable .. 

- 291 

ment le devoi r de la .. 
l a piété, et qu'à Noël ~:~e;-e, ~~ la loya~Ité, du travail, de 
luttons qu'ils ont écrites s~~ 1 s se souvlendront des réso-

. carnet de retraite. gneusement sur leur premier 

La clôture ,ife ·la retraite re ... 
tumée : nous fêtions les vetlt une solennHé inaccou-
Sacré-Cœur notre S é . noces d'or de !ttère Xavier du 
t

, , up neure En pro . 
ege alla prendre l'heure . . . . cession, notre cor-

Religieuses pour la condu~: _JUbll~~re, dans la cour des 
la chapelle. Pour un f . JUSqu a 1 entrée du chœur à 
avait délaissé le coin ed'oOl~ en effet, .la .Mère Supérieure 
nos bonnes Religieuses ~ire,. au. fond ~e la chapelle, où 
oublier. Sa fami.Jle et s~s co dJscretes, ru ment à se . faire 
du Saint-Esprit assistaient n~p1nes de .la Congrégation 
Jlf. Pouliguen, notre ancien m reuses a !a ~érémonie. 
première fois aux yeux de t Econome, paraisSait pour la 
portant un rochet dont la bor~sd e~ co~~u~e de chanoine, 
aux fines mains de dentelière d eri~ n ~tai~ l?as inconnue 
Le Got, vicaire de Plou ast 1 e no re Jubllatre. Jf. l'abbé 
apportant à l'autel 1 g ~ -Daoulai, chantait la messe 

. e souvenir affeçtueux d t , 
g1eu.se, compagne pendant de 1 e ~a ante reli-
Xavier en Améri ue ta nd. ongues annees de :Mère 
ChâteauUh. mont~it 'en ch~içue :1. le C~ré-1-rchiprêtre de 
de la vie religieuse et des s:creifi:Cs céqlue~erllalt la grandeur 

. e comporte . 
• 

• • • • • • • • • ~ - ~ . . . . . . . ~ ~ ~ T • • • • ~ T • • • • • • • ..... ..,..- ........ 
.. 

" 
AVIS IMPORTANT 

L'~n, dernie~, plusieurs A~ciens se sont plaints qu'ifs 
ont ete avertis trop tard de la date de la LOTERIE 
DE LA SAINTE-ENFANCE. Ils n'ont pas pu pour 
cette raison; nous envoyer des lots à temps L' h • 1 • a pro-
c atne oterie se tirera LE MARDI-GRAS 10 F'VRIER 
1948. 
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Le personnel. 

• 
Supérieur ........... . 
Econome ... ... ... .. . 
Philosophie ......... . 
Pren1ière .. ......... . 
Seconde . ....... . ... . 
Troisième . . . . . . . . . . . 

Quatrième . ......... . 
Cinquième ... ....... . 
S

. . f zxren1e ...... ... ... . 
Histoire et Géographie. 

Mathémat~ques . .' . . . . . 
Sciences ............. . 
Anglais ........ . . .. . . 
Dessin et Hi.stoire de 

l .. Art .............. . 
ltfzuique ............ . 
Préfet de discipline . . . 
Surveillants ......... . . 

René GouoAY. 
René BRENAUT. 

Yves UouEN· 
Charles ToscER. 
Sébastien LE BERRE. • 

Albert VrLLAcnoux et Louis Coa­
VEST. 

René HuiTRI~ et Joseph St!fficiiAI­
Albcrt COATMEUR et Fro'• Â.BALÉA. . 
Pierre AUTRET· 
Pierre LE Qu.Uu et Anatole LE 

BORGNE. 
Emile' L'HosTIS et IIcnri CoLIN. 
Louis L.E GALLIC. · 
J .-~1. GuÉGUINIAT ct JQ TnoMEuR. 

Joseph LE BEUX. 

Louis LANON. 

Rcn é H UITRIC· 
Alain CuEFF. Paul JoLIVET, Mar­

ccl ~1INGAM, vrêtrës, et Pierre 
LE llBBDY, dia~re. , 

IMM. Yves Canvel et André Crocq poursuivent aeurs 
etudes à l'Université Catholique d'Angers, en vue de Ja 
Œicence. . · \ 

~i. Guéguiniat, professeur d'anglais, a obtenu, devant Ja 
Faculté des Lettres de Poitiers, le Certificat de Littérature 
anglaise, en vue de la licence ès-lettres (langues vivantes)· 

• 

• 
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Les effectifs. 

Nous ·commençons Pannée scolaire avec 294 élèves, 
parmi lesquels 50 rrouve@uX, dont voici les noms et parois-
ses d'origine : . · 

Pte_mière. - ·Pierre Çouloignier, de Lopérèc ; Louis 
l _ennon, de Saint-Yvi. • 

Qltalri~me. ---: A·lain Le Breton, de Kernével. 
• C{nquiènte. - Jean Kergourlay, de La Forêt-F.ouesnant ; 

Ronan Le ~lao, de Douarnene"z ; Louis Le i\loan, de Douar­
nentz. 

1 

Sixième. Jean-Pierre Abily, du Conquet ; Guénolé 
Barré, de Lopérec ; René Barré, de lK:erfeunteun ; Paul 
Berthélérhé, de Lennon ; Michel Bozec, de Briee-de-l'O<let ; 
Do1ninique Cêvaër, de Landerneau; Roger Clorennec, de 
Plonéonr-Lanvern ; Roger . Coquet, d'Esquibien; André 
Corn, de Xévez ; André Cornee, de Plonéis ; .Michel Cor­
nec, de Landerneau ; Antoine Corre, de Plougastel­
Daoulas ; · Louis Costiou, de Dirinon ; Louis Dorval, de 
Kerfeunteun ; Pierre Douguet, de Plonéis ; Jean Favennec, 
de Moëlan ; Joseph Fiacre, de .Ploaré ; Guillaume Floc'h, 
de Poulgoazec ; Jean Floc'h, de Gowien ; ~lichel Floc'h, 
de Gouézec ; Henri 1Iélias. de Poullan ; André Hémon, de 
Douarnenez ; Pierre Huitric, · d'Erguê-Gabéric ; Alexis 
Jégou, de Landudec ; Michel Jolivet, de Saint-Jean-Troli­
mon ; Gabriel Kerhoas, d'Hanvec ; René Lancien. de 
Douarnenez ; Jean Le Bras, de Beuzec-Cap-Sizun ; Gabriel 
Le Dreff, de Ploudn1méze-.au ; Alain Le GaU, de Landudec ; . 
:François Le Rouge, de Tréboùl ; Guillaume Lucas, de Poul­
david ; Lucien ~Iazéns, de Plougastel-Daoulas ; René ~lens, 
de Lnnvéoc ; Yves :\Iiossec. de Dinéault ; Corentin ~icolas, 
de Pouldreuzic; Xavier Olier, de Tréboul; Ivan Ollivier. 
d e Nizon ; Roger Perhirin, de Poullan ; Célestin Quénet, 
de Plomeur ; Jean Qu!deau, de Plozévet René Sanquer. de 
I .. opérec ; Germain Senon, de Pouldreuzic ; Joseph Thomas, 
de Plougastel-Daoulas. · 

' 

Examens du Baccalauréat . 

PHILOSOPHIE (5 élèves) . · 

Ont été a'flmis définitivement : 
Joseph Bescond, de Plozévet (1\fention A. B.) ; Corentin 

Le Corre, de Landudec (1\Iention A. B.) ; Arntand ~toan, de 
Goulien ; François Puluhen, de Guipavas (~Iention A. B.) •. 

A été admissible : , · 
Jean Lucas, de ·Font-Croix . 

• 
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PREMIÈRE (32 élèves présentés). 
18 ont été adn1is défini ti verne nt : 

Jeal! Celt~n, de Tréboul ; l'ves Cochou, de Plonéour~ 
Lanvern ; Pterre Coquet, d'Esquibien · Yve.~ Diquélou de 
~ombrit ; Emile Floc'lt, de Lennon C~l~nlion A . .B.) ; Al~xis 
f al goas, de I..octuùy ; Paul Gargadenncc. de Ploarë · · Ilurrer 
Garrec, de Plo.névez-Porzay ; Joseph Gourlaouen, du Tré­
voux ; ltlathurzn Gouruès, de Plougastel-Daoulas (~fention 
lJ.. B.) ; René. Jai'n, de Plonévcz .. Porzay (:\Iention A. B.) ; 
Georges Larnzcol, de ~lomeur (~lention A. B.) ; René Le 
Bras,. de Mahalon.; Luczell Perrol, de Pouldergat ; corentin 
Peuzzat, de Plozevet ; Jean. Riou, de Saint-Pierre-Quilbi­
gnon (~lenüon A. B.) ; Joseplt Sanquer, de Taulé ; Pierre 
Thomas, de Plogoff. 

4 ont été admissibles : 

l"~es Cariou, de Trégunc ; Guillatune Cauarlé, de Pont­
Croix ; Jean Goya!, de L:1ngolen ; Pierre Kérauec, de Gui­
ler-sur-Goyen. 

• • • • • • • y • • • • • + • • • 

Le dépQrt de M. l'Econome 
• 

J'évo~e ave~ émotion. ce matin de Septembre, où pour 
· la prem1ere foiS nous v1mes ~[. Pouliquen fuir brusque­
ment notre groupe, pour nous dérober. son émotion et 
~~esser •le départ ·de l'auto qui •le conduisait à Saint-Pol-de-
Leon, pour y exercer de nouvelles fonctions. · 

A ce moment là,_ chacun de nous réalisa que notre vieil 
Eco_nome .av~it été pour nous un ami dé:voué, et pour le 
Peht Séminaire un père toujours préoccupé de la santé et 
du bon esprit de nos pensionnaires. 

TI fut un grand bâtisseur : service d'cau · et waler dans 
les dortoirs, constructions neuves qui abritent une grande 
étude et deux nouvelles classes, deux ailes du bâtiment 
central exhaussées, donnant 'air ct lumière à deux de nos 
vieux dortoirs, de premier réfectoire restauré et devenu 
plus gai par son parquet et le revêtement en mosaïques de 
ses murs; au sortir de la tourmente, deux dortoirs que 
cres occupants avaient ruinés, entièrement remis à neuf, et 
j'en passe. Tout cela fut l'œuvre de 16 années fécondes de 
son économat. Ah ! il est bien de la lignée des grands éco­
nomes que Poo t-Croix a eu le bonheur de posséder : M. le 
chanoine Soubigou, l'économe de M. Belbéoc'h, qui finança 

• 
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l'œuvre ·de ,la construction de notre chapelle ; M. Salaün, 
· l'~onome de .guerre, et l\-1. Foll, l'économe de paix de ~1. 

Uguen. Et la liste n'est pas close, loin de là. 
Et entre amis, nous évoquions nos souvenirs. 

lU. le cltanoine Fr. Pouliquen1 ancien économe de Samt-Vincent. 

L'un rappelait le grand jeune homme qu'il était déjà 
quand il eonunença ses études chez nous : grave, droit, 
sveHe, ardent au travaH, ardent au jeu, mais consentant 
parfois à philosopher sur la cour, les bras croisés, les 
mains enfouies dans l'hiatus de sa veste de léonard. 

L'on rappelait le jeune instituteur de Portsall. Journées 
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IÙc classes souYenl orageuses ; puis, le soir, ~>atronn~c a''ec 
des jeunes gens plUS dissipés que •les enfants ; J~lÎS aes 
longues séances de confession au bourg ; puis ·le service 
du d~man~be, soit ~ Portsall, soit au ~ourg, soit tuême tout 
un htver a Plougu1n, par tous les temps ct par toutes les 
routes. · • 

Un autre rappelait le vicaire de Ricc-sur-Bélon ct son 
petit enfant de chœur qui trouva sa vocation pe;cl1é sur 
se épaules, tandis qu'ils s'en al·laient tous deux assurer 
quelque messe de chapelle dans la campagne fleurie. C,est 
là qu'un grand sacrifice ,Jui fut demandé- qu'il acèomp1it 
généreusement - quitter un curé qu'il aiJuait, des .parois­
siens qui lui témoignaient leur- confiance, pou1· reprendre 
le dur mini tère de fécole, car il s'agissait de SUU\'er récole 
du Conquet, en lui assurant \ID dit·ecteur. 

~ 

Nous éYoquions les temps de Landivisiau, la coopération 
confiante avec le ferinc ·ct vigilant l\I. Bertbou, plus ver­
tueuse avec son Yénérable successeur, ~1. Corre. 

Et tCC fut un jour, la proposition inattendue de notre 
clairv·oyant su1Jétieur d'alors) l\[. le chanoine Ponliquen. 

11 iui de1nandait de devenir ~'Econontc de .Pont-Croix, 
4 

déclarant ne pouvoir trou '·cr personne de plus apte à 
succéder au «bon :» l\1. Foll. , 

Ici les souvenirs nous assiègent. Toujours sa sollicitude 
,pour nos enfants : contntenl il leur procura ce supplétncnt 
si goûté, le café chaud au pèlerinage de Con1fors, - com­
lnent il ~cur fit ain1cr les « fa 'Ots > traditionnellement 

~ 

honnis tdes pensionnaires, en fournissant à chaque •carré 
l'huile et Je vinaigre .qui leur permit d'assàisonner le plat, 
chacun selon son goût, - ommcnt, par une douce vio­
lence, il leur fit apprécier le poisson des jours xnaigres, 
devant 1equel ils faisaient ~a grève, le préjugeant toujours 
gâté ... 

Et la régularité de sa visite à la ferntc, le tnatin avànt 
déjeuner, pour distri,buer le travail - ct l'étonnement 
adntirntif des cxnployês devant. la --compétence . ct Ja 
c01npréhension d~ celui qu'ils ne désignaient entre eux 
que sous le vocable «An Aotrou,, - ct ses rapports 

. confiants avec Œes fournisseurs de la tnaison qui lui don-
nèrent bientôt leur cordiale confiance. ' 

Tout n1archait pour le nlieux, quand survint la guerre ct 
sa suite, l'occupation. L'occupation française d'abord, 
représentée par le personnel d'un hôpital : avec queJle 
m~ttrise il fit aa conquête de tous et quelle cordialité 
s'ensuivit dans •]es rapports. Puis l'occupation alletnande : 
quelle fermeté il lt.;ti fallut montrer devant .. les ex igences 
croissantes de l'envahisseu'r ct les prétentions de la mairie 

.d'a•Iors ; celle·ci ne voulait-elle pas faire supporter- .au , 

• 
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-collège ~t à ses pensionnaires •la plus grande partie des 
ch~rges Imposées à la comn1une ! · 

H ?' eut des. scène~, v·lolentes parfois _ ·plaisantes en 
<!erta1nes occasions. Nous nous pressions, confiants) autour 
de notre ~conOJ:ne q~i opposa toujours un front impavide 
aux offensn:es ennemies. Une telle attitude ·lui valut un jour 
ce~te r~flex1on : «Pasteur aux cheveux ·blancs, méchant, 

. trc~s n1echan t >. Ce qui vou•' aH dire : (' Ce. vieiJlard aux 
che_veux ,]Jlancs est vraiment ferme, I>lus que ferme, 
cor1ace :» . 

Et le soir, quand nou~ pouvions nous isoler au jardin, 
sur ae c banc des travailleurs :. - ainsi nommé par les 
J>rofesscurs en · chômage - il nous racontait avec quelle 
verYe ! les incidents de la jo'ur.née - et 1Ie ;uccès de ses 
randonnées JlOUr nous assurer, à tous un ravitaillement . . 
necess~ure. 

~~ .nous, pla~t de le c~ire : si no·us n'avons pas été trop 
prnres, c est a notre econon1e que nous le devons. Ses 
confidences nous faisaient 1nesurer les incompréhensions 
des bureaux ct co1nités d'alors ; il nous mimait les scènes 
e~ nous admirions la force de ses ex.p1ications et sa per: 
sevér.ance souvent récompensée. ~ 

C'est en ces circonstances que nous connûmes mieux sa 
sensibilité ct sa délicate bonté. Il nous souvient de cette 
rentrée en trois é-chelons de 1940 - et de la ,.,ive émotion 
t,u'il nous n1ontra soudainen1ent quand ~I. Poupon, l'hôte . .. 
1ier, notre vis-à-vis sûr le boul~Yard. vint mettre à sa dis­
position la salle et les grenie-rs de son hôtel': de quoi loger 
le restant de nos pensionnaires en souffrance. 

Ce furent ensuite 1es scènes de la libération - et les 
inQubliablcs jours oû il logea et hébergea, avec quelle Iar­
t;essc ! les Audiernais chassés de chez eux. Son allantJ sa 
ga~eté, sa charité se conununiquèrent à tons et nous assu­
rèrent le concow·s dévoué, pétillant de malice et d'entrain 
tles jeunes catholiques de Pont-Croix. ' 

Nous pourrions continuer, ce n'est pas qa matière qui 
ferait défa~t - n1ais peut-être cet article vaudrait-il à son 
nLteur d'avoir affaire avec «pasteur cheveux blancs pas . 
commode , . Du In oins ne pourra-1·i1 nous reprocher ni 
(ravoir fardé la vérité ni de l'avoir tue. Bien siruplement 
nous avons évoqué l'Econonte de Saint-Vincent. AYec la 
tnên1e 10ffection sincère et toute fraternelle, nous assurons 
le Supérieur de Saint-Jose-ph cl(\ nos prièr~s reconnaissan-
1es et de notre fidèle souvenir. Et c'est de tout cœur que 
11ous lui disons, un regret dans •Pântc : « Ad n1\)ltos 
annos t » 

l' 
• 

• 
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·········································· ~ 

le départ de MM. Uguen el Lozac'hmeur 
Les lecteurs du Bulletin savent qu'au cours des vacances, 

M. Uguen a été nommé aumônier du Pensionnat Saint­
Joseph, à Landerneau, et que M. Lozac'hmeur est devenu 
.son voisin, étant nommé viooire à Saint-llouardon. 

••• 
Est-ce trop dire qu'avec JI. Uguen c'est une vieille 

figure de Saint-Vincent qui nous a quittés ? C'est en 192ï ~ 
en eff~t, que l\1. ~guen arriva à Pont-Croix, n'étant que 
sous-diacre. Et vingt ans, cela compte dans ln vie d'un 
homme ; vingt ans d'actif dévouen1ent, cela marque dans 
la vie d'une maison. Vingt ans interrompus, il est vrai ,. 
par une année de séjour à l'Université d'Angers, puis par 
la guerre, prolongée de cinq longues années de captivité. 

De la Septième - d'antiquç mén1oire déjà - à la 
Seconde, en passant l})ar les classes intermédiaires~ 
~f. Uguen fut le pro!esseru: consciencieux et ponctuel, qui 
Inculqua, avec un dévouement tout sacerdotal, les rudi­
ments des grammaires, base indispensable des solides 
études, aux jeunes intelligences ; puis les humanités -
avec la gramma·ire encore - aux jeunes htnnanistcs. Avec 
compétence ct clarté il faisait bénéficier ses élèves de sa 
vaste érudition, fruit d'un labeur continu, et jamais pé­
dante, dans une atmosphère éminemment propice au tra­
vail fécond, toute de confiance et ·d'affection réciproque5. 

Et sans doute inspirait.Jil, avec plus de respect, rmoin!> 
de terreur à ses heureux élèves, qu'il n'en inspirait aux 
bambins de septième que, grave- philosophe, il survoillait 
en 1920 1 Et qui s'étonnent aujourd'hui qu'il fût si lindul­
gent à leur égar:d : 40 jeunes écervelés devaient tnnt 
agacer par leur bavardage, 'lt!ur agitation perpétue11e, voire 
leurs jeux {}e billes, le philosophe aux prises avec les 
'Profondeurs ·de la métaphysique ! ~fais leur crninle se 
muait en admiration, lorsqu'•ils applaudissaient l'incompa­
rable demi-centre de l'E. S. V., qui brillait alors de son 
plus vif éclat. .. 

C'est dire que M. Uguen fut, tout naturellement, le digne 
successeur, dans la <Iireclion des sports, de 1\fl\1. Bossus, 
Pape et ·Coadou, aux côtés de M. Boézennec. Longtemps 
rédacteur sportif du Bulletin, il fut surtout celui qui per­
mit à notre Etoile, malgré des circonstances parfois diffi­
ciles, de ne pas ~onnaître d'éclipse, et d'aligner encore 
nn palmarès honbrable à la sui tc de ses rencontres de 

' 
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plt!s en plus rares avec des équipes du dehors. C'est 
<I~ av?c une s?upJ;sse que ni oles années ni la captivité 
n avaient amo1ndne~ 1\1. Uguen joignait à la théorie mé­
~bodique et rationnelle une démonstration technique 
Hnpeccable et s~e, qui rend le sport éminemment éducatif 
var la discipline qu'il impose. Educatrice aussi cette 
initiative qui . transforma la cour des Grands en t~rrains 
de sports, par la résurrection du basket-baU, par l'intro­
<luction dt: hand-ball et du wolley-ball. 

. A t~utes ~es activités, ·~I. Uguen ajouta, l'an dernier, la 
d1rechon de la Congrégation de la Sainte Vierge. Le dévot 
de ~.-D. du Folgoat ne pouvait que conserver toute sa 
ferveur à 'Cette pieuse association de dé\'Otion mariale si 
utile à la formation des petits séminaristes. Prêtre dans 
toute 1a force du mot, il se faisait tout à tous, serviable 
dans ~es moindres choses, attentif surtout à ~cultiver les 
Yocations sacerdotales et à former les .âmes fortes. n trou­
Yait le moyen encore de répondre aux appels fréquents 
des confrères du dehors, fidèle en cela aussi aux tradi­
~ions de Saint-Vincent. 11 personnifiait la bonté. Une bonté 
souriante, d'un sourire tout cornouaiNais qui illuminait le 
fin visage de ce fin léonard authentique. 

IJ a rejoint son Léon natal, si tant est que la rh~e gauche 
de l'Elorn soit en Léon ! Aussi longtemps que le Bon Dieu 
'roudra, c'est encore à des âmes jeunes qu'il dispensera les 
bienfaits de son zèle ·aposto1ique. A cette besogne si sainte 
de la formation chrétienne des enfants et des jeunes gens, 
nous savons qu'il apportera toutes ses grandes qualités et 
~es ·vertus conquérantes, et qu il accomplira de la belle 
besogne. .. .. 

11 suffit de franchir le pont - fameux - de Lander­
neau, pour rejoindre J.f. Lo::.ac'hmeur sur la rive droite de 
l'Elorn, de plein droit léonarde. 

~1. Lozac'hmeur a passé rapidement à Saint-Vincent. 
Nomn1é au Jendcmain de son ordination, en 1939, la mobi-

• lisation ne lui permit de besogne sérieuse .qu'à partir de 
1940. 1\Iais, le labeur fourni, et les magnifiques résultats 
obtenus lui donnent le droit de figurer avec honneur dans 
cette «galerie des ancêtres > qu'il inaugura lui-même, 
l'an dernier, dans la Salle de :Musique. 

Les pages substantieHes et tlittéraires I(}Ue ·1\1'. Lozac'h-
1neur rédigea lui-n1ême pour •ce Bulletin en disent long 
sur son activité. Il n'est que de ·consulter les programmes 
de nos fêtes liturgiques et de nos séances récréatives, ou 
mieux encore, d'y ·avoir assisté heuretL~ auditeur et spec­
tateur, pour se rendre compte de son talent varié. En-core 
]>eut-on goûter un chant, un mol'ceau de musique, une 
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pièce 1dc théâtre, sans se r<:ndrc ·coxuptc du tctnps et drs 
efforts que demande la préparation d'un programme dont 
l'exécution est de courte durée. Cela, :\I. Lozac'hn1e1.1r ne 
l'a pas dit. U permettra de le dire ici. 

.tl a passé des heures à son banc d'orgùe ; cet orrruc dont 
il a soigné la mécanique, pour qu'il restât, sous s:s doiats 

. agiles, l'instrument docile pour l'inte~prétation des pÏus 
belles pages des n1eillcurs n1aîtrcs, pour le p~us beau lustre 
des cérémonies liturgiques. . 

Il a passé surtout des heures plus prosaïques nuprès de 
son harmonium, tandis que défilaient sur c la plan~ he » 
les apprentis, qui infligeaient à son oreille si fine Je sup­
plice lancinant des notes écorchées au n1épris de tout 
rythme ; longues heures de patience_, où l\f. Lozac'htneur 
avait conscience de travailler pol)r Dieu ct les âmes. en 
jpréparant des organistes capables un jour de c: Jouer Dieu 
correctement:.. ll a poursuivi le n1ème but par "ses clas­
ses de solfège, et êle chant grégorien urtout. .Fervent de 
Solesmes, il visait à obtenir de ses chantres, et même de 
la masse, une exécution du plain~hant où passât vrain1cnt 
la prière de 1l âme. 

It s'est beaucoup donné à sa chor.ale à qui il a beaucoup . 
dentandé. Soprani et Alti pleins d'étourderie .. Ténors et 

. Basses parfois aussi étourdis et moins excusables tous peu 
pénétrable~ naturellement au sens du rvthn1e et ~les nuan­
ces, tous finissaient par enregistrer, et exécuter assez bien 
pour émerveiller cres connaisseurs les I>lus autorisés, non ' 
seulement les «faux bourdons :) de Perruchot, mais encore 
les ~ages les plus savantes des maîtres de la 1>olyphonie 
ancienne, et les pages les plus bri1Jantes du « ~fessic ~ de 
Ifaendel. I:.a chorale exécutait parfois aussi des pièces 
modestement signées P. /:,. Co1npositeur et harmonisateur 
- même poète - à ses heures. :M. Lozac'hnteur savait 
faire assez simple pour des novices, assez varié et assez 
riche pour satisfaire les plus avertis. 

Ne ilui est-il ~as arrivé de composer et d'arraorrer des 
~artitions :pour la ~Iusique ~iilitair~ ? Autre cham 1; à cul-.. 
ttver laboneusement. A voir :M. Lozac'htneur conduire sa 
:Musique lors de nos fêtes et des sorties traditionnelles ; 
à le voir défiler en tête de ses musiciens dans les rues de 
Quimper, de Châteaulin ou de Douarnenez, on. eût été tenté 
de dire : « Ce n'est pas si difficile 1 » Il faut savoir cc que 

. cela demandait de persévérance, ipOUr obtenir une tenue 
impeccable des musiciens et des instrutnents .. ;pour assu­
rer d'un geste élégant ct précis de sa baguette un départ 
sans bavures, un rythme mesuré ct nuan.cé. Lorsque l'on · 

_sait surtout que la Musique ~lilitaire dut sommeiller pen­
dant l'occupation, encore que les précieux cuivres aient 

,. 
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~chappé à la rapacité germanique. Il est d'ailleurs toujours 
Ingrat pour un professeur de musique de former des exé­
cutants qui arrivent au terme de leurs études et s'en vont 
précisément quand ils save~t jouer. Que dire lorsqu'il doit 
ressusciter de toutes pièces une :Musique ·~lilitaire ! 

Cela n'allait pas toujours sans de secs coups de baruene 
sur le pupi!re, ou d'én~rgiques coups de sifflet. ~f. Lo~ac'h­
meur savait que. ~ans. le ·domaine de l'art, plus que dans: 
tout :aut:e, la m~<J.Iocrtté est le pire ennemi ; il savait que 
c; «.fi nt >, auss1 proche que possible de la perfection, ne 
s obtient que par des efforts assidus ; ennemi de la médio­
crité, il savait que l'art est une longue patience. Il eut Ja 
patience des artistes ; et Dieu sait si elle fut mise souvent. 
à rude épreuve 1 · · • 
~ ... e même souci du c fini >, :\f. ~ozac'hmeur l'apporta au 

theatre. Les troupes de passage étaient sîtres de trouver 
d~cor~ et acce~soires minutieusenl<~I_lt..au point. Notre scène 
lut do1t - et a ~r. Le Gallic aussi, disons-le en passant -
d'ingénieux aménagements, fruits de longues heures tde 
réflexions et d'habiles combinaisons, au prix d'un obscur . 
travail de machiniste et de manœuvre, créant des splen­
deurs avec des moyens ùe fortune, comme il tirait des 
scènes ravissantes des thèmes en ap.parence les plus insi­
gnifiants, aussi facilement qu'il <montait > les spectacles 
les plus prodigieux. 

Parce qu'il était artiste encore., ::\I. Lozac'hmeur s'est 
attaché à former •le goût de ses élèves. Ce fut Je but d~ ses 
cours d'Histoire de la l\lusique, illustrés abondatnment par 
l'audition des chefs-d'œuvre des maîtres, couronnés par 
ces concerts spirituels, et ces récitals que donnèrent dans 
notre chapelle · M. Pond aven, et surtout •le «prince des 
organistes , le maître ~!. Dupré. Récitals sur lesquels il 
serait inconvenan{ d'insister après les pages .parues dans 
ce Bulletill, mais que tous purent goûter avec profit. puis­
qu'ils étaient précédés d'une prépar.ation méthodique. 

A Landerneau, c·est un champ différent qui s'offre au 
· talent ct au zèle de M. Lozac'hmeur. Il y fera aussi de la 

be-lle besogne. Parmi les soins de son~ ministère parois­
sial, il aur:a celui de faire encore ~prier sur ·de la Beauf~.! ». 

Dans leur nouveau champ d'aJ)Ostola t, 1\I. Uguen et ~I. 
Lozac'hmeur savent qu'ils peuvent compler sur les prières 
de leurs confrères, de leurs amis, de tous ceux qui, à 1eur 
contact, ont monté vers le Beau et vers de Bien. A Saint-

. Vincent le souvenir, l'amitié et la reconnaissance ne sont 
pas de ·vains mots. 

S. B. 

• 
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Ordinations. 

M. René Le Corre, de Pouldreuzic, a été ordonné à la 
prêtrise, le 3 Août, par Son Excéllence :Mgr Cogneau . .. 

Ont été ordonnés au diaconat le dimanche 28 Septem­
bre, par Son .Excellence t.lgr Cogneau, et à la prêtrise, 
le lundi 29 Septembre, par Son Excellence .. tgr Fauve! : 
MM. Auguste Boussard, de Plogonnec ; 

Henri Cardaliaguet, de Quimper (Saint-~Iathieu) · 
Louis Jézégou, de Guipavas ; ' 
Emmanuel Jégou, de Saint-Renan ; 
Paul Jolivet, de Pluguffan ; 
Yves J.l évellec, de Briec-de-l'Odet ; 
Claude Pérennou, de Guengat, 

tous anciens prisonniers. 

Ont été ordonnés au diaconat, Je ditnanche 28 Septem­
,bre, par Son Excellence t.Igr Cogneau : 
:MM. Yves Arzur, de Plabennec, ancie maître d'élude; 

Jean Autret, d'Audierne ; 
André Jacq et Jean-Claude Lescop, de Plougastel-

Daoulas, anciens maitres d'étude ; 
François Le Gall, de Plougastel-Daoulas ; 
Henri Lucas, de Pont-Croix, ancien maître d'étude; 
Pierre Le ~ferdy, de Tréboul, maître d'étude. 

A été ordonné au sous-d•iaconat, le 28 Septembre, par 
Son Excellence :Mgr Cogneau: 

M. Louis Bihannic, de Lambézellec. 

Etudiants au Séminaire Français à Rome. 

Cinq de nos anciens élèves poursuivent leurs études au 
Séminaire Français à Rome : ID{. Louis •Bideau, Auguste 
Boussard, Xavier Godee, René Le Corre et Jean-Claude 
Lese op. 

-
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Nominations ecclésia,.stiques. 

Par décision de ~Ionseigneur ·rEvêque, ont été nommés : 

- Recteur de Kerlaz, M. Jean-Louis Toulemont aumô­
nier du pensionnat Saint-Joseph à Landerneau · , 

- Vicaire à Spézet, :M. Jean-!tlarie Le Bars, 'vicaire à 
Camaret; 

- Vicaire à ~operhet, ~I. Afaurice Colleau, vicaire à 
Scrignac; 

- Vicaire à Argol 1\1. Alexis Gentric, jeune prêtre de 
Landudec, ancien maître d'étude ; 

- Vicaire à Edern, 1\1. !tfartin Guézengar, vicaire à 
Hanvec; . 

- Vicaire à Laz, l\1. Jc.cques Ducamp, jeune' prêtre de 
Saint-Pierre-Quilbignon, ancien maître d'étude ; 

- Vicaire à Pont-Aven, M. Robert Martin, jeune prêtre 
de Landerneau ; 

- Vicaire à Pont-Croix, 1\I. Joseph Jaïn, jeune prêtre 
de Plogo'nnec, ancien maître d'étude ; 

- Directeur au Grand Séminaire, :M. François Dantec, 
étudiant à Rome ~ 

- V1icaire à Saint-:Michel de Brest, ~1. Piel"re Guichou, 
étudiant à Rome, ancien maître d'étude ; , 

- Vicaire à Treffiagat, 1\I. Jean Drévillon, jeune prêtre 
de Cantaret ; , 

- Vicaire à Plqaré, 1\:f. Jean-11larie Se:znec, vicaire à 
Poùllan; 

- Vicaire à Poullan, 1\f. L f!uis Le Pape, jeune prêtre 
de Pouldergat ; 

- Vicaire à Scaër, 1\I. Jean-~farie Cariou, vicaire à 
Berrien ; 

- Vicaire à Berrien, 1\1. Jean. Le Gallic, jeune prêtre de 
Querrien; 

- Directeur d'école à Collorec, ~I. Corentin Le Berre, 
adjoint à Crozon ; 

- Directeur d'école à Tréllaouénan, 1\I. Evy Le Donge, 
adjoint à Riec-sur-Bélon ; . 
. - Vicaire à Plougoulm, ~I. Jean-René J.l!erceur, ancien 

vicaire de Lanmeur ; 
- Recteur d'Ergué-Armel, l\f. -.Jean-Jlichel Kermanac' h, 

recteur de l'lle-Tudy ; 
- Recteur de Roscoff, :M. Christophe Le Guillou, rec-

teur de Ploujean ; 
- Recteur de Ploujean, M. Emile Bosson, aumônier du 

1ycée Brizeux. à Quimper, ancien professeur ; 
- Vicaire à Rosporden, .!I. :&fare Dibit, vicaire à Ergué-

Gabéric; 
- Vicnire à iK.ernével, M. Hervé Hémidy, vicaire à 

Commana; 

• 
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- Vicaire à Commana, ~1. Pierre Elard, vicaire à 
Sibiril ; 

- Vicaire ·à Sibiril, 1\f. Ange Capitaine, vicaire à Oues­
sant; 

- Surveillant au Gollège du Kreisker à Saint-Pol-de­
Léon, :\I. Emmanuel Jégou, jeune prêtre de Saint-Renari · 

- Surveillants à l'Ecole Saint-Yves à Quin1pcr, 1\I. Henri 
Cardal~aguct, jeune J?rêtre d<: Saint-l\tathieu de Quimper, 
ct ll. 1 ves ;.llévellec, Jeune prelrc de Briec-de-l'Odet · 

- Sut·veillant au Collège N.-D. <le Bon-Secours à 'Brest 
:M. Louis G.ézégou, jeune prêtre de Guipavas ;· , 

, Sur,"eillanl au Collège Saint-Louis à Brest, ~f. Claude 
Perenllou, jeune prêtr.e de Guengat '; 

- Aum~nicr .de l'hôpital de Kcrampui11, à Carhaix, 
?\1. Françols-Lours· Le Borgne, ancien professeur au Collège 
de Saint-Pol-de-Léon ; 
~ Directeur du Collège 1\-D. de Bon-Secours à Brest 

~I. l'ucs !Jiazeau, professeur à l'Ecole Saint-Y\'es à Quim: 
per; 

- Recteur de Pluguffan, ~r. Sébaslien . Kervitl, recteur 
de Botsorhel ; ... 

- Recteur de Botsorhel, ~L Guillaume Ilémon, vicaire 
à Lannilis ; . 

- Recteur de Plogonnec, ~1. Jean Cifo_issant, rectenr de· 
Plougar ; • 

, - Curé-J?oyen de Briec ... de-l'Odct, en rcmplaceJUent de 
1\1. 1e chanoine Soubigou, ancien économe, démissionnaire, 
1\J. Jean Le Poupon, recteur de l\1abalon, ancien profes­
seur · · 

' 
- Recteur de l\1ahalon, :lI. llenri Gonidec recteur de 

Guimaëc ;. ' 
- Hecteur de· Plouégat-:Moysan, l\1. Jean-François Bia­

néis, vicaire à Plevben · ... , 
Vicaire à Pleyben, l\1. Laurent Gué::engar, ,,icaire à 

Flounéour-Ménez. 

• 

Les Jeunes Anciens. 
• • 

. • Entrées au Grand Sén1inaire. 
Les cinq philosophes de l'an dernier sont entrés au 

Grand Sén1inairc : Josepl1 Bescond, de Plozévet; Corentin 
I.Je COITe, de Landudec ; Jean Lucas, de Pont-Croix ; 
Armand Jfoan, de Goulien ; Fran.rois Pululten, de Gui-
pavas. • 

Sept élèves de ~rernière Jcs ont suivis : Corentin Barrt, 
de Langolen ; Jean-Claude Bodénès, de ,Plougastel-Daou­
las ; Jear: Gloaguen, ·dU Guilvinec ; Yves Le Bec, de Quim­
per (Sa'lnt•Corentin) ; RobeJ>t Le Lay, de Pont-Croix ; 

• 
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Robert Le Scao, de Briec- de- l'Odet ; Jean Rousselot, 
d'Arzano. 

1 

Notre Courrier. t 

.. · ous réparons une omissipn de nolr~ dernier bUlletin, 
.c.n priant le R. P~ Dom Corentin, O.S.B. (Joseph Colin, 
.Cours 1922-23)· de nous pardonner. Il était du nombre des 
tro.p rares Anciens et )lissionnaires dont nous avions recu - . 
<les nouvelles et que nous ,citons à ~ l'ordre de Saint-Vin-
cent :. . 

IJ nous écrit du !tlonastèl·e Bénédictin~ paf Délégation . 
:Apostolique à llué (Annam) : ... 

c Le bulletin de Saint-Vincent, qui. pendant la guerre 
japonaise et les troubles récents des révolutionnaires, n'a 
pu tn'atteindre, m'arriYe de nouveau. J'espère qu'il conti­
nuera . . Malgré' le changetnent de ses élèves et même de son 
per. onnel, Saint-Yincent ne 1)eut s'effacer de notre cœur à 
nous, prêtres, religieux et miss,ionnaires. · 

c J'ai cu l'occasion de rencontrer le R, P. V elly, de Saint­
Tugen, qui est à 300 km. au Nord ·de Hué~ et le R. P, Jamet. 
de Lothey, lui à 300 kn1: au Sud. Le R. P. Le Doaré, de Lam-

~ 

héze-llec est n1ort. Je n ai pas de nouvelles du R. P . . Villa-
crOU'J.' :. heureusement il n'est pas dans la liste des victimes 
de la guerre ou des persécutions. (Ras~urez-vous, cher Dom 
Corentin. Après avoir été gardé à vue, puis pri~nnier du 
Viet-l\linh, le .R. P. Villacroux a réussi à brûler la poli­
tcsst' à ses gardiens. et à rejoindre les autres missionnaires 
c en ·chômage > à Hanoï. Depuis bientôt un an, il a regagné 

ln France où ses supérieurs lui ont coAfié les intérêts de 
~a 'ociété ct les Œuvres ~1issionnaircs Apostoliques dans 
la région de l'Ouest. Nous avons déjà eu sa visite plusieurs 
fois à Pont-Croix). · • « Pour,..nous. Religieux, nous avons été en général mieux 
h ailés que les ~Iissionnaircs par les Yiet-:\Iinh. Xous 
n'aYOHS jrantais été réduits à quitter le monastère, alors que 
la plupart des ~Iissionnaires étllient concentrés dans les 
principnJes villes... Les ruines n1atérielles et spirituelles 
sont incontmcnsurables. Actuellement encore, [a terreur 
règne dans l es chrétientés où les assassinats de chrétiens 
se n1ulltplicnl. Cependant Dieu saura tirer 1e bien .du mal. 
Un nouvel essor se prépare pour Je Çhristianisme. Notre 
ntonastère est dans'nne région païenne, à 7 km. de Hué. 
Beaucoup demandent à se convertir. Ce qui nous préoc­
cupe ile p1us, ce n'est pas leur baptême, n1ais le moyen de 

' nous en occuper npres. 
« Notre fondation est double : Dalat ct Hué. Ln maison de 

Ilué compte huit Européens et environ deux douzaines 

' 

• 
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d'Annamites. Tout ce monde travaille et prie, comme à la 
Pierre-Qui-Vire. Nous vous recomtnandons cette œuvre 

~ 

car la besogne reste im1nense et les moyens déficients. :. 
(Entendu, cher Dom eorentin, nous prions ct nous 

prierons pour les Missionnaires et les Religieux, spéciale­
ment pour ceux qui, comme vous, se dépensent dans une 
région si éprouvée et si difli:cHe.) 1 

Le Père Hervé Coalhalem, de Br-iec-de-l'Otlet (Cours 
~92.2), S. J., écrit de Shanghai une lettre pleine d'aperçus 
Interessants sur ,Je présent et d'avenir des la Chine. 

« Zi-Ka-Wei est un faubourg de l'importante ville de 
Shanghaï (1) ; nous y .possédons, parmi d'autres œuvres, 
un scolasticut de théologie. C'est là que je travaille, depuis. 
plus de huit ans, parmi nos jeunes. Très nombreux avant 
la guerre et d'origines très diverses (une quinzaine de 
nationalités), momentanément rt!duits par les années !(}'hos­
tilité qui nous avaient complètement coupés du reste du 
monde, nos sco1astiques reviennent et, de nouveau, peu à 
peu, se multiplient. 

Le travail ne manque· pas ct si la paix , se consolidait 
l'Eglise aurait. en diverses parties de la Chine, des .po si­
bilités splendides. Les autorités gouvernementales sont, en 
général, très sympathiques. Il y a à peine quelques jours. 
Je génémlissime Chang-Kaï-Chek félicilttit pub-liquen1ent à 
Pékin les catholiques pour l'œuvre adrnirable qu'i1s ont 
réalisée en Chine sur le terrain •charitable, spirituel et 
culturel. Peu de temps auparavant, c'était sa femme qui, 
incognito, visitait ~.-D. de Zô-Cê, sanctuaire 1narial très 
célèbre des environs de Shanghai ... 

c • ros œuvres d'éducation sont très estin1ées et les Uni­
versités ou Collèges catholiques sont loin de suffire aux 
demandes qui leur viennent de tous côtés, non seulement 
de ln part d~ -chrétiens, mais aussi de la part des païens, 
à quelque classe qu'ils appartiennent. Cel~ est vrai de 
tous ~es grands centres où le conununisme n'a pas exercé 
ses ravages, que ce soit au Nord (Peïping, Tien-Tsin) , au 
Sud (Hong-Kong, Canton), au Centre (Shanghai, J. ranking). 
L'Université de l'Aurore à Shanghaï, qui groupe quatre 
facultés (1\tédecine, Droit, Sciences, Lettres) n'a sans 
doute jamais eu ~utant de candidats n1nlgré la concurrence 
des Universités officielles et de celles dirigées par ]es Pro­
testants. Les "collèges aussi sont bondés et loin de suffire. 

(1) Zikl;lwci pos~ède un observatoire c~lêbrc dans le monde 
entier. Le P. Froc, S. J., ancien élève de Pont-Croix, dit le 
«Père l)'i]>hon •, fut l'un des directeurs les plus remarquables 
de cet observatoire. 
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« Par ailleurs, il ne. faut pas se dissimuler, il y a bien 
·des difficultés et des menaces ; la principale, à coup sûr, 
·vient du communisn1e. Dans les régions où il est pleine­
tnent maître, l'activité missionnaire est, en général, pen à 
}>CU con1plètement entravée ; parfois indirectement sans 
persécution proprement dite, souvent de façon violente et 
brutale. Certaines missions ont été totalement détruites ; 
non1breux ~ont les missionnaires, chinois ou étrangers, qui 
ont été torturés, mis à mort, parfois av.ec sommation de 
renier leur foi. D~ns le seul diocèse de Shanghaï, d~puis 
1non arrivée en Chine, quatre missionnaires sont morts de 
1nort viO'lcnte ; de cinq autres nous sommes sans nouvelles 
depuis un an, Hs ont .été émmenés par les communistes et 
nous ne somn1es pas sans inquiétudes sérieuses à leur sujet; 
pre que tous sont plus jeunes que moi et plusieurs ont été 
1nes élèves. C'est dire que la vie de missionnaire en Chine 
garde ses risques ... ~ 

Adresse du Père Coatbalem : Scolasticat de Zi.JKa-Wei, 
Shanghai 20 (Chine). 

Le Père Louis Didailler, de Saint-... Tic (Cours 1923), a 
quitté Langonnet où il a été plusieurs années supérieur de 
]a ~laison des Pères du Saint-Esprit. Tous les hôtes de pas­
sage, •les retraitants, les campeurs, je songe au camp inter­
sénlinaircs de 1946, se souviennent de l'accueil aimable et 
:>Ouriant du Père Supérieur. Le Père Didailler est désor­
lnais à la tête de la c :Maison Provinciale des Pères du 
Saint-Esprit :. , 393, rue des .pyrénées, Paris (20ft). · 

Eugène Le Gouill, de Pouldergat (Cours 1945), fait son 
service nlilitaire à Port-Lyautey (~faroc); heureu..x p-ays 
où dit-il le ravitaiBement est facile au point qu'on gaspille 

) ' . 
le pain. Eugène tâche de faire de l'apostolat .parmi ses 
camarades ; il a la joie d'en "oir un joli nombre a la messe 
de •l'Aumônier militaire le dimanche. 

Gilles Lau'rent, séminariste d'Audierne (Cours 1943)~ fait 
son service militaire à :Metz, comme infirmier à l'Hôpital 
nlilitaire, pratiquement au service de r Aumônier militaire. 

Corentin Bizien, de I.Jaz (Cours 1942), traV'ai.Ue à la ferme 
paternelle ct fait le -contrôle des pommes de terre de sé!lec­
tion dans lru région. 

•M. a•abbé J.-'ltf.. Le Guern (Cours 1882), anc~en •professe~r _ 
(le Rhétorique .au Petit Séminaire, s'attendrit au souve~Ir 
des années heureuses passées à Saint-Vincent. « ·Po~t-Crotx, 
·rien qu'en écrivant .ce mot, mon -cœur ~at P!US vite,. Oh ! 
·ce Petit Séminaire où j'ai passé les meilleures annees de 

' 

• 
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nta '•ie, surtout de ma vie sacerdotale - Deo gratias ! -
Oh 1 oui, pour toutes ces années. Et .puis c.e Bulletin qui 
me rajeunit chaque fois qu'il vient rafraîchir mes sauve-· 
n}rs ! Que de ,·erve? que d'esprit dans ce cher -Bulletin. 
Ci-joint n1on abonnement pour l'année, ct à Dieu, en deux 
mots. :. - (Xon, cher grand Ancien, ni en un ni en deux. 
Au revoir sGulement, car nous den1nndons à Dieu de vous 
donner la joie de le 1ire encore, ce cher bulle~in, pendant 
quelques hivers, . d'en bavarder à loisir avec le nouveau 
Supérieur de la ~Iaison Saint.._Joseph, ct de J'nccpntpagn'er 
à Pont-Croix à notre p~ochaine Asse1nblée des Anciens.) 

Le R. Père Tanguy (T. Cornen, de P.Jounrze·l, Gours 33), 
Couvent des Capucins, Roscoff, y n rejoint deux anciens· 
de Saint-Vincent, le P. Eugène et le P. Joacllim, ct rentercie· 
tout Saint-Vincent ,pour sa fidélité à lui f"Uire parvenir le 
Bulletin. Il prend toujours pJaisir ·Ù y lire les nouvelles des 
Anciens et à participer ainsi à la vie ùe Saint-Vincent à 
CUii des vrières restent assurées. 

Le Frère J. Tréguier (Cours 44), des Pères Blancs, ll'hite­
Falher's Housse Rossinglon-1/all, near Doncaster, Yorks. 
England, nous écrit de sa nouvelle résidence ui1e longue . 
lettre sur l'AfriCflJC qu'il vient de quitter et sur cs inlpres­
sions d'Angleterre. Plutôt que de l'écourter, en raison de 
~'abondance des matières, nous préférons la remettre au 
prochain BuHctin. 

. NOS ~ORTS 

• 

1 
1
0US rccon1mandons à vos I>rièrcs Pàn1e de : 

• 

~1. l'abbé Jean Jullien, aumônier ùu lvcéc La Tour-.. 
d'Auvergne, à Quimper, décédé accidentclletncnt Je 1• .. 
Août 1947, à l'âge de 45 ans. ; 

~1. l'abbé Pierre Guiziou, ancien vicaire de Dinéault, 
décédé le 12 Septembre, à 1'ûge de 67 ans. 

• 
?tf. ,J'abbé Joseph J,fazé, recteur d'Ergué-Arn1el, décédé· 

le 25 Se.pten1bre, à l'lige de 65 ans. 

·1\I. l'abbé Laurent Cloarec, aun1ônier dn Sanatoriuu1 de 
Roscoff, décédé ~e 26 Septembre, à l'âge ùe 41 Qns. 

~f. le éhanoine Pierre Bihan, recteur de Plogonnec,. 
décédé le 10 Octobre, à l'âge de 62 ans . 

• 

\ 
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Le Hévérend Père .. Moello, curé de Remire-Cayen~Je 
Guyane Française), décédé à l'Abbaye de Langonnet, le 

8 Juillet 1947. 
M. J.ocq, de Langolen, ~ grand-père de Corentin Jacq, 

élève de Troisième, dêcédé le 9 Octobre. 
.l\f. Aloulinec, de Crozon, grand-père d'André Riou, élèVe 

Jl(]e Première, décédé le 10 Octobre. . 
•Mme Abarall, de Saint-Urbain, ~nd'mère de ?tlichel 

Cornee, élève de Sixième, décédée le 21 Octobre. · 
Mme Corre, de Plougastel-Daoulas, grand'mère de J~an 

Corre, élève de Première, décédée le 31 Octobre. 
~Ille Queffurus, de Lambézellec, sœur de Jean et Yves 

Queffurus, élèves de Prenlièrc et de Seconde, décédée le 
31 Octobre. 

M. Jlidy, oc Po~llan, père d'Yves Midy, élève de Troi­
ième. décédé le 3 Novembre. . . 
~I. l'abbé Le Beux, ancien recteur de Pluguffan, décédé 

le 4 Noventbre, à l'âge de 75 ans. 
1\I. Pierre Berthou, de ~évez, frère de Gabriel Berthon, 

élève de Pren1ière, décédé le 17 Novembre. 

\ 

ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

MM. l 
M. Bétrom, la Chapelle-sur-Loire ; - D. Bosser, Grand 

Séminaire; - J. Bot, Les :Mureaux; - C. Bouin, Grand 
Séminaire; - F. Boutier, Pont-Croix; 

~I. Cnrvnl Pont-Croix; - J. Croissant, Plogonnec; -
IJ. Cudcnnec, Trén1éoc; 

D. Dnnzé, Plogorr; 
L. Floc'h. Le Faou; - .Jh Floc'h, Pont-Croix; 
.J. Gnrgndcnnec. Pont-Croix; - F. Gloaguen, Plomeur;­

C. Guéguen, Saint-Jacques; - J.-L. Guégucn, L3mbézellec; 
- .Th Guellec, Ouessant; - L. Guyard, Santec; 

J. HénatT, Kerbonne; 
.M . .Jan, Suint-Brieuc; - Y. Jézéquel, Pont-Croix; :..__ J. 

• 

.1 ou\'in, Grand Séminaire; . • 
L. Lagudic, Plotueur; - 11. Lamot1r, Ricc-sur-B.élon; -

Larvor, Quimper; - J.-Y. Le Bis, Beuzec-Cap-S1z~; - -
G. Le Bras, Beuzec-Cap-Sizun; - J. Le Bras, Goulien; ___, 
Y. Le Bras, .1 .. antes; - G. Le Brun, Grand Sémi}\aire; -

• 
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H. P. H. Le Douy, Pon hnain; - J. Le Gall, Quimper; -
J ... l\1. Le Gall, Pont-Croix;- J. Le Gallic. Berrien; - J. L~ 
Goff, Le Dorat;- J. Le Guern, Saint-Pol ... dc-Léon; -p. Le 
Hoy, Pont-l'Abbé; - J. Le Ru, Ploudiry; - J. !:/Haridon, 
Blanc-l\1esnH; - F. Louarn, Quimperlé; 

L. :Mnrtin, l\Ioëlan-sur-~ler; - ~!. .Martin, La Forest; -
Y. l\léar, Cholet; - Y. :\1évellec, armées; - F.-A. ~Ioullec,. 
Ouganda; 

P.-J. J. "édélec, Grand Sérriïnaire; 
J. Olier, Tréboul; 
A. Pennee, Edern; - C. Peillet, Arzano; 
P. Quéméré, Combrit; - B. Quéré, Esquibien; 
J. Richard, Tréboul; - A· Rozen, Plogoff; - G. Rozen,. 

Saint-Servan; 
R. P. TrébaoJ, Paris; - Jh Tréguier, Angleterre; 
~[. Urvois, Douarnenez. 

• 
Liste arrêtés le 15 • Tovembre 19-t7. 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • y • • • • • • • 

·AVIS . 
A nos Associés et Abonnés . 

Avec ce numéro de Août-Septembre-Octobre finit ·l'année 
d'abonnement au Bulletin. Le mo1nent est également venu 
de payer la cotisation annuelle des c Anciens Elèves , . 
1 "ous prions donc nos chers abonnés et associés de nous 
faire parvenir le montant de leurs ~otisations (100 fra~cs). 

Le règlement le moins .q.ispendieux et le p·Jus prati~e 
est l'envoi d'un .chèque postal à l'adresse suivante : Insltlu­
tion Saint-Vincent, Pont-Croix, Finistère (sans mention de 
. .1:1. l'Econome), Compte Courant no 6154, Nantes. 
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. 
TRAVAUX DE NOS ANCIENS . 

l\I. l'abbé J. Thomas, curé-doyen de Plonévez-Porzay, 
vient de publier une édition entièrement refondue de sa 

, précédente Notice sur sainte Anne la Palud. 
Dans un court prologue, après avoir rappelé ce que la 

tradition popLùaire rapporte d'Anne, mère de Marie, et 
<le la découverte au vruo. siècle de son corps conservé' 
dans une crypte de la cathédrale d'Apt" en Provence, l'au­
teur présente ce que rhistoire rapporte sur ces saintes 
reliques : la reconnaissance de leur authenticité par les 
papes et leur distribution à diverses églises de la. chré­
tienté. Ainsi nous apprenons que la majeure partie du 
corps de sainte Anne est toujours conservée à Apt, que la 
reine Anne d'Autriche, mère de· Louis XIV, obtint pour le 
sanctuaire d'Auray une phalange d'un doigt de la Sainte, 
que le sanctuaire de la Palud reçut à son to~r en 1848 
deux reliques inftmes provenant de la basilique de Saint­
Paul hors-les-1\turs à Rome où se trouve une partie notable 
du corps venue d'Apt, et en 1922 deux parcelles plus 
importantês l'une encore de Rome, l'autre d'Apt même: 
un éclat du bras et un fragment de côte. 

Avec la précision de son regard d'historien et l'émotion 
<le son cœur de cornouaillais, 1\I. l'abbé Thomas décrit, 
dans le pren1ier chapitre, le panoram• sans pareil que l'on 
découvre du haut de la colline qui domine la Palud. D 
donne ensuite un écho de la tradition qui rattache la fon­
dation du pèlerinage de Sainte-Anne à la destruction de 
la ville d'Is. A près le châtiment, la réparation allait être 
<li~ne : le roi Gradlon fit de larges aumônes ct donna « la 
Palud à sainte Anne, Rumengol à la Vierge 1\Iarie, Landé- . 
vennec pour y prier :. et il chargea son grand ami saint 
Guénolé de ces pieuses fondations. 1\I. Thomas, prenant 
comn1c guide 1\f. de la Borderie, fait remonter à l'an 500 
le pardon de Sainte-Anne-la-Palud. Il existe donc depuis 
près de quinze siècles ! Quel autre pèlerinage breton peut 
se vanter d'une telle antiquité. 

Le 2• chapitre est consacré aux quatre chapelles suc­
cessives où depuis le vt• sièc-le les Bretons fidèles ont prié 
leur bonne aïeule. La 1re, « Santez Anna gallet ) , s'élevait, 
selon la tradition, tout près du rivage ; elle aurait disparu 
ensevelie sous les sables de la baie. C'est la 2o chapelle, de 
style roman bâtie bien à l'abri des vents d Ouest qui eut 
l'honneur d~ recevoir la statue vénérée en granit portant 

• 
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gravée sur le socle la dale de 1548. La 3•, construite en 
1630, était « de style 1uoderne et de bon goût, mais de 
très n1édiocre grandeur :) ; au XIXf' siècle elle fut jugée trop 
~petite et remplacée en 1•-63-66 par la vaste " église actuelJe 
de style gothique 1lan1boyant dans laquelle, en 1903, on a 
édifié un élégant oratoire pour abriter t Sante~ Anna goz • 
qui, depuis 400 ans, reçoit les hommages des pèlerins. 
Une simj>le énumération des statues en bois datant du 
xv1• siècle, une sobre indication du sujet des vitraux .ré­
cenunent posés, et la mention des dons princiers invitent 
le lecteur à aller apprécier ·par Jul-rQênle ces représenta­
tions, dans quelques épisodes de leur vie, des vieux Saints 
bretons qui ont eu des rapports avec le sanctuaire. de la 
Palud, et l'invitent à satisfaire sa curiosité en allant se 
faire n1oïitrer la lampe votive offerte par Sa ~lajesté la 
reine Marie Amélie en 1841 et l'ornement de tnesse offert 
en 1888 par Sa Sainteté Léon XIII. . 

L'histoire du pèlerinagè aux temps anciens fait l'objet 
des chapitres 3 à 5. Cette histoire est n1alheureuse1nent • 
ensevelie ùans les ténèbres1 et il nous faut nous contenter 
des maigres renseignen1ents fournis par les archives dt:t .. 
Plonévez qui permettent à peine de tracer la courbe des 
,·ariations du nombre des pèlerins. On constate que le 
pèlerinage étail très florissant au xtn• ièclc, qu'il déclina 
au milieu du xvn mais fut rétabli dans toute sa splendeur 
,·ers• 1700, qu'après un nouveau déclin. au n1ilieu du" x.vn1• 
siècle il fut relevé et prit de plus . en plus d'éclat jusqu'à 
la Révolution. Pendant la Gran.de Tounnente, les fidèles 
dévots à sainte Anne veillèrent sur le sanctuaire en atten­
dant des jours meilleurs, et en des pages étnouvnntes, 
.. 1. Thomas fait le récit détaillé de l'activité héroïque des 
prêtres insermentés qui y poursuivaient leur ministère 
pastoral. 

L'histoire du pèlerinage au xxx" siècle, objet des chapitres 
G à 8, est bien connue. Depui 1803, le grand pardon est 
fixé au dernier dimanche d'Août. Anatole Le Draz a écrit: 
c Nulle fête n'est comparable à celle de la Palud et celui­
là ne sait point ce qu'est un pardon, qui n'a pas as'iisté 
aux merveiJles sans égales du c pardon de la Mer >. La 
pittoresque description qu'en fait ~1. Thomas comble cette 
lacune chez le lecteur qui ne peut sc rendre à Sainte-Anne 
<lu Porzay, ct e11e fait renaître le plaisir des yeux, la joie 
du cœur, la paix de l'âme chez celui qui cannait déjà les 
solennités du grand pardon : l'éinouvanle c procession 
des :Miracles :. du samedi, la procession aux flambeaux, 
imitée de Lourdes, et la fervente veillée nocturne, la grand' 
messe du dimanche dans le grandiose amphithéâtre de la 
Palud, les :vêpres chantées par une foule immense sur les 
«tons de chez nous >, la grande procession où se déploie 

• 
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tn l'honneur .<Je sainte Anne les richesses des emblèmes 
religieux et des costumes du Porzay, vision d'art., dont 
Anatole I.e Braz a dit qu' «il est impossible d'en conce­
voir de plus intense, de plus harmonieuse, de plus variée >., 
Dans les dernières pages, nous lisons les comptes rendus . 
des solennités extraordiD:aires qui marquèrent la 1 ,. trans­
lation des reliques en 1848, le couronnen1ent de sainte 
Anne en 1913, la translation des nouYelles reliques en 1922, 
Je 25• anniversaire du couronnement en 1938, et avant de 
fermer la petite brochure chacun t .. ent à relire le triomphe 
de sainte Anne saluée par 100.000 pèlerins quand, pour la 
première fois, elle apparaît resplendissante sous l'or du 
diadème que vient de lui poser sur le front le regretté 
·:r,ftr Duparc, l'évêque fidele qui, pendant .38 ans, présida 
le grand pardon avec une majesté digne du plus grandiose-
spectacle. · 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Sous la signature de ~1. Bosson, ancien professeur à 
Saint-Vincent, nous avons lu dans le Progrès de Cor­
nouaille : «?tl. l'abbé Thomas a le projet d'apporter quel­
que amélioration au sanctuaire de la Palud : celui en par­
ticulier d'élever un autel extérieur permanent. Les dévots 
<de Sainte-Anne l'aideront en se procurant sa brochure où 
l'érudition n'a rien de fatigant et dont le style simple avec 
art demeure accessible à J.ous. Ce sera en même temps une 
offrande faite à la toute-pb.issante c ?tfam goz ar Vretoned > 
qui saura ~ous le rendre au centuple. Pour elle, à l'avance. 
nous vous disons : Merci. .> · 

' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
En vente : 70 fr., Librairie Celtique, 108 bis, rue de · 

Rennes, ,Paris·; Librairie Corcuff, Châteaulin ; Librairies 
Guivarch et Le Goaziou, Quimper ; chez ~I. le Curé de 
Plonévcz-Porzay. - C/C Postal 702.28 Rennes. 

••• 
Chanoine PÉREN~"Ès: AU FIL DE L'ANl\~E LITURGIQUE., 

Ton1e I du Temporal, 272 p. io-8° (1). 

· Les nouveaux ouvrages de M. Pérennè.s ne feront pas 
double emploi avec l'Année liturgique de dom Guéranger; 
d'heureuses innovations ont été apportées. 

Le tome paru comprend l'Avent jusqu'au Samedi-Saint; 
il est le prenlier d'une série de trois volun1es. Nous y trou­
Yons la substance des travaux scripturaires de ?tl. Péren .. 

(1) èhez TOLRA
1 

28, rue d'Assas, Paris (6•). C. C. P. 169.13.-
110 fr. Port en sus. 

' 
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nès, que des spécialistes . en la matière ont jugés à leur 
valeur, qui est excellente. 

A ses propres traductions et à ses commentaires l'auteur 
a ajouté l'historique des fêtes, puis, particulière~ent sous 
la rubrique Pensée du jour, des citations de commenta­
teurs des textes sacrés, à savoir de pertinents extraits de 
Pères de l'Eglise~ de Bossuet, I\tassillon, d'auteurs mysti­
ques contemporams comme 1\fgr Gay, Louis ~lercier, etc. 
ll nous a plu de relire dans l'introduction les réflexions 
si belles de fond et de forme du regretté abbé Joseph 

. . Tanguy sur le chant grégorien . 
. M. Gaëtan Bernoville a défini la liturgie c l'asso~iatio~ 

des choses visibl~s aux fêtes intér~cures d~ l'esprit~. Ra.P­
pelons-nous ausst le mot de ~launcc Barres : « Si je vetl'~ 
de la beauté, je vais à la messe > et celui de l'abbé Per­
reyve : c Une belle fête chrétienne, c'est comme une 
échappée du ciel qui fait battre les ailes de l'âme ~. 

Bien comprendre le texte sacré, c'est l'ain1er davantaffe : ' 
telle est l'impression que nous donne la lecture très atta­
chante et très instructive de ce premier volun1e. Les fidèles 
qui veulent s'éclairer sur les splendeurs de la liturgie, sur 
son sens profond et son symbolisme tireront un grand pro­
fit de l'ouvrage. Non seulement les fidèles, mais même les 
prêtres : ils trouveront •dans les commentaires des Epîtres 
e~ des Evangiles et dans les pensées de la fête, des textes 
stmples et pratiques en même tetips que substantiels pour 
leur piété personnelle et les instructions à leur peuple : 
~es passages me semblent, au surplus, tout indiqués pour 

' etrc lus en chaire les dimanch~s où il n'y a pas de sermon. 
.hl. le chanoine Pérennès compte déjà à son actif une 

f?ule de publications : outre sa traduction des psaumes, 
s1g!lalons ses ~iographie~ de missionnaires, ses mono~a­
phtes de paroisses et d abbayes, la longue contribution 
qu'il a apportée au Bulletin diocé:win d'llistoire et d'Ar­
chéologie, etc. Nous espéronc; qu'avec ces trois volumes 
Hturgiques - les deux autres devant paraître sous peu -
il ne nous a pas donné son c Chant du cygne~. . 

Lisez ce premier tome et comme moi vous serez heureux 
de Je posséder sur l'un de vos rayons ou sur votre bureau 
·à côté de l'Année liturgique. 

L. K. 

11111111111111111111111111 
\ 

... 

• 

Le camp inter--Séminaires Quintin~Pont~troii 

·Le camp inter-Petits-Séminaires s'est déroulé cet été à 
Pont-Croix n1ême, du 21 -au 26 Août. Organisé uniquement 
sur le plan P.S., ce camp devait, selon nos désirs, grouper­
des éléments de ~oute la Bretagne, comme celui de J'an 
dernier. Les difficultés matérielles ont empêché de le tenir 
dans la région centrale de la Bretagne. La pénible ques-
1ion du ravitaillement nous ayant obligés de nous replier 
sur Pont-Croix, à l'extrême pointe du Finistère, la plupart 
cl es P.S. bretons ont été arrêtés par les difficultés d'un 
déplacement coûteux . .~.. ~ous leur donnons ·rendez-vous pour­
l'an prochain, -au P.S. de Quintin, dans les Côtes-du-Nord. 
La rencontre n1agniflque de cet été a, en effet, suscité chez 
tous cet ardent désir de continuer, d'amplifier et d'étendre 
cette expérience. Il faut que tous iles P.S. de France soient 
convain-cus de Ja fécondité d'une telle rencontre. 

Ce ca1np répondait aux désirs de nos Supérieurs et aux 
nôtres. Nos Supérieur&, comnte, nous en sommes sûrs, tous 
les Supérieurs de tous les P.S. de France, veulent pour 
leurs Petits Séminaristes un plein é-panouissement dans 

· tous les domaines, une excnllente préparation à la voca­
tion de prêtres. Nous aussi, nous avons conscience de la 
grandeur de •la tâche qui nous attend, et nous voulons, 
~>our l'affronter, une AME vibrante, une INTELLIGENCE 
ouverte, une voLONTÉ forte, un cœua viril. Nous savons que 
d'autres gars, Petits Séminaristes eomme nous, ressentent 
les 1uêmes aspirations. Nous votùons les éveiller chez tous. 
Nous savons qu'une mise en commun enrichira et pré-ci­
sera les désirs de nos âmes et ceux de nos camarades. Un 
Petit Séminariste italien disait, récemment : « Le besoin 
d'union et d'amour est une véritable nécessité de notre 
temps. Se .considérer comme Frères, supprimer les cereles 
fermés de ~paroisses, de .diocèses, de séminaire, de nations, 
y sentir un seul but : -c'est le retour au Christianisme­
vivant des premiers temps :. . Ceux .qui, comm~ nous, on~ 
-connu 1]a joie d'une vraie VIE n'ÉQUIPE, -connaissent aussi 
les decouvertes splendides et la force qu'on peut y trouver. 
Tel était le but de ngtre camp inter..,Séminaire& de Pont .. . 
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Croix : '·h·~:_e ensemble. unis d~ns le tnêmc idéal; approfon­
dir ensemble la beauté, les exigences, la fierté ct l'amour 
de notre \'Ocation. · 

••• 
Le jeudi 21 Août, première prise de contact. - Elle est 

· rapide. Une .poignée de main virile, les noms et pténonts, 
et ,~oilà qui est fait. «Elle paraît vieille, votre ~faison ... 
.C'est syn1pathiquc, ici.:. Mais c'est une cathédrale· que votre 
chapelle ... ! , Les con~crsntions s'cnrragent, ct l~s Quin­
tinais ne sont pas là depuis cinq xuinutes que, pressés de 
«se· mettre dans ~e bain , , ils dentandent s'il y a possibi­
~ité d'aller à l'eau ce soir, ct c'est ainsi que 1 on fil connais-
sance avec •le Goyen, le fameux estuaire pont6crucien. Pen­
dant ce temps ~BI. les Supérieurs visitent la Maison. Entre 
eux aussi la fusion est faite. Quelqu'un dira nlêmc, avant 

. de partir, que .si l'an1itié ct la fraternité ont i vite régné 
entre nous, c'est parce que nos Supérieurs ont doriné 
~'exentple ... 

L'ouverture officielle du camp se faU au vied de la 
statue de Notre Dame du Bon-A>ccueil qui do1nine Ja porte 
d'entrée du Petit Séminaire. l\1. le Supérieur de •Pont-Croix 
souhaite la bienvenue -à l\f. ~e Supérieur de Quintin,· aux 
deux · professeurs ct aux douze gars qui l'accotnpa.gnent. 
Puis le Responsable général du camp, après avoir rentercié 
illf. les Supérieurs qui ont permis, organisé ct préparé ce 
~amp, donne ses pren1ières consignes : cette rencontre, 
dit-il. est une expérience dont l.a réussite dépend de ''ous; 
e11e réussira si vous savez y mettre de l'atnour : amour de 
Dieu, amour les uns les autres, amour de votre nlilieu e1 
·de ' 'OS frères. . · 

Il faut croire que le Respons~ble fut écoulé, car si 
l'amour engendre la joie, eelle qui se manifesta dès le pre­
mier soir, au repas et à la ·veillée, témoigna de l.a docBilé 
de tous. Mais ce n'est pas 1Ie lieu de la décrire ici. n 
contpte-rendu humoristique c Potins et Sourires , ·' extrait 
des rapports officiels de chaque journée, J'a fait largement. .. 
Notons seulement que ni la virilité, ni la disc:ip1ine du 
camp n'eurent à souffrir de cc torrent de gaieté. La tenue, 
a'exactitude des rassemblements, le quart d'heure d'héber­
tisme matinal, la séance de sport, Jcs n1arches en. prome­
nade, tout refléta la bonne Yolonlé et t1n entrain jamais 
refroidi. 

••• 
Le programme prévu pour ~es cercles d'étude ramenait 

à quatre grands thèmes toute 1a '~e du Petit Séminaire : 
YÉRITÉ, PIÉTÉ, JOIEt CHARITÉ. Une journée fut consacrée il 

.. chacun de ces thèmes depuis la méditation matinale, le · 
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n1ot du Responsal>le de jour, jusqu'aux activités extérieur~ 
"Ct aux veillées. .. 

ViruTÉ. c Celui qui fc;il la vérité va â la lumière.'> - ~1. 
le Supérieur de Pont-Croix partit de ce texte de s. Jean 
dans la Jnérlilation pO!Jr dégager toul un progra~me de 
Yie : connattre la vérité, d ire la vérité, faire la vérité. Mais 
qu'('st-ee que la vérité. celle <lont nous sentons le besoin 
ct le désir ? • 'otre n1ise en commun au cercle d'études 
nous aida à dégager la vérité d'après rEvangile - Je suis 
Jn Voie, la Vérité et la Vie _ .. ella conformité de notre vie 
it J'i<iéal Yivant ùu Christ. Le n1onde ne donne, par contre, 
que des pnrceiJes de ''ér~té, des vérités incomplètes. L'une 
Yient de Dieu pour remonter vers Dieu, les autres vien­
nent <le l'homme pour retourner à l'homme. On s'étendit 
plus lon•1Uement sur ]es problèmes concrets : •la part de 
nos t!tudcs religieuses ou .profanes dans la découverte et 
l'acquisition de la ,~érit~, et dans· la formation de l'esprit 
- les qualités morales que suppose l'étude, ou qu'el-le déve­
loppe chez l'C:•Jè,·e. Résolution pratique : une beure quoti­
dienne de tra.vnil,.ïntellectuel pendant lies ''acances. 

Dans l'après-n1idi, nous• visitons la superbe Collégiale 
de Pont-Croü·. ~ous ne voulons, en effet, rien négliger : 
les prêtres d'aujourd'hui doivent se former à l'art pur, à 
l'art Yrai. celui dont les stucs et les ciments modernes sont 
souvent bien éloignés. Cette promenade artistique, ~âce à 
Ja conlpélence de nos guides, l'aumônier du groupe de 
Pont-Croix et ,celui de Quintin, fut enrichissante pour 
lous. . 

La journ' '•c de la Vérité c~.t marqu~e au feu de .camp par 
la mise ~n scène de quelques épisodes de la vie du P. de 
Foucauld, mourant en « tén1oin de la Vérité , . 

PIÉTi~. - Nous avons choisi ce jour pour effectuer un 
pèlerilzage ci N.-D. de Comfort, petite cl1apelle de la Vierge 
à 5 kms de Pont-Croix. Xous nous arrêtons à ::\leilars,. dans 
une église abandonnée, pour la tnéditation. Nous sommes 
dans un cadre charmant, nous avons pris rplace dans les 
stalles vermoulues du c1Hrur. devant l'autel et ~e tabernacle 
''icle. aux pieds des 'deux saint~ qui nous regardent curieu­
sement. M. Le Vavasseur, aumônier de Quintin, nous mon­
tre Jé. us, modèle de piété. continuellement en prière devant 
son Père et nous aide à définir la vraie piété. 

Après la messe, sur la pelouse, à I'om.bre des hêtres. nous 
organisons nos cerc,es : .quels sont les caractères de la 
vraie piété, la ;part de volonté et du sentintent, le rôle des 
exer-cices de piété, de la direetion de conscience ? Les 
questions sont si vastes .qu'il faut se résigner à n'en voir 
que le .principal. Et le soir le sujet s'élargit encore, puis-
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qu'il touche à l'immensite du Corps Mystique du Christ et 
au devoir de ~'apostolat. Du moins ae secours précieux de 
nos aumôniers nous permet-il de dé.gager quelques prin­
cipes clairs sur J'apostolat, ses méthodes et ses condi­
tions. Nous retenons surtout la nécessité et la force du 
témoignage collectif : c On vous reconnaîtra à ce signe 
que vous vous aimez les uns les autres. Que votre lunlièr·e 
brille devant les hommes, afin qu'ils voient vos bonnes 
œuvres et en glorifient votre Përe qui est dans ll!s Cieux -. . 
Le moyeri pratique. qui sera notre résolut'ion : développer 
l'esprit d'êqiiipe. 

JoiE. - La n1éditation de ce dimanche est assurée par 
~[. VilJacroux, aumônier de la Section Jéciste du P. S. de 

" . 
Pont-Croix. c Je vous !(If dit ces choses, pour que ma joie 
soit en vous, pour que votre joie soit parfaitè.;, Seule la 
vraie joie vient de Dieu ; celJ& qui ne vient pas de Dieu 
est une joie imparfaite, passagère. souvent trompeuse com­
me cene du n1onde, parfbis ~oupabJe con1n1e celle du péch~. 
Seule la· vraie joie - celle que 4Chantc le Gaudeamus -
ne trompe pas, ne lasse .pas, -car ell~ supp9se la paix inté­
riure et J'état de grâce. Elle est fe fruH d'une •lutte, d'une 
conquête qui a -coûté des sacrifices; et elle tend à se répan­
dre, à rayonner pour se faire partager. Tout cela sera 
repris et déveloru>é dans ln journée. 

Tne étude de la joie eonvicnt bien à ce jour du Sei­
gneur, en souvenir de la Résurrection du Christ. Aussi ~a 
n1esse est-elle solennisée aujourd,hui avec toute ~a pon1pe 
des cérémonies liturgiques, du chant et de la musique. EUe 
est chantée par :\1. le chanoine Garel, supérieur du P. S. de 
Quintin, assisté de deux 1profe seurs de Pont-Croix. li. 
l'abbé Le Vavasseur, de Quintin, dirige la schola, ~1. l'abbé 
Toscer, de Pont-Croix, tient les orgues. 

Les cerc-les <l'étude nous amènent à découVJ'ir 1a joie du 
-travail, la joie ~e la piété, la joie des loisir . Si, par expé­
rience · nous avons souvent goûté cette dernière, il nous 
est utile du moins dé réfléchir sur l'inflqenec formatrice · 
des jeux et du sport, et aussi sur lem·s dangers ct leurs 
excês. A tatre résolution pratique a trait au cinén1a : nous 
en méfier ; avant d'y a~Hër, nous informer du programme, 
ensuite, essayer de juger et d'apprécier pour en tirer profit. 

Pour couronner ]a journée, nous vhrons un exemp1e '(]e 
loüdr sain, source de joie et de p.aix : une veillee ntusicale. 
Au cours de cette audition, nous entendons les .principaux 
~enres de tnusique : musique militaire, musique d'opéra, 
ù'égJise, de chambre, musique symphonique, polyphonique, 
ehœurs et chants ... Bien courte initiation, qu'un commen­
taire sûr et rapide nous ra cil ite, notant le contraste entre 
la bC'lle musique, la musique pure qui libère l'âme, · l'épa-

• 

~ 319- ' 

~~uit, l'élè":e, et la m~siq~~ moderne, au rythme haché, 
~ !sc~ral, ~ut .recr?quevllle l ame et flatte les sens. Le prêtre 
d aUJOU~d hu1 doit. _apprend~e .à goûter la musique pure . 
Et M. 1 abbé Chaum, de Qutnhn, termine la veillée par l:a 
lecture d'~~e .page magQifique du P. Bernadot sur la joie 
et la chante. · 

/ 

CHA~I~. - Au cour~ de _la méditation, ~l. le Supérieur 
de Qu1_nhn nous ~ondutt au Calvaire et au Cénacle pour 'y 
recevoir les leçons de l'Amour qui se donne et se sacrifie. 
Lo~s ~u lever des couleurs, .Je Responsable, un gars de 
Qu!npn, ~voque avec émotion l'exemple de l'abbé Jean 
Su1~nard, Jeune professeur de Philosophie au P. S. de Pont­
c.r~n~, tué en 1944 par les Allemands, victime de sa cha­
nte. 

Après ravoir recherché les différences entre la charité 
chrétienne et la simple fraternité ou la solidarité humaine . . , 
nous passons aux exigences concretes de 1la charité_ entre 
nous, envers nos maîtres, envers les domestiques. Entre 
nous : résolution pr:atiqne de faire disparaître tous les 
surnoms et de remettre en honneur les prénoms. Envers 
nos maîtres :.les considérer comme tenant auprès de nous 
la plac~ de !l1eu et de nos pa~ents, voir en eux les prêtres 
du Christ. Envers les domestiques : quelque cllose de très 
sîntple, faciliter leur besogne. 

L'après-midi fut prise par une excursion à la Pointe-da­
Raz, et 'la visite d'Audierne et de quelques sanctuaires. 

••• • 
Et voici le ntol (inal du responshble : la grande idée qu~ 

nous devons retenir de ce camp et conserver toujours, e'est 
la nécessité du rayonnement. Le milieu P.S. sera ce que le 
fena l'élite du milieu. Les professeurs ne peuvent rien sans 
nous. Un gars de Quintin vient faire les adieux et remer­
cier les Petits Séminaristes de Pont-CroL~ au nom de se.s 
eaiuarades. Il évoque, avec une âme d'artiste et de poète, 
le charnte qu'i~ a dêcouvert dans notre vieille Maison aux 
murs gris, 'Pleine de souvenirs, dans son cadre pittoresque. 
Les Pontécruciens sont heureux d'entendre louer leur P.S., 
eux qui, jusqu'alors, d'ont presque méconnu. Pui~ notre 
camarade· redit tout ce .qu,il a trouvé dans ce eantp : 
l'amitié, la joie, la ~ie spirituelle, et surtout ces idées si 
riches qui lui ont ou-çert de nouveaux horizons. M. le 
Supérieur de Quintin, à son tour, veut chanter de cantique 
de la reconnaissance. Reconnaissance pour les beautés de 
notre Finistère qu'il a tant admiré (lui qui, à soixoante ans, 
n'a pas hésité â faire l'alpiniste à la Pointedu-Raz), recon­
naissance ~ur les fructueux echanges d'Idées qui se sont 

' 
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faits entre ·lui· et li. le Supérieur de Pont-Croix, pour le 
dynamisme, la joie- et la <:harité de cc cam.p. Il souhaite 
que nous nous retrouvions •l'an prochain au P .. de Quin­
tin. Cette perspective met tout le monde en joie, tnalgré la 
mélancolie inévitable de la séparation. 

Une dernière veillée nous réunit devant le Saint-Sacre­
ment Chaque équipe a composé une prière. Tour â tour, 
dan 'le -calme et le recueillement, le- voix sc succèdent, 
adressant à A. •otre-Seigneur des adorations, des remercie­
ments, un désir de ·le faire connnilre ct aimer davantage, 
une .offrande, un bouquet de résolutions. Le chant de l'Ubi 
carilas el amor s'élève, tCréant une émotion profonde, ' fai­
sant passer le souffle de PEsprit, Jncttant nos <lmes en -con­
tact avec le Christ. Et devant l'ostensoir, c'est l'adieu à 
leur Petit Séminaire de ceux qui dans un n1ois ,·ont pren­
dre ,la soutane. Ils sa''ent qu'ils auront encore à lutter. Ils 
ont déjà affronté de rudes combats : l'avenir ne leur fait 
pas .peur, car ils savent que Dieu les soutient. Aux p1us 
jeunes, ils laissent comme consigne d'être toujours fidèles 
au Christ et à la Vierge, et fiers de leur magnifigue voca-
tion de futurs prêtres. · 

Tout est fini ? Heureusement non. C'est maintenant que 
tout ya con1mcncer ! Au tra' ail ! Pour que la vÉnrrn et la 
PIÉTÉ .Produisent ~a yraic JOIE au service de Ja CHARITÉ. 

François P ~LUHE4 , Philo. 

bE MOT DE b~ FIN 

En class~ d'humanités. 
- Comment ? Vous n'avez pns bont~ l Etre nrrêté pnr une 

phrase de Lucien, l'auteur des commençants ? :\lnis, mon cher 
ami, de notre temps. en Trois ième, nou . trnduisions déjà de 
l'Hérodote et de l'Homère. Le dialecte i<>nien n'nYnit plus de 
secrets pour moi. ' 

- P.as difficile, M'sieu l'Abb~. Vous, vous n\'iez un .bon pro­
fesseur 1 

Le Dir~cteur : Abbé VILLACROUX. 
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NOUVELLES DE LA MAISON 

~u douP le douP ... 

6 Novernbre. - 'JSitt DI-: Mo~smo. ·Eun 1 .. 'E\~QUE. 

Le 3 Juillet, 1. le Supérieur. invité à représenter Suint­
Vincent, s'était rendu à Coutances au sacre de Son Bxccl­
lence JU onseiu1ieu,r Fauve/. Après 1 a cérémonie, l\lonsci­
gneur lui montra l'intérêt qu'il port:tit déja ù la 1naison 
où grandissaient ses futurs sC:·minaristcs. 

Au cours des grandes vacances, à son retour de l'ile d e 
Sein où iJ venait d'administrer la Confirtnalion, ... tonsci­
gneur J'Evêque s'arrêta à Pont-Croix. Il ne fit que 1H1sse1· 
chez nous, n1ais il pr01nit de revenir qunnd la nulison 
aurait retrouvé sa vic : il voulait \'Oir ses petits sémina­
ristes travaillant en étude, jouant sur la cour ou sc pour­
suivant sous les arcades du cloitr·c ; il désirait surtout 
rprier avec eux dans le recueillement de notre chapelle. 

Le 5 Noven1bre, nu soir, • fonseigneur l'E\'êque est arrivé., 
accom.pagné de 1. le vicaire général Jfoënncr. Nous avon. 
tait notre possible pour qu'il se sente vraiment chez lui : 
le père n'est-il pas c à la tnaison > chez chacun de se 
enfants? 

Le lendemain matin, à la reqnête d'un élève de Sixiètnc, 
?tfonselgneur consentit à distribuer seul la Sainte Conlmu­
nion, pour que chacun ait la joie de baiser son anneau. 

Avez-vous songé, élèves de Saint-Vincent, que vous bai­
siez une Croix : Croix rouge, Croix -de sang, qu'André' 
saluait jadis avec amour sous les }'eux étonnés du gouver­
neur -de Patras : c Salve, Crux preliosa ... • 
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A vez-vous songé que vous baisiez l'hermine de Bretagne, 
n belle hermine. blanche 

' 
Qui appelle la mort, si la moindl'e souillur.e 
J1! en ace de le,rnir l'éclat de sa fourrure. 

Cc l~ni~cr, avant de recevoir le pain. des Vierges et des 
fo~ts. cta1t, devant notre Evèque, comme l'engagement de 
peine~ au salut .de. notre vieille Armorique, qui senlble 
parfois, comme Jadis, vouloir. 

JJévant terreur, courber sDn noble front. 

A la sa11e des fêles, .1/. le Supérieur assura Monseinneur 
.;(~~ ~~cs~cct ct de la sou1nission des prêtres qui, au 

0
Petit 

.. Scnunatrc, s'efforcent d'ê tre les bons ouvriers de Dieu. 

Exc&LLE~CE, 

Au cours des cent Yingl-cinq an~es de son existence le Petit 
Sc!minnirl' de Pont-Croix a été ~uivi pas à pas par les chefs 
lu diocèse depuis ~Ionsc igncu•· Domhideau de Cronzeilbes 

l 'i•, 'ê:<]uc fondnleur, jusqu'à. Monseigneur Duparc, yotre illustr~ 
t.'l v(•néré prédécl'!iseur. Toutes les gén-érations d'élèves ont ét..! 
nHn·qut~cs par les cncoura~cmcnts et les conseils paternels de 
~lonscignt•ur l'Ev~que. Chacun<> de ses , ·isites a été un évènement, 
une fête. mieux encort>. une grâce. La sollicitude t'ffcctueuse et 
très !"Jlcciale que yous nou :wez promise quelques jours à peine 
::après \'olrc nom ina• ion à l'E\'êché de Quimper. nous garantit 
qu'il e n sera de même sous votre épisCOJlal. 

Vous a\'ez voulu ret:lrder ,·olre première visite officielle 
j u qu ' it Ja r cnh·éc des (·l~\'CS. 'Xul ne s'en félicite pllfs que nous. 
leur~ mailrcs. qui Tl(' sommes ici que pour eux. En leur nom un 
êlèvt· de philosophie vous exprimera tout A l'beure leurs senti­
ment :-;. Nou p :,1 rtagcons leur joie et leur fierté. Porte-parole des 
"ingt-dnq prê! rcs qui tra\·aillent tu J>ctit Séminnire, je , ·oudrnis 
:.upal·n,·ant vous offrir J'hommage de leur reconnaissance, de 
lt.•ur ~n : housia!-me ~t de leur soumission. 

Lt• prNrc ne doit faire qu'un avec son é\·êque. Comme cette 
union s't~ tablit facilcmcnl, dès la première rencontre, Jorsquc 
les prNrcs voient leur é\'èque yenir jusqu'à eux avec tnnt de 
bont~. de simplicité ct de ~ompréhcnsion. Permettez-moi de Yous 
Jir·~ ~Ans phrase comb\ en nous sommes heurC~ux de , ·ons avoil:­
nu milieu de nous pour quelques heures. Nous a\'Ons été SI 

touchi·s d e coustalcr que ,·ous connaissez d ~jà chacun d'entre 
110u~. que ,·ous lui port~z de J'intérèt et de l'affection. Chacun des 
profcs"c urs. ch:,1cun des surYeiHants vous doit le merci le pl~s 
fllinl ; U est trt!s doux au Supérieur de grouper tous ces mercis 
t•t de vo.us les présenter respect ueu emcnt. . . . 

A notre t'<'Connaissnnce -sc m~lc de l'enthoustasmt', Je ,·eux dtrc, 
cc rcu sncrt: qui donn<' Je e-our.:lgc de travailler. d'entreprend~. 
de pt·incr, s'il le faut. Prêlt'es éducateurs, professeurs de Pet~t 
S~m i nnire du diocèse d r Quimper. ne sommes-n01~1" pas places 
au confluent de dC'nx enthousinsmes, celui qui monte vers ~ous 
ttc ln jeunC'sse confii'e à nos soins et celui que nous comm~mqtre 
'nu clu~f en qui toul le diocèse a d-.tjà rt'connu un cha mplOn de 
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]a liberté d'enseignement ct un promoteur zêlé des ,·oealh~~ts 
sacerdotales ? Entratnés 'Par vos exemples éclairésj par vo~ 
directives, nous 'VOUs promettons de nous dépenser sans compter­
pour l'une et l'autre cause. Vous nous avez déjà aidés à mieux 
réa li. er la grnodcu'r de notre tâche. Nous la sentons belle 
~t exaltante au contact de ces enfants ct de ces jount' 
gens dont la plupart sont vos futurs M!minuristes, \'Os futur~ 
ordinands, vos futurs prêtres. 

Pour prépnrt'r les petits éminaristcs à lcua-s rcs.ponsahilit~s 
fulurt.:s nou a\'oos besoin de leur docilité el de leur obéissaurc. 
Cette soumission que nous prêchons cl que nous exigeons, nous 
nous engageon elevant eux à la pratiquer envers vous. notre chef 
ct notre Père. Quelques missionnair~ a va nt de sc dis11crset· 
demandaient des consignes à s-aint Vincent de Paul. « c•cst très 
simple, répondit-il, ''OUS Yous mettez i la disposition des 
évêques ct vous ferez tout ce qu'ils vous diront.» M. Le Coz_. 
fondateur du Petit Sltminnirc, écrivait en 1826 à Monseigneur de 
Poulpiquet : « Je n'ai qu'un désir, ~'est de ~onnaUrc et de suivre 
la ' 'olonté de Dieu: Je me sens dans une parfaite indifférence 
~ttr le parti que rvous prendrez à 1non sujet ». 

Je puis yous assurer, Ex-cellence, nu nom de tou~ les 'Prêtres 
de ~eUe maison, que nous recueillons filialement les consigne~ 
de Saint Vincent de Paul et que nous partageons ]es disposition~ 
de M. Le Coz. ~ous voudrions être pleincm·ent «vos » pt·êtrr~ 
afin d'être entre vos mains les instruments dociles de J'œuvro 
de Dieu ct de contribuer pour notre part à la fé-condité d'un 
épiscopat que nous prions le Ciel de bénir cl qur nous souhaitons 
très long ct très heureux. 

Au nom de ses ca1narades, Georges l.Jarnicol, élè,•e de 
Philosophie, vint à son tour dire à Monseigneur la joie 
que tous nous ressentions d'avoir complètement à nous 
pour une journée entière, le nouveau pasteur que la Pro­
vidence \'enait de choisir pour le diocèse de Quimper. 
Quel bonheur de sayoir que !tlonseigneur Fauve/ allait 
avoir pour son Petit Séminaire les m~mes prévenances 
que son vénérable prédécesseur. 

c Chaque année à Noël, JtonseigneÜr Duparr: se déplaçait pour 
venir à Pont-Croix recevoir nos 'Vœux de nou\'el an ct nous 
rappeler l'espoir qu'il fondait sur nous. Les rigueurs de l'hi\'Cr, 
et, pendant la guerre, le-s difficultés des communicationSJ ne l'ont 
jamais arrêté ; même lorsqu'en 1940 la Jnaison était com­
'Plètemcnt OCCll'Péc, que l'aigle à croix ga mm' c trônait dans notre 
do1trc, que nous-mêmes étions logéS~ chez l'habitant, 1\fonscigneu1• 
n'hésita pas à venir nous voir, à parcourir nos cantonnements ct 
à nous rappeler ]'obligation que nous avions de tenir, mnJgr6 
les difficultés de l'heure.~ 

Le vénérable prélat donnait lui-même l'exemple du courage et 
de la J>ersévérance. Mais un soir, la veille du jour où nOU!i 
solennisions la St-Vin~ent, il s'éteignit doucement. 

• Nous n'avions plus d1 Evêque, plus de Père. Nous espérions 
que la vacance du siège serait de 4:0urte durée. Une ann~e entière 
devait cependant s'écouler. Les derniers échos de la solennit6 
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dl• St-Vi nccnl , ·cnaient it peine de s 'étei ll(he quar1; • un . • · : 1 fi d J • , L u, madn. 
u n n e a messe .de t·cglc, ~fonsirUI' le Supérieur \'enait nous 
:mnoncer v~trc nommnt.ion. nu siège. épiscopal de Quimper ; sans 
plus tnrde1 nou s a"ons unJ nos \'OlX pour demander : o1• d 
bé i 1 . ,.1 a eu e 

n r cc Ul -qu J nous t·~voyait. Désormais nous n'avions plus 
'!u'une hntc : vo.us rccC\'oir chez nous ... Vous nous a·vez gât:s. 
C?mm~nt pourr~ons-nous mieux l'tpondl'e ·ù cette. paternelle 
lHcnvetll:tncc (.tu e.n nous montrant des fils soumis cl dé\'oués ... 
Toutes les as.p.n·all~ns .de nos cœurs d'adolescents, nous vous les 
pré-sentons UUJOurd hu1, nous vous les offrons, en don de jovcux 
·~'·èncment. .. C't>st avec plaisir. c'est :n•ec fierté que touj~url> , 
Excellence. sous vot n · · paterne lit.• dh·ection nou s· , oul · 
SERVIR ! » ons 

Et, au tniJieu de l'émotion générale, .llon.o;eigneur em­
brassa Georges LaJ•nicol. 

Heureux, dit-il en~uile, ceux qui ont comme nous. le • 
uonheu~ de vivre. c~nns u~ cadre si beau. Chaque jour 
nous frolons de Y1e1lles }>lerTes qui ont une âme et une 
histoire, nous montons de vieux escaJiers qui symbolisent 
Jn solidité, Jn ténacité. mais en même temps, puisque 
rarchitecte a fait Jllier Je granit à sa volonté, Ja souplesse 
et ln soumission. 

Dnns cc cadre, il faut que grandissent beaucoup d'apô­
tres, ùes pt·êtres surtout : nos villes, nos campnanes, nos. 
régions côtières onl un imn1ense besoin de prètr

0

es, et Jes 
ouvriers de la moisson sc raréfient. 

Chacun doit travailler à se former, et sans plus attendre, 
<:ar 1e temps passe vite. :.\1onseigneur se souvient encore, 
<:omme si c'était hier, de l'époque où il était lui-mê1ne 
s<'lnblnble à « 1 'un de ces petits messieurs de 6, ». 

Que tous les élèves de Saint-Vincent s'efforcent de 
comprentlre, de «prendre avec eua.'-mêmes » tout ce qui 
les entoure ; qu'ils s'exercent il l'admiration : c Admire;r. 
les mains de vos mamans 1 Admirez vos parents ! ll y a 
parmi eux tant d'exceJJents chrétiens. .. ''attendez pas 
qu'ils soient morts pour les admirer. ::. 

Le travail est la loi de la nature. Tout travaiiJe. Dans la 
t-réation règne une fécondité et une variété extraordinai­
res. Les Bretons sont une race de travail1eurs qui ont su 
faire d'une terre souvent aride, une terre magnifique. 

« Vous CIUi avez la chance de faire des études, vous qui 
vou1ez plus tard servir dans les rangs du clergé, il ne 
faudrait pns que vous vous croyiez dispensés de travailler 
nutant que les autres. Soyez tenaces dans votre tra\·nil ! ~ 

Vous dirai-je, chers Anciens, qu'nu programme musical, 
it côté -de morceaux de n1usique militaire, figurait une 
Cantate. Eh oui l une cantate ! Bien sflr, elle n'avait ni la 

• 
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puissanc~ ni la ,·ariété de cene ~ui fit rés,?nncr ~cs .voûtes 
de la cathédrale de Quimper. le JOur de lintron1satton de 
1\lonseigneur ; {'He sut pourtant promettre ln fidélité ct 
implorer la protection de nos Yieux Saints Bretons. J,~a . . 
''OlCl : 

Saint.~ qui jadis du pays gaëlique 
Veniez elle: nous pour y dre:~ser la Croix, 
Gardez au Christ. en Bretagne rirntOl"ique, 
De fiers temoins, é..chos de 110lre voix. 

Pol de Léon. lu don1ptas, plein cfaudace, 
Un lltonslre affreux, au pays d'Occisrnor. 
Fort comnze toi1 que notre évêque fasse 
Tren1bler LSalan, et l'éloigne d' 1lrrno.r. 

Grand Corentin, un jour en Cornouaille, 
Gradlon le Preux le fit comte ct pasleu1·. 
Soutiens celui qui aujourd'hui travaille 
Le chan1p o1i Dieu te voulut cléfJ-iclteur. 

Pour qu~en Bretagne à jamais Dieu conzmande, 
Vieux Saints Bretons, aidez-nous à tenir ! 
A notre chef, tous nou faisons offrande 
De nos deux bras, car nous voilions servir. 

t 
... Tandis que vers Je ciel rnontait le cantique, un rêve 

me conduisit en paradis et je vis un long cortège de saints 
évêques éblouissants de la luntièrc de glois·c, mitre pré­
cieuse en tête ct crosse d'or en main. Ils 1narchaient lente­
ment, dignen1ent, aux accents de triomphe d'un «Pange 
solemnes > que chantait le chœur innotnbrablc des élus 
de chez nous. Ceux d'autrefois avec ceux d'aujourd'hui~ 
ils devisaient entre eux : c Pou,·ons-noqs, di aient-ils, ne 
pas écouter la voix de nos enfants, cette voix1 qui monte 
de notre cher Armor. Prions ! Et .Dieu fasse que notre 
successeur soit aimé à Quimper, en Léon. en Trégor. > 

Aimé, • Ionseigneur le sera cerlainen1cnt. . 
Le 6 ! ovcmbrc était jour de foire. De nombreux parents~ 

à la porterie, attendaient leurs enfants. Avant de partir, 
Son Excellence alla de groupe en groupe. Et tous baisaient 
avec éntotion l'anneau épiscopal, touchés de la n1arque de 
syn1pathic que le chef du diocèse leur accordait, à eux, 
pères et mères de famille, dont le rêve est de donner un 
prêtre ou un ar,dent apôtre à l'Eglise de Quin1per. 

12 Noventbre. - LA SAlNT RE~~. 
• 

l\fonseigneur PEvêque était à peine parti, qu'il nous 
fallait songer à célébrer dignement la S. René. Car la 

')U ... 
- -•>1 

.. 

'~· HenC:·, YOt~s J'ignorez p_eut-être, est devenue depuis peu 
J une d~s dates les plus Importantes de notre calendriët· 

M. Je Supérieur- s'appelle Hené. · 
l\1. l'Econome s'ar~peJJe Herié .. 
~I. le SurvelJlant généra) s'appelle Hené. 

Les Innuyaiscs langues prétendaient que nous fêtions 
nus «Trois Grands l . 

Lu présentation des vŒux à ~11 . le Supérieur se passa 
c.·oHlul~ de coutume, précédée ct suiYie d e bonne 1uusique 
retenhssank'. Oh ! Cc;tte musique instrumentale ! Si elle 
n·c~istait pus il faudntit la créer. " Quand on a de l'incH­
nahon pour les heliC>s choses , . on ne se Jasse pas de ren­
lc?dt·c : YOus Y~u.s prenez ù suivre le · tlarinettes qui 
« JOUent h.•m·s ntournl'llcs > et inscrivent leur mélodie. 
t•omme une arahes~:ue graeieuse. sur le fond plus sombre 
de J'harmonil• des cui\'re ... 

\près les accords qu' « a gran ù ahan , nous dispen è­
rt).nt nos virtuoses, l'allnos.phèrc ne pouvait ètre que 
c:haude. Dans le silenCl' s'<!leva la \'Oix ùc Mathurin Gour­
llès ; il Jisnit le discours composé pm' Joseph (;ourlaouen 
dont un rhunH> tnalencontreux i{lvait éteint la voix. 

« :\Io~suwn u: SuPf:nn·:un. 

.Jcuùi dcl'nicr nous célébrions la visitt• dt! ~lonseigneur l'Evè­
<JUC. Aujou1·d 'hui nous 'ouùrions tl'moign<.•r notre rl'connaissance 
ù ~clui qui lt• \r(>prë::wntc parmi uous t.'l qui u. ln charge de nous 
nider à l'l~aliser notre id~nl... \ 

Si l'eni housi:lsme nait yjte d~1ns uue âme de jeune. il s'itcint 
t"ncore plu ~ vite ~LU contact de lu 1 ·ulité brutale. ~ot~e flamme 
l~t i·phémère ct vndlbntc : nos r~solulions meurent nu seuil 
dt• lu vic pratique~ cothme la vague sur le sable de lu grève. 
C.,!ttnnd ainsi nous oublion notre id~nl. yous \'enez, llonsieur 
le Sup6rieur, nous relnnce1· ; vou:s êtes un c rnppelrur d'idéal »... . 

Sosez des travailleurs acharu·t-s 2> , nous disnit )lgr rE,êque. 
Hélas ! nous nimons le brillant, les succès rnpides ; nous 
oublions qu'avant de récolter dnns ln joie. il faut semer dans 
lu douleur. Il nous suffirait pourtant de penser à la "Vie de nos 
'Parents. nux vieilles mains rh1ées de nos grand'mères. li uous 
ufflrait surtout de Hrc l'Evangile pour remarquer que Je Christ 
lui-m~mc fut un travailleur infntignb)t' .. -\pprenez-nous, :\lon­
~ieur Je Supérieur, la noble sc, ln dignité d'un bbeur soigné. 
Oh ! sous doute. chnque détnH ùe nos yersions ou de nos dis­
st~rtntions n'u pas grnndc ,·nlc-u1·. Mais combien est beau l'en­
~emblc d'une journ~c de truvnil, quand tout y est sandUlé par 
la grtlce de Dieu. Regardez les yerrièrrs de nos t:at.hédrnles: Du. 
c.lehors, tout sc perd dans une grisaille monotone ; frnncl.ussez 
le portail : tout change. Sous les feux du soleil, les c?uleurs 
'aceus~nt, les lignes so dessinent, les 'Personnages. s'antment : 

t"est une vraie fete des yeux. Puisse toute notre '\'le être uuss1 
- ---"=ue fête :J>Our les }'CUX de Notre Seigneur, notre Chef. li 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

- 288 -

Heureux. content conunc nn père snit l'être, M. le Supé­
rit·ur félicitn. r~tuerdn. Mais il sc vit obligé cie rompre une 
tradition. celle de l'am ·1istie : en saine 1noralc, on ne peut 
a! "ïoudrc que s'il y a péché. cf personne, cette sen1aine-là, 
ne \'était attiré de punition. 0 lempora! 0 nwres! 

Décembre. - FÊTE DE L: l~nt ,\CULt=:E CoNct~Pl'tON. 

Conunc rl'hnbitudc, ln fête de l'Immaculée n été célébrée 
avec tout J'éclat ct toute la pompe dont S'tint-Vincent est 
capable. Saurait-on faire trop beau, <J\Hlncl .on honore une 
mère ·? Le 8 DéccJn9rc, n 'esl-ce pas notre c pardon ::. ? 

.~l. le chanoine Courtet, cur~-archi pr ;h·c de Saint-Coren­
ti 1. et 1. le chcuzoille Coadou, supérieur de Saint-François 
de Lcsncvc.·n. aYail·nt accepté <t»être nos pardonneurs. 

Deux fois dans Ja journée, le ntntin, il la nkcption des 
nou,·eaux congrélfanistes, ct le soir. a van r ln hénédi cti?n, 
.M. Coadou chanta 1es bontés ct ll's ~rnnclcurs de la Retnc 
du Ciel. Il se plut à rappeler Jcs années où il Yécut à Saint­
Vincent. y ~ppprcnant, comme congr-éganiste d'abord et, 
plus tard: comn1e directeur de la congrégation, à mieux 
connailre la Sainte Vierge. Qu·eue est belle. l\larie ! Elle est 
si belle, disait Bernadette, que qua nd on l'a \'UC une seule 
fois. on ne peut plus souhaiter qu' une seule chose : c'est 
de mourir le 1l1us vile possible pour ln rcvoi r ! La splen­
deur clc son ihne dépasse toute la beauté réunie de la créa­
Lure matédelle, de la créature spi rituelh.', <le la créature 
E.·mhcllie pm· la gràce. Tola pulcbl'a es, Jltaria! 

A la fin du ~a lut, la chorale sut tour· :'1 tom~ acclamer 
:Marie et la supplic.'r tendrcmenl, par la Cantate ci l' Inuna­
culée. de Vidal : 

Aux .~on.ç des Jwrpes d'or, et des luths triontplwnls, 
Célébron~ en ce jour de gloire solennelle 
Xolre l'ierge bénie. Aube des cœu1·s fcriJelll.'i 
Qui regne dans le~ Cieux pour la vie éternelle ! 

Cut.TUIU~. 

Le 7 DéccJnbrc, ~1. tabbé .4ugu ... te Abiven, aumônier dio­
césain d'Action Catholique, fil aux grands une conférence 
sur · la question sociale. Le chrétien, disait-il, ne doit pas 
se désintéresser des problèn1es actuels. Il doit nider à bâtir 
un monde meilleur, « regnun1 justilae, amoris et pacis >. 
Et pour cela, i1 faut qu'il vive l'Evangile, el qu'il présente 
aux autres le Christ, sans le défigurer. 

Le 11 Novembre, la troupe Norville joua Britannicus. 
Narcisse fit s'esclaffer les uns et frémir les autres, suivant 
les tetnpéraments. Qu'aurait dit Racine ? Nous nous som-

- :lS!J -

Ines amusés - con1m.c il sc devait celte fois, - à la repré­
sentation de La Grammaire, de Labiche. Un professeur de 
Cinquiètne prétend que ses élèves ont depuis plus cle consi- · 
dér.ation 1>our l'orthographe. (Dame ! quand on ambitionne 
de devenir maire ... conseiller général... député !) Le pro­
fesseur d'Histoire Ancienne sc frotte les mains : ses élèYes 
ne se tiennent plus de joie quand c Ça sent· le Romain ! ~ 

Quelques jours plus tard, la troupe Thnel paraissait sur 
notre scène dans Le Malade Imaginaire, de Jlolière, et 
L'Elé de la Saint-Jllartin, de Meilhac et Halévy. Le Théâ­
tre Natiollal Populaire,' cette fois encore, a su atteindre 
son but qui esl, disent les programmes, de présenter des 
œuvres qui pl ai sent. · 

l..E · EXAME="S. - VISITE DE ~lan FAUYEI .. ET DE ~fGR CoG~E.\tT. 

Que \'OUS cli rai-je des examens ? 
Rien, si ce n'est qu'il~ se sont passés au .premier trinles­

trc 194 7 comme ils se passaient il y a dix ou vingt ans. 
De .prHendus bourreaux ess!lyèrcnt de faire pâlir de pré­
tendues victiines. 

:\Bl. les Recteur~ <.·t Vicaires des environs prêtèrent 
main forte nu x professeur ,, ainsi que .lf. l'abbé Ini;an, 
venu

1
exprès de Quimper, ct Jll. fabb.é l'erne, aumônier de 

Saint-Blaise, qui intc1·rogea les pht1osophes, remplaçant 
JlJ. Le Poupon, devenu curé de Briec. )lême un direc!e.u~· 
du Grand Séminaire, .ill. l'abbé Calvez, eut l'amalHhte 
d'offrir son concours pour l'exan1en de Théologie, en Troi­
si{\me ; <'e n'est pas sans quelque nppréhrnsion que les 
premiers élèves 1nontèren t ù sa chambre : qu'il devait être 
grave ct plein de componction, cc personnage qu'il fallait 
appeler c Monsicm· le Directeur , ! ... 

Nou eûmes Ja joie de revoir .llyr Fauve/, le 24 Décembre, 
~H.·compnané du plus vénérab'le de no~ ancien~. illg~ 
Cogneau. Ce fut un Philosophe, Jllathurln Gourves, qu1 
contposn et lut le discours par lequel Saint-Vincent tout 
entier présentait à nos deux évêques les meilleurs :vœux de 
bonne ct sainte année~ aYcc la 'Promesse de contmuer au 
second h·intestre, et au troisième, l'œuvre de charité et 
de vé1·i té commencée nu premier. 

c S~lnS cruinte de me tromper, disait l'ornleur, jt' crois pou- , 
\'<>ir nffirtner CJUC tout Sixième snit désormais quand il ·~aut. un 
i ct qunnd il faut 1un e à l'ablatif cles noms le,s ·plu~ diffic•l:s 
dt• la ae d~clinnison. Cc n'est snns doute là qu un debut, mn1 
toute science suppose un commencement. Cette gr:dnc qu~on :\ 
emJe deviendra un jour un bPl arbre. Le jeune Sixièm-e sera uu 

jour rhétoricien. Le latin -qui présente nujourdt?ui ~nnt. de dü~ 
1lcultés n ' aura plus pour lui nucun 'frrct. Qu1 s:ut Sl ptU'IDl 



Archives diocésaines de Quimper et Léon
- 2!)() -

C'C':- rlébutnnls il n'y n pas une futurt• médaillC' nu cont"ours 
cl't\ngers. :» -La loi qui doit tout ré~ir chez tHlUs est qu,il faut 
s'attacher toujours ct dC' toute son tlmc i1 la n•chcrchc du yrni. 
elu he au ct elu bien. Si parfois nous peinons, nous a \'On pour 
nou~ soutenir la ,·crtu d'c~pérant·e, si i:hrélicnne ct si française. 
Nous ne ~cron T~cllcmcnt des disciples Odèlcs que. si. a notre 
1our. nous de\'C~nons témoins de la y~rilé, dl' l'~pét·ant·c ct de 
ln charitè ... 

Après 1c compliment. :M. le Supérieur proclamn les résul­
tat!-~ cle · examens. Et Mg.r Faum~l nous assura de rintérët 
paternel que le Saint-Père porte au. · Séminaire ·, grands C't 
petits. Lor de on \'oyagc ad linzina au tombeau des 
Apôtres, touché par Ja pnternclle simplicité du Vicaire de 
Jésus-Christ. il a n1édité sur la 1>érennité ûc n'Eglise qui, 
à traver les siècles. étend su1~ le monde le rayonnc.r;nen l 
de cette charité qui descendit elu ciel, une nuit, à Rethlét·nl. 
« .1 pparuil benionitas el ltumanila.-; Sa/val oris nostl'i Dei. .. ~ 

.~I{Jr Cogneau dit la joie qu'il re. sent chaque. foi's qu'il 
Yicnt à Pont-Croix. Le souvenirs affluent en foule à son 
esprit ; c'est la 1nusigue instrumentait• à laquelle Son 
Excellence sf' félicite cl'avoir appartenu ; c'e l la c e;hasse 
<•ux corbea•1x ~, tradition re pecta1Jlc qut' Je Droit Canon 
elas m-:ait au moins parn1i aes coutume. centE.•naires ; ~'est 
Ja :\fesse de ~!inuit, si intiJne, qu'il en rest toute la ' ·ic 
une in1pression que l'on ne peut rctrouvet· ailleurs ous 
avons senti dan · la voix de ~ionseigncur l'i•n1otion de J'an­
cien qui se souYicnt de ses tendres années dans la « chère 
Jn:.ison ~ OLJ iJ a entendu l'appel de Dieu. 

Oh ! oui ! Chers anciens et chers élèves d·aujourd'hui. 
demeurez toujours attachés à l'esprit cl anx traditions ùe 
Saint-Vincent, de cette tnaison où vous serez toujours 1·eçus 
par le sourire de N.-Daute du Bon Accueil. 

.vous tauons bâtie 
La chère 1nai.çon. , 
Et, toute notre vie 
Nous Ta protégerons. 

Sous le flot qui roule, 
Qui roule ici-ba.~. 
• i la ntaison s' écl'oule 
.Nous ne failliron · pa.lli. 

La veille au soir. une troupe de cinq élèves - cinq 
artistes - présenta Z...'oël sur la Place, cl'lletlr{ Gltéon. Cc 
fut un succès, grâce au CO_!lCOUJ's ·des Cœurs Vaillants qui 

~Chantèr.ent des Noëls, 1nais surtout grâce à Af. Villacroux 
qui assuma la charge de fornter l es ac'leut .. s et ùc diriger 
une entreprise de peinture de décors, snns paa·Jcr de rentre­
prise de couture. Il est heureux qne l'Intérim pertnette de 
lui adresser ici les re1nercien1enls de ln communauté tout 
entière. 

, 

• 
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Puis, ce fut la ~Ièssc de ~li nuit. 
Chœur toul il1mniné. 
Dans la crèche, l'Enfant-Dieu sur la -paille. 
Fraîcheur des Noëls. 

, .. Dans une étable (Prnctorius). 
En l'air pu1· cie la nuit (Noël Belge). 
Lldesle, fideles (4 v. m. et solo). 

Surtout, com·munion fervente, 'tandis qu'on chante : . .. Berger, be1·ger, vois-tu là-bas, là-bas, là-bas ... 

• Toiil de toujours, ù'hier, d'aujourd'hui, de demain, si 
• • • f ' intJme. s1 mme . 

26 Décelltbre. 

Vive In Saint-Etienne ! 
Vivent les V CANeEs ••• 

• • • • • • y • • • • • • • • • .-

1947 touche à sa fin ; tous ensemble, maÎtres et 
élèyea, nous vous présentons, chers Anciens, nos 
meilleurs vœux de bonheur et sainte année 1948. . 

Retrouves-vous tous à Pont-Croix, 
le Mercredi l 'tr' Septembre, 

pour la XIIe Assemblée générale. 
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Ordinations. 
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M. Pierre Le .llerdy, de Tréboul. a élé ordonné à ln prê­
trise Je samedi 20 Décembre, par Son Excellence l\Ionsci­
oneur Fauvcl. clans la ~hapcHe du Grand Séminaire. 

:\1. Le i\lerdy continue au Petit Séminaire les fonctions 
de maitre ·d'étude qu'il exer·ce depuis 1, début de l'année 
scolaire. 

JI. Loui.~ Bihoruzir., de Lambézcllt'(.'. a reçu Je <liaconal 
1e 1nên1e jour. 

Ont été orôonnés au sous-diaconal : 

;lJ.l/. Dénut Bosser, de Landudec, 
Henri Le Bras, de Beuzec-Cap-Sizun, 
Hervé Nédélec, de Guengat, 
Jeruz. Piclwvant, de Poulgoazcc, ancien tuaîtrc d'élude 
Jean- Yves Priol, d'Esquibien, ancien maitre d 'étucte, 
rl-ançois Troadec, de Landerneau. , 

.11. Hervé Nédélec, de Guengat, ancien maitre d'étude, a 
etë orrlonné au sous-diaconat, Je 20 Déc<·mhre, dans la clln­
pelle des )fissions Etrangères, à Paris. 

. 
Nominations ecclésiastiques. 

Par décision de 1\lonseigneur l'E"êque. ont été notnmés : 

Recteur de Plonéis, 11!. Jean Kenno.rgant, vicaire à Plo­
zévt»t, ancien maître d'étude, oncle de Gabriel Le Dreff 
élève de Sixième. ' 

Recteur de Saint-Jean-Trolimon, en re1nplncement de l\f. 
Gargadennec, démissionnaire pour raison de santé, !tl. Yvc~ 
Salawz, recteur de La FeuiJlée, ancien n1aîtrc d'étude. 
oncle de Roger Salaiin, élève de Première. 

Vicaire à Pcnmarc'h, ft!. Eugène Co.c;quer, vicaire au 
Bourg-Blanc: nncicn maître d'étude. 

• 
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Vicaire à Bénodet, ill. 11lexis Gentric, vicaire à Argol, 
~ncien maître d'étude. 

Recteur de Lanricc, /.1. René Manuel, vicaire à Briec-de­
l'Odet, oncle de François Philippe, élève de Troisième, 
~tncien n1aître d'étude. · 

Vicaire à Audierne, ~I. Jean Fiacre, professeur à l'Ecole 
• rclu Sacré-Cœur à Guissény, ancien maitre d'étude. 

[\J. 

Jll.\1. 

0 

Chanoines honoraires : 
Sébastien Le Pemp, curé - doyen de Plouigneau, 

ancien professeur ; 
François Le Séac'll, . cltl·é-doyen de Plogastel-Saint- • 

Germain ; . 
J .. ouis Loaëc, curé-doyen de Lanmeur ; 
René Gougay, supérieur du Petit Séminaire ~ 
!Jouis T .. e Baccon, profes$eur .de dogme au Grand Sé­

nlinuire, ancieJl professeur. 

Doyens honoraires : 
Louis lt!évellec, recteur de Loclndy, oncle (le FraJlçois 

M éuellec, élève de Quatrièn1e ; 
.Joseph T.réuidic, aumônier du Chapitre ~ 
François Galès, directeur diocésain de la Croisade 

Eucharistique, ancien professeur ; 
F1·ançois Pltilippe, recteur de Telgruc, oncle de 

François Pltilippe, élève de Troisième ; 
Thomas Kéraudren, directeur de J'Ecole Sainte-Croix, 

Quimperlé; 
.llarc IJe Déréal, directeur de l'Ecole Saint-Joseph à 

l\Iorlaix, ancien professeut'. 

Adresses. 
;1/. l'abbé Yuc.'s Gargadenruc, nncien recteur de Sn int­

..Jcan-Trolimon, Penanguer, Pont-Croix. 
Jl!. rabbé Corentin Béchennec, de Plonéour-Lanvern, 

' ' icaire à la Cathédrale ùe Périgueux (Dordogne). 
Le R. P. Paul Blouët, S. J., de Saint-Coulitz, 4. l\Iontéc de 

FourYiêre, Lyon (Rhône). 
Le R. P. Noël Savintt, O. l\1. l., ùe Confort. 2, rue du 

Parc, Saint-Brieuc (C.-du-N.). 
.u. l'abbé PierJ'e I .. e111esre, tnaître d'étude pendant l'occ~t­

pation, ,. icnire à Saint-Antoine, 8, rue l'Epinal, Rouhmx 
(~or<l) . 

M.ll. les abbés Jean Le Corl'e, de Landudec, ct Daniel 
Srouarnec, d'Audierne, de la Congrégation des Pères du 
Saint-Esprit, Séminaire des )lissions, Abbaye Blanche, 
~lortain C~Innche}. 
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M. Joseph Gour~nelon, de Loperhet, novice Capucin. en 
religion Frère Vianney. 40. rue Prémarlinc, J..e l\lnn 
(Sarthe). 

• 11. 'Alarlial Gabon, du Juch, O. l\1. J.. Abbuye de Solignat-
(Haute-Vienne). · 

.11. Enlile Penner, <le Saint-Ségal, en religion Frère Domi­
nique-Henri, Institution Sai nt-l\licht'l, II érouvilJc, Caen 
(Calvados). . 

• 11. l'abbé Pierre Cro=on, presbyli.•re • ~ .-D. dn Tra,·a il, 
34. rue Guilleminot, Paris (14"). 

Soldat Jean Cavarlé, séntinariste de Pont-Croix, B.A .• \. 
35, R.A.L.P., quartier Larrey, Tarbes (Hautes-Pyrénées). 

Soldat Jean-Louis Creignou, séntinaristc des Mission'-' 
Etangères, de Plougourvest: 3" étage, Sana du 18 .Juin •. 
S.P. 58.454, "B.P.~I. 517 A. 

Jll. Jean Afal, de Pont-Croix. ~urnumt•raire de )'Hnn·~is­
tremen1, Louviers (Eure). 

Al. François Férec, de Châteaulin, profess<.'ur. CoUège 
~foderne, Douarnenez. 

.. l!. Jean Bariou, étudiant en ùroit, Hôtel Liberty, 13, ru~ 
Rollin, Paris (5•). 

.11. Jean Le Ru, de Coray, bourg de ]>Joudiry. 

Jli. Hervé Créis, rue de la Fonderie, Lanoe n('au. 

Jl!. Yves Le Quéau, de Noisy-le-Sec (Seine}, Centre S.P.,. 
S.N.C.F., Montcy-Saint-Pierre (Ardennes). 

jll. Paul Cuillanare,. du Conquet, 7 bis, rue • lalukotr. 
Asnières-sur-Seine (Seine). 

JI. Jacques Le Gall, d'Audierne, marc) cm·, quai J can­
Jnurès, Audierne. 

.41. Jacques Le Gall, de Landudec, 18, rue .Jules~. ·ot.iL 
Quimper. 

JI. François Vigouroux, de Mahalon, 80, :n· nue de Ver­
dun, Issy (Seine). 

]J. Pierre !ffingan1, de Lennon, brigadier-chef de la Po­
lice de la Route, 97, rue ùe Villecresnes, Gcrrcs (S.-cl-0.). 

.U. Louis Orvoën, de ~fo-ëlan, ,i\Iessagcrics Nouvelles,. 
Jjbrairie-Papeterie, 2, rue Elie-Fréron, Quiluper. 

lU. Joseph },foënner, de Briec-de-l'Odet, tres souvent <"tl 
déplacement de gare en gare, donne COillllle adresse C(•liC" 

.(Je sa famille : La ~ la del eine, Briec-de-l'Odet. 

••• 
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NOTRE COURRIER . 
Saint-Vincent par le monde. 

A Madagascar... et une réunion d'Anciens 
à la Ré un ion . 

~l. Je Supérieur :1 rc~u rle Son EJ:c'cllence Mar Le Breton. 
Vicaire Apostolique de TanwtatJe, ]a lettre sui\•ante : ,. 

« \'euillcz recevoir mes meilleurs ''œux de bonne et 
ninlc année pour YOus, pour YOS professeurs ct pour vos 

jt•unc•s aspirants au sacerdoce. Que la Vierge :\laric, N. D . 
<lt.• Confort, el Saint Vincent les gard(.lnt, les guidenl et les 
fassent ~u~·h·er an but. 

A La Réuni{)n, j'ai cu le plaisir rte « vicarier > chez 'les 
«·lwnoines J.-.ll. P(lubert, bigouden de Plonéour, cl mainte­
nan( heureux curé cl'une petite paroisse des hauts de Saint­
Paul. Le (iuillaume. C'était h: temps de la c coupe~ des 
(•ttnnc à sucre. Les chen1in~ étaient pleins de ehnrrettes 
ia bCl'ufs, il mulet ·, ct de camions transportant les précieu­
st·s korz ki~cl:. de cc pa~ s enchanteur, OLI les roseaux 
sc chungcnt si vile en su<.·rc ct en rhum. Xous ayons parlé 
(lu ,·icux temps. et du ''icux collège du tenips tlu Père 
Fanch, de •.lM. Jean Guern, llreton. Floc'h, Drogou, Boléat, 
Corn mt : le temps a pn ·sé trop ' •itc... ·n jeune curé-doyen 
n'a reconduit au tortillard. ct Je Icndemai n Je D. C. 4 me 

r(·posait à 50 km. de Tananarive, après 2 h. 1/2 cie vo]. 
A :\lndannscar, les troubles ne sont pas finis. Il y n un 

1nmncnt de rl·pil grâce au~ nombreux postes nlilitaires 
· )laci·s aux oons endroits. Et puis, les rcbrllcs n'ont plus 
rit•n it piller ni ù incen.di('r. Toutes les plantations enl'o-
1Jécnnrs cl même malgaches de la qôtr Est au Sud dr la 
hait .. d'Anlougil ont été anéanti(!s. "Nos églises et chapelles 
d(• hroussc onl été pilJées, profanées. incendiées. Des 
,·hri•lit•ns ont (lù chercher refuge dans les forèts pour ~,·i­
tcr la n1ort l1 coups de sagaies. Il y a un certain nombre 
qui ont nct·epté de n1ourir plutôt que de sc soumettre au 
:-.t'l'llH'n t paï(•n de tuer les Européens ct de suivre les « co~­
lnnws ancestrales » ... J usqu'i ri nous n'avon que très peu 
flt• non,·ellt•s ttc: ce qui sc passe en brousse. Pric.z pour nos 
IJ:lU\TCS ncns l•nlrainês par des bergers lllOSCO\'Ites. ~ 

Xous n'y n1anquerons pns, Monseigneur. ct no.u~ 1âche­
T~ms de nous soU\'(~nir toujours que chaque cbrchcn n le 
<lcvnit~ c1•Nre n1issionnairc nu moins par la prière et le 
~uerifice, ,'t l'exetnplc de sainte Thérèse de Lisieux. 

Chez les Pères Blancs, en Angleterre. 
Voari la lettre du Frère J. Tréguier (cours 44)·~ des Pè1:es 

iJJian c.(\, que nous annoncion.~ dans le dernier Bulletzn . 
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Nous rappelons son ad•·csse : lVhite-Fatlter's Ilonse - Ro.~­
sington-Jlall, near Doncaster-l'orks. 

« Vous aurez été sans doute un peu étonné en rccC\'an t 
cette lettre. d y Yoir le <'achet d'une \'ille cl' An n-Jcterrc. Eh 
oui ! la Divine Providence a ses desseins ; le~ voies pa1 .. 
l~s~uclles Elle nous onduit nous paraissent parfois mys-

·1cr1euses, ne fut-cc que :par les tournants imprévus qui s') 
pré entent. Ainsi l 'ttnnée derntière, après un petit tour ~fi 
Saint-Vincent, je .prenais la route de l'Afrique du ~ortf 
pour l'année du 1 ·oviciat à Maison-Carrée. Année de silence­
ct de rccueil1ement !... • 

De ~faison-Cnrréc nous devions normnlemcnt ·aller faire 
nos quatre années de théologie 1>rès de Tunis, en plein 
« b'!cd ., , ~lais , ·oici que subitcn1ent on désigne trois d'en­
tre nous pour l'Angleterre. Vous devinez notre joie · n'était­
ce pas en effet l'idéal pour apprendre l'nnglais ~t mênt~ 
pour nous forn1er hun1aincment ·?... , 

Nous a\'ons donc quitté Alger Je 5 Seplentbre. nous nous 
son1mes reposés une quinzaine de jours à ln nlaison, ct Je 
23 ~ous embarquions à. Saint.::\lalo sur un bateau anglais. 
navire tout neuf, magntfique, d'une propreté in1peccahlc~ 
Jnoderne ct confortable. Et Je 2-t nous prenions contact 
:n·ec l'Angleterre. La pren1ière impression fut très bonne · 

• • t 

nous ehons cncbnntés ... Tout ctnblc propre, bien cntn~-
tenu. Le pays nous paraît pratique, recherchant J'aisanc~ 
en tout et pour tous, plulôt que Je grand luxe ... Dans la 
rue, pas un hom me qui sorte sans être bien rasé. On trou"e 
dans les 1noindres villes de belles pe1ouses ornées de par:­
terres de fleurs. Partout une certaine physiono1nic nccut•il­
Jante et coquette. 

Le scolasticat est une belle propriêlé vaste ct boisée. 
dans la région minière du Yorkshire. D'un ôté de la pro­
priété ~passe le North Road, route Oa plus fréquentée d'An­
gleterre ; de l':1utre se trouve la voie ferrée où les train~ 
roulent continuellement. Au scolasticat nous avons retrouv~ 
1~ bonne famille Père Blanc, les Pères et quarante seolas­
~Jqu~s .. ~falftré notre peu d'nisance dans la 3anguc anglaise, 
J~ d1ra1 m7me, malgré notre pauvre ba~hutiement avec un 
accent qui n'a certes rien d'anglais, nous n'avons JHts été 
trop perdus : la gaîté ct la simp1icité sont si prononcées 
dans la maison ; c'est la grande fraternité avec l'élan ct 
l'enthousiasme de sa charité. :. 

En pays birman. 
Le R. P. Francis klerceur, de Jlilizac (cours 1920), actuei­

Jent.ent à .R. C .• U. Zawgyi - Birntanie, nous 13.I)POrtc des 
nouve1Jes de la guerre anglo-japonaise en Extrême-Orient. 

«Ici, en Birmanie, les enfants qui étaient au Petit Sémi- · 

• 
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na~re ont été ~lis;pcrsés pendant la guerre, car l'armée jnpo­
nalse .. a.. ferme toutes les écoles catholiques ct s'est sen·i 
des ~ahntents comme caserne et entrepôts de munitions et 
cie .vt vres. A l'heure act}lelle, le Petit Séminaire est Yi de. 
Jl fautlra quatre ou cinq ans avant de former des enfants 
capables de su~vrc les cours au Petit Séminaire · les 
enfants bit·ntans ne ~ont pas très ardents à l'étude ; j'a~oue 
<fUC la chaleur tropicale c~t un orand. obstacle au traYail 
intellectuel... w< o 

Du 1., ~lai 1942 au 21 Mars 1945 nous avons été sous la 
domination japona ise à ,l/andalay. Commé 'l'armée anglaise 
s'était retirée aux frontières des Indes par une retraite 
stratégique, un peu .précipitée il est vrai, iJ n'y eut pas de · 
bataille à MnndaJay. L'armée japonaise se montra ,,rai ment . , 
disciplinée ct co1nn1it très .peu <l'actes de pillage, de meur­
tres. Mtlllhcureuscment le tiers de la ville de llindalav 
avait été détruit par le bon1bardenient japonais du Ye~­
tlredi-Snint pré-cédent : ]a cathédrale, l'évêché, la maison 
des missionnaires. deux églises et deux couvents étaient 
rasés. deu.· sœurs indiennes furent brûlées vives ... Les 
réfugiés intlit!ns ct ancrlo-indiens. venant du Sud, appor­
tèrent le choléra à l\Iandalay e t des tnillicrs de personnes 
tnournrent de cette terrible maladie. Parmi les réfugiés : 
Anglais, An1êricains, Indiens et Anglo-Indiens, qui '·inrent 
elu Sud ct passèrent par Mandalay pour n1Ier dans les Indes, 
beaucoup moururent en route de misère et de tnaladie, car 
ils avaient 600 km. à faire à pied. 

Pendant l'occupation japonaise, 1cs missionnaires fran­
çais n'ont pas été maltraités, n1ais la police miJitaire (le 
Kempetaï.) était très soupçonneuse et 1 Hberté de mouve­
lnent étnit réduite à zéro. Nous étions plus de cent lnis­
sionnaires internés à ln léproserie. l.es Japonais avaient 
rcntis aux caU1oliques la IJ.éproserie qui appartenait aux 
prote. tants '\"eslcyens. Les lépreux durent tous den1eurer 
dans la léproserie catholique, les lépreuses dans la lépro­
serie protestante : je fus no1nn1é aumônier de cette der­
nière (ct j 'y restai) jusqu'au 16 ~fars 1945, date de mon 
expulsion par l'arrièr,e-garde japonaise. En 2 ans, je bap­
tisai 100 fenlJUcs boudhistcs et donnni 1es derniers sacre­
nlents à 40 f~1umes catholiques : In peste et le typhus firent 
mourir 140 sur 170 ou 175. C'était terrible. ·Pas de méde­
l' inc. pus de lait, pas de viande ; pendant deux ans et demi 
il f.allail vivre de riz et de haricots, sous peine de 1nourir 
clc fnitn. Huit prêtres ct dix religieuses n1oururent ainsi 
faute de nourriture ct de médecine. On vendit les autotno­
biJes, les 1noustiquaires, les tlra:ps de lit, les serviettes. les 
1nouchoirs, les n1ontres, du papier, pour acheter des légu­
mes · un sac de riz se vendait 1.000 roupies, alors qu·a,·ant 
guer;e il coûtait huit et dix roupies, selon la qualité ... 
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Le rnois de Noven1bre 1946, je quittai la léproserie et je 
·dns ici dans un petit vlflage birn1nn habité par 40 familles 
(le nouveaux chretiens. Deux autres postes en dépendent. .. :. 

En terre chinoise. Au Kientchang. 

Après un long \'oyage en avion, au r.ow·s duquel. conuue 
le nul/elin ra déjà relaté_, il fut victime d'un accident qui 
aurait pu être grave, le R. P. François Cu:on, de Plugufl'an 
(Cours 1939), missionnaire apostolique clcs 1. E., Paris, 
est enfin arrivé au pays de Chine. 

c Le 27 (Février), enfin, la terre 1>romise avec son beau 
solei 1 et son ciel bleu. A ceux qui ont lu la vi • cie Mon­
seigneur de Gué briant, je n·ai · pas à ~)résentcr ce lointain 
pays ; qu'il Inc suffise de dir.e que Je Kientchang jouit d'un 
clinwt spécial par suite de son altitude (la pÎaiue de Si­
chang est à 1.700 nt.). Deux saisons comme en Cochinchine. 
l .. a saison sèche du 15 Octobre au 15 l\fui, qui pertuet la 
culture du ble, ùe la pou1n1e ùe terre, en sonunc. de tout 
cc qu'on peut avoir en France. A lu saison des pluies les 
champs se transforment en rizièr,es. A cc tnoment la circu­
lation est pratiquement rendue itupossiblc, ou du n1oins 
très aléatoire. par les torrents qui dévalent de la tnontagnc 
cléboisêc. La route dè Birmanie, con. truite il y a 5 ans, voit 
régulièretnent ses ponts emportés. A Sichang Ja tetnpêra-
1ure descend rarement au- dcssou de zéro et ne tnont(• 
guère au-dessus de trente (à l'ombre naturellctncnt). Un 
climat de Bretagne en son1mc. Voilù 1na nouvelle patrie. 

Un tour en ville, le lendemain de tnon arrivée, n1e con­
firnlc la ]>retnière impression de Ja descente d'avion: Popu­
lation sympathique. plus sytupathique <lu'à Chcnglu ; que 
voulcz-,•ous ? c n1es petits sont nzignons ... :. . 
• Ma joie fut grande, le dhnanche -ete la Pentecôte, ile pr'L 

cher pour la première foi~ ct de dire au.· cinq ou six cents 
hrétiens assistant à Ja tnessc pontificale les tncr,•eiUes 

opërées par le Christ et son Esprit d'Amour. 
~Iaintenant, après 5 ntois d'étude du chinois, je profite 

rlu séjour des petits séminaristes au Lou-Chan 1>our pren­
dre ntoi-n1ême quelques jours ùc vacances. Le I .. ou-Chan 
est une sorte de montagne sacrée, autr·efois centre de pèle­
rinage boudhique, rn 'a-t-on dit. A ses pieds, le lac que le 
indigènes appellent prétentieusement «ln n1cr :.. 1Jn des 
plus beaux coins de Chine, d'après Son Exc. le Alaréchal 
Chiang-Kai-Chek, gui y vient passer quelques jours lorsque 
les affaires de J'Etat lui en laissent 1e loisir. Vous dirai-je, 
à cc propos, qu'il y a 3 ans la seule visite de Madatnc en 
·viJlc fut pour la Mission Catholique... . 

Au Lou-Chan nous cantonnons dans une pagode .. Que 
personne ne s'en effraye ! ~ous y sommes i'ort bien. Les 
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Jidè1cs n'y viennent plus guère. Les étudiants, les mar­
chands de la ville au contraire aiment y passer leurs 
vacances. Â ous faisons bon ménage avec tous les poussahs, 
<tuelque terrible que soit leur aspect. Oculi habent (parfois 
trois) el non videbunl. Noos avons an1énagé une chambre 
pour la célébration du Saint-Sacrifice. Une de n1es plus 
grandes joies a été de trouver dans 3 pagodes Saint Tho­
mas apôtre, et ce n'est pas sans un certain orgueil que j'ai 
expliqué aux gardiens que j'étais comme lui disciple de 
Jésus et missionnaire. Dans l'une des pagodes, il trône à la 
place d'honneur assis à la Gandhi. On l'appelle c celui qui 
a souffert Je 1uart~·re :. . Dans un autre temple - on le . 
rcconnalt facilement à son collier de barbe noire et à son 
nez peu chinois - il s'appelle Than1o ou 1tfatho. Là il siège 
avec Je·~ divinités , ·enues de l'Inde ... 11 faut espérer qu'un 
jour Saint Thomas descendra en ville en meilleure eompa­
«nie, bien qu'on ne puisse pas dire que Confucius, Bou­
ddha .et Lao-Tsen soient de bien mauvaise compagnie. 

Je suis entré en contact pendant -ces quelques jours avec 
<les é1udiants setchoanais fort sytnpathiques. C'est la nou­
''ell Chine. C'est elle qu' il faut gagner au Christ. .. :. 

Nos Morts. 
. 

iU. l'abbé Jean Garrec , recteur du Cloitre-Pleyben, oncle 
de Roger Garrec, élève de Philosophie, décédé le 11 Décem­
bre, à l'âge de 68 ans. 

~1. l'abbé l/rbain Pérennès, de Tréboul, ancien vicaire de 
PJonévez-Porzay, gran tl onèle de X a ier Olier, élèYe de 
Sixièrnc, ûccêdé le 25 Déce1nbre, à }'{ige de 66 ans. 

L'APPEL DE NOS CLOCHERS 

L' tlppel de no.~ Clochers est le BulJelin -de 1'Œu,•re ~es 
Vocations du diocèse de Quimpet~ et de Léon. Le prenuer 
nu1néro ,•ient de paraitre avec une lettre de présen_tution 
et de rcconnnandation de Son Excellence !tlonse1gneui· 
J+'auuel. Les illustrations ùc la couve-rture sont signées de 

1. Le Beux, professeur au Petit Sthninairc, dont le goût et 
Je talent sont connus de tous les Anciens. 

l'our tout cc qui concerne l'Œuvre ct le Bulletit~ qu~ 
doit paraître tous les trois n1ois, s'adresser ù :\1. 1 obb~ 
lnizall, Grand Séntinairc, ,. Kerfeunleuil. 

• 
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ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

!\I. .J. Ansqucr, Sablé (Sarthe) . 
l\J~l. Y. Bellec. Bosco fi' ; - L. Bihannic, G.S. ; - J. Bon­

thon neau, Quimper ; - A. Bourc'his, Plougastel-Daoulas ; 
- ~Ille Brenaut, Dirinon ; - Ml\f. R. Drcnaut, St-Yinccnt ; 
- Brunou, Elliant. 

.M~1. G. Campion, Concnrnenu ; - .r. Cavar1é, G.S. ; -
E . Cloitre, Plogonnec ; - L. Cou<lou, Pluguffan ; - E. Coa­
tané~. Châteauneuf · - H. Colin, St-Vlncent ; - P. Colin. 
Plomodiern ; - F.-!\1. Copy, Peun1~rit ; - A. Crocq, St­
Vincent ; - H. Cuillandre, G.S. 

~IM. P. Daoulas Bannalec ; - P. Déniel, Dounrnenez ; 
- R. DonYal Brunoy (S.-ct-0.) ; - L. Dorval, G.S. • 

i\1. J. Ezel, Douarnenez. 
l\ti\f. G. Favenncc, Pleyben ; - J. Foll, Plabennec. 
MM. ~1. Gentric. Morlaix ; - E. GJoagucn, G. . ; - 1\f. 

Cogail. Garlan ; - M. Gorree, Sain1-Pol ; - J • Guêgucn, 
~ 

Paris ; - J . Guéguen, G.S. ; - 'M. Guézengar, Edern. 
:'\IM. G. HiJion; Angers ; - F. Hubert, Paris. 
MM. A. Jacq, G.S. ; - L .• Jacq, G. · . ; - S. JafTrè , Lan­

d eleau ; - L. Jourden G.S. 
.M. C. Kédsit, Goulien ; - Mlle Kérisit Ploaré. 
i\IM. L. Lanon. St-'Vineenl ; - G. Laurent, G.S. ; - Y. 

J .. az, G.S. ; - .J. Le llnut, Alger ; -- J. Le Beul, G.S.; - Y. 
Le Bihan, G.S. ; - A. Le Burel, Gouesnac-h ; - G. Le 
CJéac'h, Peumerit; - A. Le Coat, G.S. ; - J . Le Corre, 
QuiJncrcb ; - J.-H. Le Corre, Ploudiry ; ~ P. Le Floc'h, 
G.S. ; - F. Le Gall, G.S. ; - H. Le Gall , G.S. ; - J.-P. Le 
Gall, île 1\tolènc ; - n. Le Gall, Brest ; - C. Le Grand, 
Quimper ; - ~~. Le Goaziou, Quimper ; A. Le Louët, Pont­
J'Abbé; - H. Le· Mi nor, G.S. ; - P . Le Quéau, St-Vincent; 
- E. L'Hostis, St-Vincent ; - Il. Louarn, G.S. ; - J . Lou­
boulin, Si-Goazec ; - R. Lonboutin, G.S. ; - S. Lous­
souarn, G.S. 

:MM. Y. ?\lalléjac, G.S. ; - l\1. ~lens, Douarnenez ; - J . 
:\Iessager, Briec ; - P. i\1ingam, Yerres (S.-et-0.). 

l\l~f. H. ·édélec, G.S. ; - Y. Nicolas, Lannilis. 
~ll\l. J.-L. Pavee, Telgruc ; - 1\'1. Person , Suint-Pol ; 

J.-B. Piédoye, Quin1perlé ; - J. Plourin, G.S. ; - F. Pouli­
-quen, Saint-Pol ; - A. Poupon, Saint-Ségal ; - J. Poupon, 
Briec ; - J.-Y. Priol, G.S. ; - J Priol, G.S. • 

l\1.1. C. Quentel, G.S. ; - J. Robin, Plougastel-Daoulas ; 
- E. Rolland, Quimper ; - J.-1\1. Rouallcc, Plouarzel. 
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~Dr: J . Salaün, Pont-Croix ; - H. Sergent, Guissény · -
,1. Scotet, P louézoc'h . ' 

l'hues la Supérieure, Hospice, Audierne; - La Supérieure 
les Religieuses Augustines, Paris. 

:\1. F. Troadcc, ·G.S. -

Lisle arrëlée le 10 Janvie1· 1948. 

1+•••······································ ; 

TRAVAUX DE NOS ANCIENS 

PENHOAD. Roman, par AI-\I~ DE CORXOUAILLE. - Spe , 
:>0 pages. 240 francs. 

Ll' Bulletin de Saint-Vincent prépare pour .s~ lecteurs :une 
:recension du roman qu'Alain de Cornouaille publie ClUX Editions 
Spc . Alain de Cornouaille n'est antrè que M. l'abbé ~lévellec. 
a.umonicr des Bretons à Périgueux, diredeur du journal La Plus 

·Grande Bretagne. Il a reçu de Son Excellence 'Monseigneur Fauvd 
ln le tt re suiYantc : 

ivl1cttf: QuimJ)tr, l e 1 ~ S OLJtmbre 194ï. 
J>f·: Q t l ~tPER ET DE LÜO:s' 

---
c Cher Mons ieur l Aumônie r. 

.Jc:- vous remercie de m'avoir adressé votre l h ·rc Penhoad. 
l1 m •a vi\'cmcnt intéressé. 

A propos d e cc drame s i émou,·ant qui divis e une ~rande 
famille terrienne, ' 'ous aYez su exprimer Ja force .et la richesse 
des lr~dilions fa miliales dans cc beau pays de Cornouaille. 

Je souha ite que beaucoup lisent cc HYr~ pcrsoadë -qu'il leur 
fl'ra du bien. 

Veuillez agréer, <'her llons ieur l'Aumônier, J'expression de 
ln <>~ ~cntiment s pntcrncllcmcnl dévoues en !\otre Seigneur. 

t ANOR~ 
Evêque de Quimper e-l de Léon. » 

Voici. d'autre part, en quels termes les Editions Spes, dans 
)eut'~ dernier~ calnlogucs. pré entent le roman au~ lecteurs : 

« Cet importunt ouYrage de 448 1pages est Jlhistoire d'une 
· fami Ile terrienne de la Cornouaille finisléricnnc, telle qu'elle 
sc présente à nous en l'an de grAce 19381 à la ycille de la guerre, 
~u point culminant d'une crise intérieure qui oppose les uns aux 

..nutrcs les tenants de la tradition bretonne ct les adeptes des 
innovations française , les pnrtisnns de la cam'Pagnc ct ceux 
de ln ville. . . :e. 

« C'est un , •éritabJc dooument luston que, dans lequel le .. 
1 'd' our Uretons seront heureux de ·voir ~xposéc toutes es 1 c~s P 

le squelles aujourd'hui, se passionne encore un peupl~ qu1 ~ une 
1istoirc e't dans lequel le~ Fran~ais de l'intérieur decouvriront 

· h · ft une famtïlc navsanne cc que peu t cacher de r lcbc.ssc umam.. r"-
~·.ntholiquc de> ln pointe occidentale de l'Europe. ~ 

1 
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l\[ERCI. 

Le jour. de lu rentrée d'Octobre. toul Clève qui !)(• J'C:•.s­

pectc sc doit d'être un peu Inèlancoliquc, ct beuucoup 
s'efforcent de le paraître. Cette année, un certuin nomhr • 
de grands, les ardents de rE. S. V., éprouvaient une réelle 
inquiétude .. 1. guen n'était plus hi. Et pourtant ils étnicnt 
là, eux, prêts à reprendr.e Je c collier » et. .. les souliers a 
crampons. L'on comprend aiséntent leur déception. Depuis 
des années, ·Je coin de la n1nison où se trouvait ln chnmbrc 
de ~1. ·guen était le rendez-vous des sportifs de Saint­
Vincent et de tous ceux qui se croyaient tels. Tous les 
jours de congé, des visages anxieux nutour de lui se pen­
chaient sur une petite affiche, el c'étuit une bonne apt·ès­
tnidi en perspective. Au début de rannée, le travail Nait 
plus ardu : iJ s'agissait de bâtir l'équipe qui défendrait vos 

... couleûrs. Bien vite c 1était chose fuite, et les visiteurs pou­
vaient venir. Tous les ans, hélas ! les vétéran!) nous tJuil­
taient ; i\f. guen ]Jatiemmcnt stylail ceux qui aspintient 
à marcher sur leurs traces, par la théorie nu lobleau noü· 
et l'entraînement au terrain : nu bout ùe quelques auois, 
l'Etoile briJlait d'un nouvel éclat. Et <Jne dire du chroni­
queur que fut ~l. Uguen ? Si les hauts fnits rnpporlés 
n'avaient guère d'intérêt parfois pur cux-mêincs, il s~n·ail 
toujours leur donner de ln saveur pur l'hun1our qu'il r 
déployait. 

Pour tout ce travail ùc fon11ation, toutes ces bonnes. 
nprès-midis, toutes ces rencontres, PE. S. V. doit dirè un 
grand merci it son ancien directeur·. Et si cJJc pnrcourail 
ses nnnnles, elle devrait encore reconnà1tre que c'est ù lui 
qu'elle doit quelques-unes de ses plus bel1es pnlmes. Cnr. 
lui aussi, êvoluait sur le terrain en ces temps glorieux où, 
suivant la formule d'un journal de l'époque, « l'Etoile 
Saint-Vincent s'Huit élevée au sontntct ù'unc juste célé­
brité » ... 

Pendant ln guerre, l'E. S. V. a Jutté cour·agement tnnl~rt! 
bien des difficultés dont la pt·incipnle était l'impossibilité 
de se procurer des chaussures. lais. il en était une autre. 
et d'importance. Merci encore ù ?\1. le 'Ministre du Havi-
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lailh.·mcnt qtü a suppriJué la ~arte de vin cl à :\1. l'Econome 
-<JUi a permis de reprendre la tradition du «vin chaud~. 
Il sera de nouveau le nerf de la lutte, une récompense 
dans la victoire el une consolation dans la défaite. 

-
LE « GROC~D i . . 

Dès le lendemain de la rentrée, lous ceux qui a,·aienl 
h· bonheur de posséder des chaussures idoines s'enrô­
Jah·nt ct. J'après-midi, une trentaine ·de joueurs s'en 
aJinil·n t, munis de pioches et de pelles. préparer le terrain 
toujours situé près de la ligue Douarnenez-Audierne. 
Aucun train n'y passe désormais : locomotives et wagons 
(ml été tnis à la retraite sans autre activité et consolation 
qut• de rê,·cr au passé. Cn de leurs souvenirs les plus doux 
-ce doit être rE. S. V. Que de sympathies entre le brave 
« tortillard :. ct nos joueurs .. Tous les mercredis et tous les 
(1imunch<·s, il Yenait les Yoir s'en donner à cœur joie. TI 
··taH bien essoufflé lorsque, tout 'chancelant, il longeait le 
terrain. Les joueurs. essoufflés eux aussi, le regardaient 
pnsscr ct, réconfortés à la ,·ue de ses efforts, redoublaient 
d'ardeur. La ligne est toujours là, heureuse de «servir » 
<.'JH'orc en offrant un raécourci pour atteindre le terrai!l. 

AUBE DE YICTOIRE. 

1 Chal échaudé craint l'cau froide. :. Plusieurs défaites 
~ssuvécs l'an passé avaient rendu les Grenats Inoins témé­
r·aj n:s. Ii eux Yalait d'abord éprouver leurs jeunes forces ... 

Au. si le 1 U Octobre sc contentèrent-ils bien modestement 
<le roncontrer la « réserve :. . des Chevaliers de i\.-D. de 

·nos ·udon. jean Tanncau, don les preuves ne sont plus à 
fa ire. se montra de nouYeau le gardien vigilant, souple et 
agil · difficile o battre .. lean Le Dû, demi-centre et capi­
taine', fut le pilier de l'équipe, parfaitetuent secondé par 
.Tenn l\fanach et Renê Hascoët. Les avants : Jean Bossen­
ncc. J. Le G:tll, ~f. Pcnnaneac'h, A: Fol goas et F. Kerdon­
<·ufr. furent rapides ct précis, }Jraliquèrent un ~on jeu de 
passes. Hs l'cn1portèrent facile1ucnt par 7 buts a 2: 

Enhardis par ce premier succès, ils osèrent,.le d1mancb~ 
:iuh·nnt, s'attaquer · aux n1eilleurs des Chevaliers. Ceux-~L 
comptaient sur une victoire facile ; sans doute leur s~ff~­
rnil-il de paraître. ""os joueurs d'abor~ paruren~ Inh­
nliclés ; 1nais bientôt )es avants, bien servis par ~a def~nsc, 
ntlnquaicnt sans répil et ce fut J. Le Gall qu1 ouvr1t le 
~core. t d 

Le jeu s~anima car les Chevaliers durent Y n1et re u 
lt"ur pour égaliser quelques minutes plus tard. Les G~e~ats 
reprirent l'avantage ct sur de belles passes d? n~s athers. 
.T. Bosscnncc el F. Kerdoncuff, A. Folgoas reussit encore 

-
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deux buts, tnndis que J. Tanncnu sc trouva surpris lui­
même une fois. 

La dcuxiètne 1ni-ten1ps fut plus terne : temps perdu su1· 
ln 1igne de touche, c cafouillage~ tlcvnnt les buts. A cer­
tains moments, notre « keeper » est hnrccll•, tnais il par­
vient toujours à s'emparer dù ballon et cc sont encore no') 
avants qui vont marquer par deux fois. 

Le score de' 5 :l 2 est légèren1ent sévère, mais les Grenats 
n1éritaient de gnoner. Ils le devaient ù leur rapidité et :, 
Jcur courage ... mais aussi pour une part à l'appui n1oral 
de tout Saint-Vincent ,·enu lù p·our les stimuler. 1\I. Colin 
dominait tout Je n1ohde, les encourageant du geste ct sur­
tout de la voix. 

Pendant ce temps, notre é(]Uipc st•condc 1 cmpotlait 
êtralemcnt par 4 buts à 1. 

D.\. ·s l...\ Të~tPÊTE. 
• 

Le 9 ~ ·ovembre, M. l'abbé Loacc nou. ~uucnuit c l'Ar­
•nen » d'Audierne. Telle mauvuise langue osa dire qut• 
M. Loaec voulait certninen1enl re1nonter' le moral d son 
t?quipc en lui n1énageant une ''ictoire facile. La vérité est 
autre : il espérait tout simplement que le jeu des gr(•nat~ 
erait une excellente leçon pour ses joueurs. Hélas ! Il dut 

être bien déçu, tout en affirmant le contraire naturelle-
1nent. L'E. S. V. dut s'incUner , (4 buts à 1) après une 
partie sans intérêt. J .. es élèves firent (.)e Jcur mieux sur le 
terrain détrempé pour tenir tête au jeu .11>uissant, précis 
et rapide des Audiernais. J. Le Dù. J. ~tnnach, H. Hascoët 
s'épuisèrent en vains efforts. Les arrières étaient débordés 
(Al les avants parvenaient e loin en Join ù ntteindr • Je!\ 
buts adverses, ct Jà ils patauaeaient ù. qui 111 icux tnieux et 
il leur restait ù peine assez de force pour pousser Je ballon 
·dans ]es 1nain du goal. Jenn Tanneau snuvn bien des 

ituations, tnais que voulez-vous qu'il fit contre rélan d 
t•es n1arins qui le harcel;1ient ~nL · cris de : c: en aYant, 
toute ! ». 

Partie sans intérêt donc ; tel spectateur dé~·u s'en nllail 
en grommelant des pnro1cs inintelligibles ... 

Les jeunes élèves, venus ra· pour applaudir, organisaient 
'(les parties infiniment plus passionnantes derrière Ja ligne 
de touche ; et là-bas au coin, un professeur récitnit pieu­
sement son bréviaire, bien à l'abri du vent. Quant it .. 1. Je 
Supérieur, il sc félicita de ne s'être pns dérangé.- «,J'irai, 
dit-il, assister aux ·victoires. ~ 

CO lUtENT UN .c GENTLEMAN ~ NOUS JUGE. 

Le 23 .. ~ovcn1bre, l'E. S. V. voulait sc racheter. Il le 
!aJlait bien, car l\1. Je Supérieur était là. Ils gagnèrcn L pa1· 
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2 buts ù J, mais ne sc rachetèrent guère,. car le jeu fut 
(•ncore quelconque dans cette rencontre a,·ec J'E. S. de 
Pouldav id. .. . 

Autrefois, un histor·rographe de .I'E. S. Y. qui signait 
« l'cr», eut la faveur d 1assister à un n1atch entre des 

·ètudianls ·de l..ondrec; et le Red Star. Il en J>rolita pour de­
nwnder il un « gentleman , qu'il rencontra sur la ligne de 
louche, quelques' conseils, quelques impressions qui se­
raient de nattu·e à servir aux élèves de Saint-Vincent. 
c Les Anglais gagneront, disait l'homme d'Outrc-::\Ianche, 
bic·n que h·s Français soient plus Yifs. Mais Jcs Parisiens 
jouent pour H1 galerie. Ils v-eulent donner de grands coups 
fiC pieds, Joncct· le ballon très haut. .. tuais cc n'est pas du 
jeu, cela 1 Les Anglais Y culent gagner, et ils ne se préoccu­
pent pa · de savoir si Je public applaudira cclui-cj plutôt 
<JUc tel autre ... Oh ! regardez, Ionsieur l'Abbé, la ligne des 
an1nts qui aYance ; ils passent di:s qu'ils voient un dan-
f(•r ... , Esprit d'équipe, cohésion, savoir quand passer et 

où passer. tels auraient été les conseils qu'il se serait per­
lmis de donner à l'E. S. V. s'il avait assisté à notre match 
contre Pouldavid. Il aurait par contre approuvé l'audace 
des Grenats qui enfin se décidèrent à jouer de la tête et à 
se servir ùc leurs deux pieds. Les visiteurs dominèrent 
toulc la 1re mi-Lemps. mais ne shootèrent guère au but. 11 
est \Tai que notre goal, bien qu'il jouât contre ses compa­
triotes, fut parfaitement â la hauteur, « fair play ) auquel 
«lu rait également applaudi notre ~ gentleman». Nos avants 
réussirent cependant à s'échapper de tcmp en temps, ce 
crui perntit à F. Kcrdoncuff de n1arqucr par deux fois. 
.lean Le Dû. désormais arrière, fut précieux, et Jean 
.Manach comme demi-centre fit du non travail, mais Je 
~cul joueur réellcn1cnt brillant fut R. Hascoët qui exténua 
~cs ndY<.'rsaircs. et pat son courage ct son endurance, ren­
dit vains tous leurs efforts. 

Il est un autre reproche que l'Anglais faisait aux Fran­
çais. C'est que chez. nous les arbitres ne suivent I?a.s .le jeu 
d'assez pr(.s. Celui-là -du moins ne fut pas nlcrtt.e, car 
?\[. Sénéchal était partout et sanctionnait à bon esctent. 

Espérons que les Grenats prendront ~u sérieux ces 
onseils d'un étranger et sauront en fmre leur. p~ofit. 
lo•·s nous n'assisterons plus seulement à des ~qcl~Ir~s, 

1nais à du bon jeu dans les rencontres it ven1r ou Jls 
joueront dans la formation suivante : 

J. Tanneau 
J. Le Dû J . Bossenner 

R. 1/ascoël J. Manach J. Ro."morduc 
A. Dounarl J. Le Gall J.f. Pennaneach A. Folgoas F.. Ktr­

[doncuff 

• 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

• 

• 

30(; -

EsPoins. 
I.e tlinulnche 16 Octobre, l\1. l'abbé Guillern1 ménageu 

une heureuse surprise à notre troisième équipe en lui 
opposant les tninimcs ùe Kerfeunleun. Ccci pcrnlit <l'ap­
précier bien ùes qualités chez les tout jeunes de l'E. S. \". 
Z. Péron, le goal, sc défendit bien. I..c jeu des avants fut 
excellent et ils tnéritaient bien la \'ictoirc (5 buts ù 1). 
D'oilJeurs, tous tuéritèrenl de.s éloges ; 1nais Hené Sulaün. 
Il. Fiacre, .T. L~ntd cn, L. Péron furent particulièrt·ml•Jll 
remarqués. 

----------------

... 

NOS CAMPS DE -vACANCES 

Camp d'Elliant (20-27 Août) . 

Pendnnt c .. u à Pont-Croix se &·éunissn icnt les aînés ùc clu:z; 
llOUS et ceux de Quintin, l<'s Cadet~ de Suint-Vincent sc rcncio.icnt 
il Elliant. El ce c'est pas une RCtilc affaire ! Ou ,.n it Elliant, 
tn ~lein 20• siècle, aussi difficilement ctuc l'on \'enait it Pont-. ~ 

C.·o1x nu temps où Je père KerYnr(!c conduiso it sa guimhn s·de 
c:ùlotante sur Je chemin pierreux de Quimper-Corentin. :\i ta·ain. 
ui enr régu!i~r t 

Ces incommodités n'ont encore cniluné ni ln ]l:tlicncc ni le 
sourire des Bllbntnis, qui ont chaleureusement reçu nos pt'tib 
~mina:!slcs ... 

Quel bonheur, le mercredi 20 au soir, d<.~ nous J•ctrouycr Jx•unis 
'?our 8 jours h l'école Saint~YYes. Le camp ayait bi<!n fail)j nt: 
jamais a\·oir lieu. Aussi, comment remercier tous ceux qui .nou <.; 
ont aidés it vaincre les dificultés 1 M. :Mercier, vîcnh·e ù Bcuz(.•c. 
entreprit poùr nous tout un nériplc en moto, uu mardi uprb­
midi ; .U. J.-M. Le Scao, de Briec, acceptn de hon cœur d'alJ~r 
quérir pour nous u·ne chose bien rare ; !tf. Loaec, directeur ù<." 
}'; eolc Saint-Y.vcs~ ,fut notre pèt·c nourricier ; .MM. Plante r. et 
Herry, vicaires .à Elliant, vinrent cbnque soir nous c soutenir. :~> ,. 
d M. le chanoine Le, Berre, curé de la paroisse, tint 'l uous 
remettre les clefs de la -chapelle ~.-D. <lu Don Secours pour 
que nous ayons notre église ll nous. 

Il est un autre, qui nous reçut pendant 24 heu•rcs et qui nu&·nit 
bien voulu nou~ garder plus longtemps, M. Jean-Loui.~ Quilriou .. 
d.lreeteu.r à Langolen. Il fut, .comme il y a <leux aas, d'uno 

• 
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~énérosité sans .p:ll'ci1lc à •l'égard des élè,·es de Saint-Vincent. 
On sent qu'il a à cœur de tenir la promesse que formula un 
jour le P. Bnrnabé au n~m de tous les Anciens : 

Skolaj brudet ar Pontekl'oaz, · 
Neizik ton11noc' h n'eus bet biskoa: , 
.Ni ho karo da viJ•uiken 
Ha[! a stourJno 'vit ho ti[.enn. ,... 

A toi , campeur d'EII iant ! 
Te revoilà à Saint:. Vincent! 
Quel souvenir gardes-tu des quelques jours qu'ensemble 

nous avons passés sur les bords du Jet ? Ce camp était 
pour toi l'occasion de tc ressaisir, d'oublier toutes Jes 
mauvaises influences qui. au temps des vacances peuvent 
faire tant de 1nal aux gars de 1.on âge, l'occasion aussi de 
le rendre cmnpte à nouvcnu, en vivant dans l'amitié, uni 
ù tes cantaradcs ct à tes maîtres, de la Bonté de Dieu et 
de la joie qui pénètre quiconque se tient dans sa grâce . 

Tu as goûté la paix du dortoir à l'école Saint-Yves 
d'Elliant : 32 paillasses côte à côte ; le règne {)e la simpli­
('ité ! Sur un petit autel que nous ~n·ions dres~é, une Vierge 
de Lourdes joignait les mains et levait les )·eux au ciel. 
Chaque soir. nous revenions de la· Yei11ée, bien en ordre,. 

n égrenant les Aue à travers la cmnpagne. Puis, à genoux 
... levant notre statue, nous entonnions le Saloe Regina avant 
de nous coucher. C'était ensuite le grand silence : chacun, 
pour ne pas troubler le repos ct~ peut-être, la prière de ses 
voisins, s'ünposail de .se taire. Tu semblais avoir senti la 
n~ccssitê, ct. tnême, la beauté du règlement. ~Iaintenant 
([Ut> tu cs rentré, lais-toi conune à Elliant, obéis con1me à 
Elliant, et, tu verras ! en acceptant 1· discipline, tu devien­
dras un homme. 

C'est encore sous J'égide de :\Iaric que nous commen­
t·ions nos journées. Nous -descendions rccueiJJis jusqu'à 
.. J.-D. du Bon~Sccours. Après une courte méditation sons 
le arbres. nous disions la messe ensemble, remerciant 
Dieu le Père des grâces qu'à profusion il répandait sur 
nous par X. S. J.-C. A la !)a.inte table, vous vous teniez par 
la main. Cette chaîne d'atuitié, quand l'auriez-vous formé~, 
sinon au n1otnent où vous receviez le sacrement de l'union ? 
L'hostie vous faisait frères. Non, il ne faut pas que cette 
unité se brise. Redonnez-vous la n1ain, et allongez Ja 
chaine. Faites-y entrer tous vos camarades de classe, et, 
de tout cœur, chantez : 

Lorsque nous ain1ons, en Jésus, tous nos freres, 
Dieu est avec nous. 

Puisque Jtous portons Jésus-Christ dans nos âmes, 
Restons wtis 1 

• 
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Un vend:edi soir, nous sommes partis en pèlerinage à 
N.-D. du N1ver, en Edern. Nous avons mnrchc~ au pas, en · 
chantant, tout au long du chemin : 

Et allollgeons la jambe, la jambe , 
Cal' la route est longue ... 

IJ faisn ... it très chaud. C'était dut'. Le soir, il a bien fallu 
q~and mem~ ~hanter et dauser nutour du feu pour rcmer­
<.·Jer JlJ. QuL.nlou et les gens ·de Langolen. Nous n'~n·ons 
guère ù~rmt sur 1~ paiJle. Et, pourtant, tu étais joycu:... 
Ceu~ qu1, ~ cette epoque, se prélassaient sur ]es plages, 
au.ratent pns ,ton courage pour de ]a folie. Tu sais bien. 
!01, que c,e n est pas de la folie, et tu l'as remarqué ce 
J?Ur-Ià : c est dans l'effort accompli pour le Bon Dieu que 
1 bom~e trouve la plus grande joie. Le corps est fatigué, 
n1ais. 1 ihne, loin de ~out souci, exulte dans la paix. Vos 
sour!res, sur le che1run du Niver, étaient radieux conune 
celu! de la Sainte Vierge, lorsqu'après Je long v~yage de 
Judee, elle chanta son Magnificat. 

Aime toujours l'effort J Va de l'aYant, même s'il Le faut 
p~usser ta barque à contre-courant. Si tu recules, ou ~i tu 
fa1s .du «sur-place :. - ce qui revient au mên1e - c'es t 
ln tristesse, ~e remords~ que .tu co.nnais peul-être ct qui est 
accablant. S1 tu ne cra1ns n1 le risque ni Je sacrifice. c'esl 
Je. bonheur. Qu'il s'agisse d'être JlW" ou ùe travai1Ier n~ 
~ois pas le lâche qui se déclare vaincu avant même d'a~oir 
c~~battu .. sois. b~ave devant tes ennemis, co1nme le jeune­
ylvze.n ql:n fa1s~1t serinent ù son Seigneur Dieu de ne 
jamais ceder dune longueur de lance aux Sarrasins. 
Turcs ou Persans, quel que fût leur n01nbre et quelles que 
fussent ses blessures. 
. Sois gai.! A Ellian~, nous avons clamé notre nllégrcssp 
dans la bnse du matin, sous le soleil de midi. Et l e so ir, 
TJerdus da~s la campagne, à l'heure où les étoiles sc pt~en ­
nent à chgnoter dans Je ciel et les aouttes de rosée ù 
perler sur l'herbe ·des prés, nous nou~ somn1cs faits les 
1nterprètes de la nature qui cherchait à louer son Dieu ef 
à exprimer sa joie, ' 

Joie discrète, humble, fidèle 
Qui murmure dans les eaux, 
Dalla le frDissenunt des ailes 
Et les hymnes des oiseaux ... 

. Tu es revenu ~u collège. N'étouffe pas ta JOie sous tes 
livres et tes cahters. Travaille ! Aie assez de « gravité » 
po~r ,prendre ~a vie au sérieux, cotnme Je «charpentier 
qu1 s 1nstalle d égal à égal en face de sa pièce .de bois, la 
palpe, la mesure et, loin de la traiter à la légère, rassemble 
à son propos toutes ses vertus ~. Mais sois joyeux tout de 
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n1ê1ne. Ris ct chante. Apprends à mener c le jeu <le la 
joie>, pour qu'un jour tu puisses faire à Dieu cette prière 
de Claudel : 

«~on Dieu, vous m'avez donné ce pouvoir que toul ceux. 
qui me regardent aient envie de chanter ; c'est comme si 
je leur comJnuniquais la mesure tout bas. > 

• L. C. & A. C. 

Camp volant du pays bigouden (25 ou 29 Août ). 

Un groupe plus restreint, accompagné -<.le Jl!. Le BerJ·e; 
et JlJ. Guéguinial parcourait les routes de la « Bigoudcnie ~ 
du 25 nu 29 Août. Les 6tapes étaient bien longues et le 
soleil bien chaud. ~lais la bonne humeur, l'entrain, la 
bonne can1araderie de tous donnaient des jambes. Le sol 
des granges était dur parfois et la paille peu épaisse. :\lais. 
il faisait bon chanter le soir, s'en~ornlir tous unis sous le 
regard de :Marie au chant du Salue Regina. Il faisait bon 
aussi faire tous les matins un pèlerinage de 4 ou 5 kin. 
pour aller con1munier à tel ou tel hwnble sanctuaire de la 
Vierge au bord de Ja baie d'Audierne. Les doigts égre­
naient le chapelet, le cœur priait, les yeux, face à l'Océan 
se ren1plissaient d'immensité, et les âmes se recueillaient 
pour recevoir ,Jésus, sur les chemins n1enant ù N.-D. de la 
Joie, de Beuzec et de Penhol's. Le souvenir qui restera 
sera celui d 'une longue et joyeuse pron1enade, sous le 
regard n1atcrncl de :\Iarie. 

Camp volant de la « Cornouaille heureuse ». 

M. Lozac'hmeur et ill. Crocq organisèrent un autre camp 
volant, pour les élèves de la région de Douarnenez. 
M. Canvel remplaça /./. Lozac'hmeur nommé, sur les entre­
faites, vicaire à Landerneau. Et en route, par monts et 
par vaux, à travers la « Cornouaille heureuse> depuis Plo­
gonnec jusqu'an Juch en passant par la montague de 
Saint-Ronan et la chapelle de Sainte-Anne. Daigne la bonne 
.Mère des Bretons veiller toute cette année sur la jeune 
troupe des pèlerins qui, un beau jour de vacances, s'age­
nouillèrf_)nt pour la prier· en son sanctuaire de ln Palue. 

• •• 
M. le Supérieur tient à remercier toutes les pers?nnes 

du Petit Séminaire qui, par leur charité, ont per~1~ les 
camps de vacances. Nous sommes sur la terre,. et ICt-bns 
rien ne se fait sans ressources. Encore une fois, chaleu­
reusement merci à tous nos bienfaiteurs . 

• 
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TABLEAU D'HONNEUR 

't''tot,embr~. 

f>ltilosophie.- R. Garrec. M. Gourvès. G. T..nrnicol. Y. Diquélou,. 
. J. Rion, J. Sanqucr. 

Première. - P. Maurice. F. Quillivic, P. Ké~avt'c, J.... Sancéau, 
,J. Nicot, M. ColJorcc, A. Iiéromnès, J. Bosst'nnce, ,J. Le Corret 
.J. Le Dù. H. ~linou. 

Seconde. - J. Le R()llX, J.-P. Le Berre, G. Cnhillic, A. Fertil. 
P. Gourrot. M. Gourmclen, F. Arzel, L. Saliou, F. Le Gall. (i. 

QucfTurus, F. Cavarlé, D. Hnphalen, R. Hnscoët, Y. Guellec, P.-J. 
Mélcnncc, J.-.T. Le Crocq. 

Troisième Blanche. - A. Gourmelcu, G. Courtois. C. Mêncr, 
Y. l~ervarec. J . Lauden. J. Le Page. J. Craon, Y. Youinou, .\. 
Quéinnec. H. Le Bnrs. J. ,Jncq, C. Bihnn-Poudcc, L. l~éron, X. 
Corncn, M Berthélém~. . 
· Troisième Rouge. - P. Laulrou, Y. Le Grand, R. Gaulron, • 
.T. Arzur. P. Le Gall~ Y. ~fidy, .J. I.;'HclgoUArc'h, G. Le Goff, F . 
S3''ina. E. Chopin, .J. Bonnefoi, J. Piriou, C. Le Scao. 

Qucrtriéme Blanche. - P. Lucas, A. Colloc'h, D. .}acq, .1. 
Guennou, J. Floc'h L. Gcntric, .J. Bolhorel, F. Mévellec. H . 
Quintin. 

Quatrième Rouoe. G. Guisquet • • T. Grannec. 'M. Diraison. 
G. Guéguen, A. Le Breton, Y. Pennee. L. Cochon~ A. Le Gall. 
Y. L'Hénoret. J. Tanniou, J. Le Bec, L. Lucas, J. Kél'avec, Il. 
B~lrom, E. de Surgy. R. Guillame~ J. Scouarnec, L. i·c Dû, J. 
~foalic, G. Jêgou, P. Cam. 

Cinquiême Blanche.- J. Hélins, C. L<· Coz, D. Burel, .T. Le Coz, 
L, Failler, A. Guéguen. M. Le Moal~ J>. Le Monl, l\1. Manin, A. 
Derrien, L. Le Guen, M. Masson, J. Ansqucr. 

Cinquième Rouge. - D. Derrien, L. Goanac'h, P. Biger, E. 
Daniel, A. Jézéquel. P. Le Pape, L. Le Moan, ~1. Le Gonster, .A. 
Kcrdoncuti, Y. Douguet. 

Si.rième. - G. Lucas, R. Mens, C. Ni.colas, J. Le Brns, G. Floc'l1, 
R. Pcrhirin, ,J. Quideau, R. Clorcnnec, A. Corre, M. Floc'h, J. 
Fiacre, A. Hémon, L. Dor' al, J.-Y.- Bonis, tt. Barré,' A. Le Gall, 
G. Senon, R. Paugam, L. Costiou, L. Mazéas. 

• 
Décembre. . 

Philosophie. - R. Garrec, 'M. Gourvès, G. Larnicol, J. Riou. 
-J. Celton, P. Diquélou, P. Coquet, A. Folgoas, J. Gourlaouen, 
J. Sanquer. 
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.I>remière. ---;.P. ~Iuurice_. L. Sancénu, J. Le Dû, ~1. Collorec, P .. 
Kcl':l\'ec, J. ~ tcot, G. Fertil, A. Kéromnès J Bossenncé J 
Qu~inncc, H. ~linon, A. Jarnel. ' · ' · 

Sec·nntle.. - .T.-P. Le Berre, J. Le Roux~ P.-J. ~Jélennec y 
Cahillk,. M. Gounnelen, A. Fertil, D. RaphaJen, L. Saliou: ~~: 
Bonnefot, F. Arzcl, H. Hnscoët, F. Ca·varlé. J. Perrot, P. Gounot 
J.-J. l..c Crocq, J. Brélh ct, G. Lcyldé. 

Troisii'me Blanche. -·- A. Gour~mclcn, G. Courtois, C. ~léner, 
.J. Cro~on, V. Ker\'arec, C. Bihan-Poudec, J .. )acq. 

Troisii·me Rouge:. - R. Gautron, P. Lautrou, Y. Le Grand, 
C. Le St':to, ,}. Azntl~, F. Savino, J. Piriou, Y. ~lidy. E. Chopin, 
P. Le G<lll, G. Le Goff . 

Quatrièm e Blanche. - A. Colloc'h. P. Lucas .• 1. Floc'h. L. 
Cicntric, B .. }acq, F. :\lc!Ycllec, :r. Guenuou, 11. Qu.intin, M. ltuppé, · 
F. Corre, G. Furie, F. Boulier. · 

Qualric\me Rouoc~ - G. Guisquet, A. Le Breton, Y. L'H~uoret. 
A. Le Gall, M. Diraison, .J. Granncc, G. Gué-guen, Y. Pennee, L. 
Cochou, J. Tanniou, J.-L. Rollnnd, L. Luca s, L. Le Dû, R. 
GuillnmcH, J. Moalic.·. ~J. Scouarnec, A. Bothorel, J.-Y. :\Inr~hand, 
G. Jêgou. P. L' Hdguen. 

Cillqtdt~me. Blarwlre. - .J. Hélias, J. Le Coz. L. Failler. D. 
Dur 1. A. Gu~gucn, C. Le Coz. A. Derrien, )[. Le .Moal, J. GUth·cl. 
P. Blaise, M. :\las:;on. J. Ansqucr, ~I. :\1arzin, L. -tc Guen, L. Le 
l\oux. 

Cinquil•me Rouo . - P. lligcr, D. Derrien, L. Le ~Ioau, X. 
Sa vi ua, L. Gaonac'Jt. ~I. Le Goaster, P. Le Pape, C. Le Gars, A . 
• J~zÜJUCl, F. ~lens, J. Gourlaoucn, E . Daniel, Y. Douguct, A. 
KerdoncufT. 

Si.r:ième. - G. Lucas, G. Floc'h, R. lfcns, C. ~ ' icolas, J. Fiacre, 
A. H~mon, J. Le Bras, R. Clorennec. R. Perhirin, L. Dor\ al, J. 
Hloc'h. A. Le Gnll, .J. Quidcau, L. ~1azéas, J .-Y. Bonis~ J.-P. Abily. 
-'· Corre, H. Ht:lia ~. D. Cevaër, H. Bnrrê, R. Paugnm. 

J{X.\:\IE~S TRIMESTRIELS 

Philosophie. - 1. ~1. Gourvès ; 2. R. Garrec. 
Première. - l. P. Maurice ; 2. L. Sansénu ; ~1. P. Iiéra\'e<.·. 

J. Le Où, J. :\icot . 
• cconde.- 1. .T.-P. Le Berre; 2. J. Le Roux ; S. M. Gqurmelen. 
Troisihne Blanrhe-. - 1. G. Courtois ; 2. A. Gourmeleu, ; 

3. C. Méuer. 
Troisième Rorrge. - 1. H. Gnutron ; 2. J. L'Helg<?uarc'h : 3. 

P. Lnutrou. ( 
Quafrii!me Bla.nche. - 1. A. Colloc'h ; . 2. P. Lucns; 3 .• T. 

Gucnnou. 
Quatrièm.e. Rouge. - 1. A. Le Breton ; 2, J. Granne-c; 3. J . 

J{érnvec. 
Cinquième Blanche. - 1. A. Derrien ; 2.. J. Hé-lins ; 3. A. 

Guéguen. 
• 
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Cinquième Rouge. 1. X. Sn,·ina ; ~- .J.-X. Le Gouil ; 3. A. 
Jézéquel. 

Sixièmtr:. - 1. G. Lu~ns ; 2. A. Hémon ;· 3 .. T. Fiacre ; 4. G. 
Floc'h ; 5. M. Floc'h. 

EXCELLENCE (prcmit•r trimestre> 

Philosophie. - 1. cx-:equo 1\. Garrec, M. Gour,·ës. 
Première. - 1. P. Ma.uricc ; 2. P. Kéra,·ec ; 3. 1... San~nu. 
Sprnnde. - 1. J, Le Roux : 2. J.-P. Le Berre ; 3. A. Fertil. 
Troisiême Bfant·he. - 1 .. \. Gourmclcn ; 2. C. ~léncr ; :J. G. 

(• t . .... .. our Ois. 

Troisiëme Rouye. :- •1. .J. L'Hclgouarc'h ; 2. P. T..nutrou; :L 
R. Gautron. 

Qr:atric.'•me Rlallchr.. - 1. A. Colloc'h ; 2. P. Lucas ; 3 .. 1. 
Guennou. 

Quatrième Rouge. - 1. G. Guisqut.•l ; 2. A. I4c Breton et Y. 
Penn<.·c. 

Cinquiëme Blanche. - 1. J. Hl·lias ; 2. D. Burel ; 3 .• J. Le Coz. 
r.inquième Rouye. - 1. D. · Derl'ien ; 2. P. Biger ; 3. Y. Douguct. 
Si.dème. - 1. G. Lucas ; 2. R. Clorennt'c t>t J . Fiaer·c ; 4. G. 

Floc'h ; ;) .. \ . Hé.mon. 

bE MOT DE b~ FIN 

Lc J>rofesst>ur de Sciences c:;l l'élcctricif.ln de la maison. Le 
oir on entend 1>arfois des pas pressés. accompagnés d'un frou­

frou de ~outane c d'un cliquetis d'outils dans une boite : c'est 
notre électricien qui revient de changer quelque ploml> ou de 
renverser quelque rn) . téricuse phase. 

Or il arrh·n qu'un jour il monta.it un <'scalit'r a\'ec tout son 
at tir:: il. Un élè\'c de 6• descendait , la miue alJongée. 

LE PROFESSE Un (paternel). - Qu'est-ee qu'il y a, JllOn petit, 
ç-a ne \'a pas ? 

L'ÉI.ÈVE (une larnu à l'œil) . - Non, M'sieur ! C'est un plomb 
qui a sauté. 

LE PnonssEun (empressé). - Alfons ! Il n'y a 1>as de quoi 
pleurer. Je. Yais tc réparer Ç'a tout de suite. 

L'IDiVE. - Pa~ ln peine. M'sieur ! J'aime mieux aller YOÎL' 

Je dentiBte 1 

Le Directeur: Abbé VILLAOROUX. 
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